
[image: cover.jpg]


[image: img1.jpg]


Copyright

Publié par
Dreamspinner Press
5032 Capital Cir. SW
Ste 2 PMB# 279
Tallahassee, FL 32305-7886
http://www.dreamspinnerpress.com/

Ceci est une œuvre fictive. Les noms, les personnages, les lieux et les faits décrits ne sont que le produit de limagination de lauteur, ou utilisés de façon fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existé, vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou des lieux ne serait que le fruit dune coïncidence.

Titre original: Signed & Sealed

Copyright © 2011 by B.A. Stretke

Traduit de langlais par Domitille Malin

Couverture: Paul Richmond http://www.paulrichmondstudio.com

Tout droit réservé. Aucune partie de cet e-book ne peut être reproduite ou transférée daucune façon que ce soit ni par aucun moyen, électronique ou physique sans la permission écrite de léditeur, sauf dans les endroits où la loi le permet. Cela inclut les photocopies, les enregistrements et tout système de stockage et de retrait dinformation. Pour demander une autorisation, et pour tout autre demande dinformation, merci de contacter Dreamspinner Press, 5032 Capital Cir. SW, Ste 2 PMB# 279, Tallahassee, FL 32305-7886, USA
http://www.dreamspinnerpress.com/

Édité aux Etats-Unis dAmérique.
Première édition

Juillet 2011

Édition e-book en français : 978-1-62380-173-1


Je souhaite dédier ce roman à Susan, ma mère, à Lourdes, ma seconde mère et à ma chère amie Pat Marchand. Sans vous, rien de tout cela ne serait possible.




I

[image: img2.png]



WILLIAM DRAKE ? demanda une voix dure et masculine. 

 Oui, répondit Will avec réserve. 

 Êtes-vous le frère de Katrina Drake?

Cette question le surprit. 

 Ça ne va pas? Il y a un problème ? Elle est blessée ? 

Il avait beau ni apprécier ni faire confiance à sa sœur, il ne supporterait pas dapprendre quelle avait eu un accident, ou pire. 

 Elle va bien, linterrompit lhomme sans douceur. Savez-vous quelle a lintention dépouser Martin Hunter? 

Son interlocuteur avait lair très fâché, Will naurait vraiment pas su dire pourquoi. 

 Non, nous ne nous sommes pas parlés depuis longtemps, répondit Will prudemment. En quoi cela vous regarde-t-il? Qui êtes-vous?

 Elle ne sait pas dans quoi elle sengage, rétorqua-t-il. Si elle croit quelle va continuer ce chantage, alors elle ferait mieux de réfléchir. 

Il était sérieux et furieux, et sa voix était grave et menaçante. 

 Mais de quoi parlez-vous ? Quel chantage? Quest-ce quelle fabrique? bredouilla Will qui cherchait désespérément plus de précisions. 

 Ne faites pas linnocent, monsieur Drake. Katrina a dit que cétait votre idée! 

Il sétait mis à crier. 

 Mon idée? répondit Will sur le même ton. 

Il ne serait pas mêlé à cette histoire! Quoi que sa sœur soit en train de trafiquer, il nétait absolument pas concerné.

 Ça fait presque deux ans que je ne lui ai pas parlé! Nous avons rompu tout contact après la mort de nos parents! Alors nessayez pas de mimpliquer dans cette histoire… peu importe de quoi il sagit! Si vous avez un problème avec Katrina, alors je vous suggère de voir ça avec elle. 

Will était furieux. Cet homme navait aucun droit de lui crier dessus comme ça. 

 Alors, mon cher, vous feriez mieux de lui parler avant quil ne lui arrive quelque chose. Je préférerais mourir plutôt que de la laisser épouser Martin! 

Will tenta de minimiser la violence de cette réplique mais sen trouva incapable. Certes, il sentait que cet homme disait peut-être la vérité, cela nen réduisait pas pour autant son désir de lui faire endosser toute responsabilité et de régler ainsi le problème. 

 Je ne sais pas de quoi il sagit, et franchement je men fiche.

Sur ces mots, Will raccrocha brutalement. Comment osait-il sadresser à lui de cette façon? Will navait rien à voir avec cette histoire. La conversation lavait rendu furieux et énervé, mais aussi raisonnablement curieux de savoir ce que trafiquait Katrina. Son interlocuteur navait pas lair dun homme quon voudrait se mettre à dos. 

Je naimerais pas être à la place de Katrina, songea-t-il. 

Son interlocuteur nétait apparemment pas ravi des noces prochaines.

Mais en quoi cela me regarde? 

Il réalisa que, longtemps après avoir raccroché, il contemplait toujours son téléphone. Peu importait; ce nétait pas ses affaires. Katrina était une grande fille, elle était tout à fait capable de se débrouiller toute seule. 

 Ce nest pas à moi daller à sa rescousse, songea-t-il à voix haute. Elle a survécu ces deux dernières années sans mon intervention, elle peut continuer. 

William partit se promener sur la plage avec son chien, Todd, un Golden Retriever magnifique mais à lintelligence limitée. Après les émotions causées par cet appel, il avait besoin de prendre lair. Il ne savait même pas qui était cet homme, pourtant il lui avait fait un effet dont il avait du mal à se remettre. 

Cétait son ton agressif qui lavait mis sur la défensive. Il était rare que quelquun vous parle dune façon qui ne vous laisse aucun doute sur le fait quil était sincère et capable de mettre sa menace à exécution. Cet homme, Will le savait sans lavoir vu, était lun et lautre. 

Comment a-t-il obtenu mon numéro de téléphone? Pourquoi mentraîne-t-il là-dedans? Pourquoi ma-t-il appelé et quattend-il de moi ? 

Ces pensées lui tournaient dans la tête tandis quil regardait un cargo à lhorizon. 

 Katrina nest pas sous ma responsabilité, dit-il tout haut. Ses histoires ne me concernent pas, ses ennemis non plus. 

Il décida darrêter de penser à Katrina et à lhomme du téléphone, et avec un soupir résolu, contempla la grande étendue du lac Supérieur. Ici, à penser à sa vie, il se rendait compte quil menait une existence aisée. À vingt-quatre ans, il possédait sa propre maison et plusieurs acres de bois à Whitefish Point, non loin du lac. 

Will vivait seul depuis quil avait terminé le lycée. Il avait décidé que lUniversité du Michigan lui convenait le mieux, alors il avait vécu là en chambre universitaire pendant les quatre ans détudes de son diplôme de comptabilité. Cette décision le tourmentait depuis laccident de voiture dans lequel ses parents avaient perdu la vie. Peut-être que sil était resté plus près de chez lui à East Laning, il aurait plus profité de leur présence, mais ce genre de réflexion le déprimait inévitablement alors il lécarta. Personne ne pouvait réécrire le passé, alors aller de lavant était tout ce quil lui restait. 

De lhéritage de ces parents, Will navait reçu quune propriété. Ils sen étaient servis comme maison de vacances. À lépoque, Will séchappait souvent à Whitefish Point et y passait ses vacances et les fêtes tout seul. Cette pensée le ramena aux souvenirs déprimants du temps passé loin de ses parents et il la repoussa à nouveau. Il se considérait expert dans lart décarter toute réflexion qui le mettait mal à laise ou lui était trop douloureuse. Certains jours, il devait bloquer toute émotion pour réussir à fonctionner; la culpabilité et lamertume pouvaient être très handicapantes. 

Le reste de lhéritage, dans son intégralité, était allé à sa sœur cadette, Katrina. Elle avait reçu plus dun million de dollars ainsi que lintégralité de lautre propriété. À lépoque, cet affront avait troublé et tendu latmosphère, mais ces deux dernières années, Will avait tenté de comprendre le raisonnement de ses parents. Ces derniers navaient jamais complètement accepté sa sexualité, en conséquence de quoi ils avaient privilégié Katrina, alors après lenterrement, elle et lui étaient partis chacun de leur côté et ne sétaient plus vus ni parlés. 

Lorsquil passa la porte de derrière, le téléphone se mit à sonner. 

 Allô? 

 Bonjour, Will!

À sa grande stupéfaction sélevèrent les notes aiguës de la voix de sa sœur, Katrina. 

 Devine quoi ? 

 Quoi? répondit-il dun ton froid et méfiant. 

 Je vais me marier! sécria-t-elle joyeusement.

 Te marier? 

Will sassit.

 Avec qui? 

Il avait décidé de jouer linnocent et de voir ce quelle lui dirait. 

 Oh, Will, tu ne vas jamais y croire! 

 Oh, venant de toi je croirais tout et nimporte quoi, rétorqua Will. 

Avoir des nouvelles de Katrina après tout ce temps et la violence de leurs disputes, cela navait pas beaucoup de sens. Elle voulait quelque chose. Elle nétait jamais aussi gentille à moins dy être forcée. 

 Il est riche! sexclama encore Katrina, puis elle fut prise de gloussements incontrôlables. 

 De qui sagit-il ? 

Question rhétorique, puisque Will pensait déjà connaître son nom. 

 Il sappelle Martin Hunter. Il possède un ranch immense ici dans le Montana. Il a des chevaux, du bétail, des moutons et toutes sortes de sociétés. Je nai jamais rencontré quelquun daussi riche. Il est millionnaire, Will; millionnaire !

Elle avait crié si fort que Will dut écarter le combiné de son oreille. 

 Je suis content pour toi, répondit-il sèchement. As-tu vraiment besoin de ses millions? Je croyais que Mère et Père ten avaient laissé suffisamment. 

Il ne cachait pas son amertume mais Katrina choisit de ne pas la relever. 

 On na jamais assez dargent, déclara-t-elle froidement. Si jappelle, ajouta-t-elle, (Ça yest, on arrête de tourner autour du pot, songea Will avec aigreur) cest pour tinviter au mariage. 

Un silence sensuivit tandis que Will tentait de deviner la raison pour laquelle Katrina souhaitait sa présence. Ce nétait pas par affection fraternelle, cétait certain. Cela devait avoir un rapport avec cet homme en colère qui avait appelé plus tôt. Will avait envie de poser des questions mais refusait dêtre davantage mêlé à cette affaire quil ne létait déjà. 

 Quel est lintérêt dépouser un millionnaire sil ny a personne pour le voir? dit Katrina. 

Will se mit à rire. Ah, ça, ça ressemblait plus à la sœur quil connaissait et détestait. 

 Cest certes un problème, répondit-il dun ton sarcastique. Si lon sembête à épouser quelquun pour des raisons financières, alors il faut quamis et famille soient à portée de main pour en être témoins. 

 Ce nest pas ce que je voulais dire et tu le sais bien, chouina Katrina. Je veux que tu sois là, cest tout. Tu es ma seule famille. 

 Oui, daccord, répondit Will. Jessaierai de venir. 

Il navait absolument aucune intention dassister à ce mariage. Si Katrina essayait de faire chanter un rancher du Montana, qui savait ce qui se passerait? Ces gens avaient tendance à régler leurs différents à lancienne: aux poings et à larme à feu. 

 Merci. 

La voix de Katrina sétait considérablement radoucie. 

 Je te rappellerai vendredi pour te donner la date exacte. 

Autant que ce soit à la Saint-Glinglin, songea Will, parce que je ny serai pas. 





LE LENDEMAIN, alors que Will venait de rentrer de son travail et sapprêtait à se détendre devant la télévision, son téléphone se mit à sonner. Il ne recevait jamais autant dappels, il simaginait que ce devait être Katrina avec la date de son mariage. 

 Will? 

Cétait bien Katrina, mais elle avait une drôle de voix. 

 Quest-ce qui ne va pas? demanda-t-il, bien quil soit à peu près sûr de déjà le savoir. 

 Jai changé davis, je ne veux plus épouser Martin Hunter, lâcha Katrina. 

 Daccord, dit Will, puis il attendit quelle reprenne. 

Il aurait voulu poser quelques questions mais il décida quau nom de sa santé mentale, il ne valait vraiment mieux pas. 

 Will, jai besoin de ton aide. 

Katrina prit un ton mortellement sérieux qui attira son attention. 

 Ils refusent de me laisser partir. 

 Qui ça? 

Il navait aucune envie de sen mêler, mais il y avait quelque chose chez cet homme au téléphone quil narrivait pas à oublier. Il était tellement furieux contre Will et Katrina. Était-il capable de mettre ses menaces à exécution ? Will ne voulait vraiment pas être mêlé à toute cette histoire, mais si lon maltraitait Katrina, il ne pouvait pas non plus rester sans réagir. Ce nétait pas une fille bien, elle était égocentrique et superficielle, mais vu comment lhomme avait explosé pendant leur conversation, Will sinquiétait bien naturellement de la force de ses représailles. Il navait que peu destime pour Katrina, mais elle était sa petite sœur et si elle était vraiment en danger, il ne pouvait pas lui tourner le dos. 

 Elijah Hunter refuse de rompre le contrat que jai signé. 

 Tu as signé un contrat? demanda Will, incrédule. 

Il narrivait pas à croire quelle serait à ce point stupide. 

 Je dois lépouser ou leur régler 500000 dollars pour rupture de contrat. 

Sa voix avait légèrement tremblé sur la fin. 

 Qui est Elijah Hunter? 

 Le frère aîné de Martin. 

Will était à peu près sûr de connaître désormais lidentité de son interlocuteur furibond. 

 Pourquoi tu ne veux pas épouser Martin? Je croyais que cétait le coup du siècle. Quest-ce qui ta fait changer davis? demanda Will, perdu. 

La veille, Katrina était complètement surexcitée par ses futures noces.

 Il nest pas millionnaire. Il est riche mais pas autant que je le pensais. Largent, le ranch, tout appartient à son frère. En fait, Martin ne fait que travailler pour lui. 

Elle avait lair déçu. 

 Un employé de ranch, ça ne mintéresse pas. Je ne vais pas épouser un simple laboureur! déclara-t-elle avec conviction. 

Will la ramena à la raison de son appel. 

 Tu as dit que tu avais besoin de mon aide. Quattends-tu de moi? Tu as eu tout le domaine, tu te souviens? Jespère que tu ne me demandes pas un prêt, parce que je nai pas largent. 

 Jai besoin que tu parles à Elijah. Tu es intelligent et calme, il voudra bien discuter avec toi. 

Elle sétait remise à chouiner. 

 Je crois que cest déjà fait, lui expliqua Will. Il a appelé hier. Il ma accusé dêtre à lorigine de ton comportement. 

Il marqua une pause, dans lespoir que Katrina admettrait lavoir mêlé à laffaire mais cétait trop demander. 

 Je sais quil ta appelé, déclara-t-elle. Il a dit que si jarrivais à te convaincre de venir ici, il songerait à me libérer du contrat. 

 Il ma annoncé quil préférerait mourir plutôt que de te laisser épouser Martin. Alors pourquoi te demande-t-il maintenant de respecter un contrat qui ty force? Je ny comprends rien. Ça na aucun sens. 

Will sentit immédiatement les gros problèmes arriver. 

 Monsieur Hunter ma dit que tu les faisais chanter, cest vrai ?

 En quelque sorte, répondit-elle vaguement. Il refusait de me demander en mariage alors que je métais entièrement donnée à lui, si tu vois ce que je veux dire. Il ne voulait pas mépouser. Alors jai fait semblant dêtre enceinte. Cest tout. 

Elle minimisait, bien entendu, mais sassurait dy inclure suffisamment de vérité pour être crédible. Martin nétait pas le premier homme à qui elle sétait donnée, mais cétait son premier millionnaire. Ou du moins lavait-elle cru millionnaire lorsquelle avait couché avec lui. À bien y réfléchir, elle aurait dû viser Elijah plutôt que son frère, mais comment aurait-elle pu le savoir? 

 Je narrive pas à croire que le coup du bébé marche encore! Tu ne te considérais pas comme une femme moderne? 

Will était horrifié mais ne voulait pas le montrer. 

 Ne sois pas désagréable. Jai besoin de ton aide, Will.

 Pourquoi veut-il que jaille là-bas? Il croit encore que je suis dans le coup? 

Il marqua une pause et ajouta: 

 Est-ce quil croit encore que cétait mon idée? 

 Il veut régler ça avec toi en personne, jimagine. Je ne sais pas ce quil me fera si tu ne viens pas. 

Katrina essaya de se donner lair le plus pathétique possible, déclarant quElijah avait été catégorique, quelle devait faire venir son frère, ou elle verrait ce qui lattendrait. 

 Je ten prie, Will, fais ça pour moi. Jai besoin de ton aide. 

Il céda. 

 Je vais voir ce que je peux faire. 

Il raccrocha, se demandant tandis quil allait se mettre au lit dans quoi il sengageait. 

De toute évidence, Elijah croit toujours que cest de ma faute, songea-t-il, sans pouvoir sendormir. Si jy vais et que je lui en parle, il pourrait annuler le contrat, ou appeler la police et nous faire embarquer tous les deux. 

Cela avait toute lapparence dune mauvaise idée, mais il ne pouvait pas abandonner Katrina. Elle avait eu lair réellement effrayée cette fois, et elle nétait pas du genre à seffaroucher pour rien. Si cela lui permettait de se débarrasser delle une bonne fois pour toute, alors cela valait bien le déplacement. Il rit tout haut et Todd sursauta. 

Il lui tapota la tête. 

 Cest rien, mon bonhomme, rendors toi. Je perds la boule, cest tout. 

Katrina obtient toujours ce quelle veut, marmonna-t-il, puis il sombra dans un sommeil agité. 



CE FUT tôt le matin que Will embarqua à Billings dans le petit avion qui lemmènerait à un aérodrome isolé près du domaine des Hunter. Il ny avait que cinq passagers à bord: trois vieilles femmes voyageant ensemble, un vieil homme seul et un jeune homme, seul également. Le vieil homme, assis en face de Will, tenta dengager la conversation presque immédiatement après lembarquement. 

 Où allez-vous ? demanda-t-il. 

 Voir ma soeur. 

Will détourna le regard et espéra que lhomme ninsisterait pas. Il nétait pas dhumeur à aborder ce sujet dans un avion plein détrangers. Malheureusement, son vœu ne fut pas exaucé. 

 Elle vit assez loin de tout, dîtes donc. 

Lhomme souriait sans cesser son bavardage de curieux. 

 Elle est chez des amis. 

Ce nétait pas tout à fait vrai, mais Will ne savait pas quoi dire dautre sans en révéler plus quil ne devrait. Il tenta à nouveau déviter son regard et se plongea dans la lecture dune brochure, sans que cela narrête les questions. 

 Chez qui est-elle? Je connais la plupart des gens dans la région. 

 Chez les Hunter. 

Il y eut un silence de mort. On sentit limagination des passagers semballer comme un cheval de course. Plus tôt, tous discutaient entre eux; désormais tout le monde les écoutait. Lavion était si calme quon aurait entendu voler une mouche. 

 Elijah Hunter? demanda lhomme, complètement pris de court par son annonce. 

 Oui, elle est au ranch dElijah et Martin. 

Will tenta à nouveau de mettre fin à la conversation mais le vieil homme était tenace. 

 Vous connaissez les Hunter? demanda-t-il, le regard fouillant le visage de Will comme incertain de comment procéder. 

 Non, pas du tout. 

Will avait répondu un peu sèchement mais lhomme ne comprit pas son irritation. 

 Elijah Hunter ne se laisse pas facilement approcher. Cest un self-made-man, vous savez, commença-t-il sans quon ne lui ait rien demandé. Il a transformé son petit ranch en la propriété la plus grande du comté, et lune des plus grandes dans létat. 

Il médita un instant avant de continuer. 

 Elijah est un homme imposant, ce nest pas quelquun à négliger, je vous le dis. Demandez à quiconque qui a eu affaire à lui et ils vous diront quil peut être dur comme la pierre et fort comme un lion. 

Il avait lair de parler dexpérience. 

 Son frère Martin est plus détendu, on peut discuter, et il est dun tempérament calme. Elijah est froid et désagréable, chaque jour que Dieu fait. 

Il marqua une longue pause. 

 Votre sœur doit être très spéciale. Dordinaire, il ne supporte pas les visiteurs. 

 Oh, ça pour être spéciale, elle lest, répondit Will dun ton sarcastique. 

Lhomme bavassa encore longtemps, du moins ce fut son impression. Il expliqua quElijah était très soupçonneux et même querelleur avec la plupart des gens, surtout ceux quil ne connaissait pas. Il avait eu la vie dure et il avait mis des années à atteindre son actuelle réussite financière. Will hocha la tête au bon moment tout le long de la conversation, ce qui donnait limpression quil écoutait vraiment. Rien de ce que disait le vieil homme ne lintéressait vraiment. Il se fichait de la façon dont Elijah avait fait fortune ou doù venait son opinion des autres, mais il continua découter et dacquiescer. Tout ce quon attendait de lui, cétait quil rencontre Elijah, quil essaie daider Katrina, puis quil reparte. Will navait aucunement lintention de rester au ranch Hunter plus longtemps que nécessaire. De plus, il lui semblait quil valait mieux régler la situation légalement. Katrina navait plus 500000 dollars en poche et il était probable quelle ne les ait jamais plus, alors que pouvaient-ils faire? Sils ne pouvaient pas prouver quil y avait eu chantage, alors il ne leur restait que la rupture de contrat. 

Plutôt que les vingt minutes que dura le voyage, Will eut limpression que des jours entiers sécoulèrent. Il fut soulagé de quitter le vieil homme trop curieux. Le jeune homme assis juste derrière eux y était également allé de son commentaire ça et là tout le long du vol. Il avait informé Will quElijah avait trente-quatre ans. Il lui avait dit aussi quil était devenu le tuteur légal de son frère à dix-huit ans, Martin en ayant neuf à lépoque. Il nen développa pas les raisons, en conséquence de quoi Will sétait demandé ce qui était arrivé à leurs parents. Il nétait pas suffisamment intéressé pour poser la question. 

À son grand soulagement, laérodrome avait un service de location de voiture. Il choisit une petite Ford Focus. Katrina lui avait indiqué comment se rendre au ranch mais Will navait pas un très bon sens de lorientation dans un lieu inconnu. Tandis quil conduisait sans rien en vue à part des champs et des clôtures, de lanxiété et une légère nausée se mirent à lui retourner lestomac. 

Je ne devrais pas être ici. Je ne devrais pas men mêler. Putain, mais à quoi je joue? 

Ses pensées revinrent au premier coup de téléphone dElijah suivi de celui de Katrina. 

Sa sœur avait appelé une première fois pour se vanter, puis une seconde pour demander de laide. Celui dElijah était bien plus intéressant, et bien que cela lembarrasse de ladmettre, cétait en partie la raison  ou peut-être toute la raison  de sa venue. Will voulait rencontrer Elijah. Il voulait voir sil était aussi intimidant en personne quau téléphone. Elijah avait eu besoin de sen prendre à quelquun, supposait Will, et cétait tombé sur lui par hasard. 

Mais Will refusait dêtre le bouc émissaire de Katrina, et cétait pour cela quil lui avait raccroché au nez. Cela devait sacrément lirriter, que Will ait eu laudace de mettre fin à lappel avec si peu de cérémonie. De toute évidence, il se considérait comme le seigneur et maître et navait pas lhabitude quon lui coupe la parole. 

Cest sûrement pour cela quil veut cette confrontation, quil exige de me voir en personne.

Will sourit intérieurement à la pensée des accusations ridicules dElijah. 

Comment ose-t-il me reprocher davoir manigancé tout le plan de Katrina, il y a des gens, je vous jure!

Will se demanda comment Elijah avait accueilli la nouvelle du bébé de Katrina et comment ils en étaient arrivés à signer un contrat. Il savait quil aurait dû poser plus de questions à sa sœur lorsquelle lavait appelé la seconde fois, mais quElijah envisagerait de libérer Katrina du contrat si Will venait au ranch négocier directement avec lui avait été complètement inattendu et déconcertant. Comprendre les intentions dElijah avait pris le pas sur toutes ses pensées. Ce nétait probablement quune démonstration de force. 

Les réflexions de Will continuèrent dans la même veine jusquà ce quil entende soudain un bruit dexplosion, et la voiture se déporta brusquement sur la gauche. 

Merde! jura-t-il. Pas un pneu crevé!

Il se gara le plus près du bord de la route possible et sortit pour constater les dégâts. Les pneus crevés ne lui étaient pas nouveaux, et il est tout à fait capable de le changer, mais il se salirait certainement au passage. Ce matin-là il sétait habillé avec soin, avec une chemise en coton blanche dont le plus haut bouton était défait, et un pantalon bleu marine. Ses cheveux blonds, mi-longs, étaient coiffés à la perfection. Son apparence, si réfléchie au matin, survivrait-elle un changement de pneu sur une route poussiéreuse? Probablement pas, mais ses possibilités étaient limitées, alors il retira sa veste avec soin et la déposa sur le siège arrière. De cette façon, sil tâchait sa chemise, il pourrait tenter de le cacher sous sa veste propre.

Il avait placé le cric sous la voiture et sapprêtait à dévisser les boulons lorsquil entendit une voiture sapprocher par derrière. Cétait une grosse automobile noire aux vitres teintées. Il y avait bien assez de place pour quelle le dépasse par la droite, mais au lieu de cela, le conducteur se rangea derrière son véhicule. Will se leva, épousseta son pantalon et passa les mains dans ses cheveux qui lui collaient désormais au front en petites mèches humides de sueur. Un homme très grand et brun sortit de la voiture. Bien que Will se soit toujours considéré plutôt grand, cet homme lui donna limpression dêtre tout petit lorsquil dut lever les yeux vers lui. Ses vêtements étaient de couleur sombre  pantalon noir, chemise grise, veste et bottes noires. Son visage était partiellement dissimulé par un chapeau, semblable à ceux des cowboys, mais pas tout à fait pareil. Il le retira, le posa sur le toit de la voiture de Will et passa la main droite dans ses cheveux courts et bruns. Will voyait désormais les yeux bleus et lumineux qui le regardaient avec bonne humeur et… était-ce un peu de supériorité ou de condescendance quil y trouva? Lhomme sourit soudain à Will et ce dernier se retrouva hypnotisé. Incapable de résister, il lui rendit son sourire. 

 Puis-je vous aider? demanda linconnu. 

Il avait une voix calme et profonde. Will fut surpris et un peu horrifié de la façon dont il réagissait à sa présence. Pourquoi se sentait-il essoufflé, pourquoi son cœur semballait-il? Si seulement lhomme lavait ignoré et avait continué sa route, pensa Will alors quil trouvait difficilement les mots pour répondre. 

 Non, je peux me débrouiller, merci, déclara-t-il, le souffle court mais dun ton ferme. 

Ce fut comme si lhomme ne lavait pas entendu. Il lui prit tranquillement ses outils, clouant Will de son regard. Cétait un défi quil ne remit pas en question ni auquel il répondit. Quelque chose lui disait que ce serait inutile. Will continua à reculer pendant que lhomme savançait vers lui jusquà ce quil soit petit à petit et complètement écarté de sa route. 

Sans un mot de plus, lhomme se mit à changer le pneu. Le boulon contre lequel Will se battait depuis quelque temps se dévissa aisément sous la pression. Lhomme termina le travail en silence, mais comme il revissait le dernier boulon et rabaissait le cric, il demanda:

 Où allez-vous? 

Dès quil avait commencé à changer le pneu, le silence sétait fait intense. Will ne lavait pas quitté des yeux, le regardant travailler vite et bien avec un minimum deffort, alors la question soudaine le fit sursauter. Lhomme le dévisageait, et il ne souriait plus. 

 Au ranch Hunter. 

Il avait songé à lui rétorquer de se mêler de ses affaires, mais quelque chose lui disait que ce ne serait pas une bonne idée. 

Reste poli et finis-en, se dit-il. 

 Ma sœur est là-bas, dit-il sans réfléchir. 

Lhomme neut pas lair surpris, contrairement aux gens de lavion. Il hocha simplement la tête et remit les outils dans le coffre de Will. 

 Vous êtes dans la mauvaise direction, dit-il tranquillement. 

Même sil nutilisait que peu de mots, il semblait ne jamais cesser dobserver Will. Cet examen mit Will très mal à laise, alors quil essayait sans succès de le cacher. En faisant un pas incertain dans sa direction, il sortit de sa poche le papier où il avait griffonné les indications de Katrina. Il le lui montra. 

 Jessaie de suivre cette carte, mais je narrive pas à la comprendre. Peut-être pourriez-vous maider? demanda-t-il dans lespoir que cet homme corrigerait toute erreur. 

Will nétait pas prêt pour le brusque sentiment dembarras qui lenvahit lorsque lhomme écarta les mèches collées à son front. Le geste était amical, mais la sensation de ses doigts sur sa peau sattarda très longtemps. La réaction de Will lui tira un léger sourire et vite, sans commenter, il lui prit le papier et le corrigea. 

 Suivez ces instructions et vous y arriverez. 

Il lui rendit le plan. Will prit soin de ne pas le toucher lorsquil reprit le papier. Il navait aucune idée de ce quil se passait mais il savait que de toute sa vie, il navait jamais autant eu conscience de la présence dune autre personne. Les mains musclées lui rendirent le plan; elles étaient fortes, habiles. Will remarqua aussi que la chemise était parfaitement ajustée à son torse. Il se força à cesser son inventaire. Il fut surpris par lintensité du regard de lautre homme. 

 Merci, Monsieur, dit-il avec sincérité, pour les indications et le changement de pneu. 

Comme lhomme repartait vers sa voiture, Will reprit son observation. Son jean le serrait partout où il fallait. Il était en pleine forme et marchait dun pas confiant. Un instant, Will se demanda avec concupiscence à quoi il ressemblerait sans ses vêtements bien taillés. 

 Je vous en prie, répondit-il sans se retourner. 

Ses mots tirèrent Will de ses pensées troublantes. Il rougit. Heureusement, lhomme ne le vit pas. Il monta dans sa voiture et déboîta, dépassant Will avant de disparaître à lhorizon. 

Cétait intense, songea-t-il alors que lui aussi grimpait dans sa voiture et partait dans la même direction. 

 Je me demande qui cétait? dit-il à voix haute après sêtre rendu compte quil ne sétait pas présenté. 

Cela faisait longtemps que quelquun ne lavait pas attiré comme ça. 

Non, corrigea-t-il, en fait personne ne ma jamais attiré à ce point 

Même son seul et unique petit ami de deux ans et demi navait pas éveillé en lui ces sensations. George avait été gentil et aimant, mais il ny avait pas eu grand-chose entre eux. Après des années à essayer de construire autre chose que de lamitié entre eux, Will avait fini par rompre. À sa mortification, George nen avait pas été particulièrement perturbé et dans les deux semaines sétait trouvé un jeune étalon. 

Cet homme était complètement différent. Will doutait quil se remettrait aussi gracieusement dune rupture. Il lui donnait limpression dêtre du genre habitué à obtenir exactement ce quil voulait. 

Cela étant dit, considéra-t-il, qui de censé le plaquerait? 

Il était attirant et beau, ses yeux si bleus…

 Oh bon Dieu, reprends-toi! lança-t-il tout haut, exaspéré par la direction prise par ses pensées, alors quil replaçait le devant de son pantalon, mal à laise. 

Il a probablement une femme et toute une tripotée denfants au ranch. 

À nouveau, il se força à se remettre de ce coup de sang inhabituel et à se focaliser sur le problème actuel. Il devait se concentrer sur Katrina et les Hunter. Elijah, surtout. 

Quest-ce quon attend de moi? Pourquoi veut-il que je sois là? En quoi ça arrange Katrina? 

Il maîtrisa ses pensées dune poigne de fer et il ne sécoula plus beaucoup de temps avant son arrivée au ranch. Il se retrouva devant un immense portail en acier qui sélevait en arc au-dessus de la route. Will ne voyait rien du ranch au-delà, mais il se sut au bon endroit lorsquil vit, écrit en larges lettre noires sur le portail, le nom de HUNTER. 

Il ny avait personne aux alentours et le portail était ouvert, alors il décida davancer. Il roula sur plusieurs kilomètres avant darriver à un autre portail, moins imposant. De lautre côté, il apercevait tout un groupe de bâtiments de tailles variées qui sétendaient de tous côtés. Il fut stupéfait de limmensité du ranch qui semblait aller jusquà lhorizon. Une grosse maison principale, des granges, des dépendances et de plus petites habitations couvraient probablement quelques acres et plus. Cette vision éveilla chez lui une appréhension qui le força à sarrêter et regarder quelque temps. Il ny avait pas de voisins en vue, alors pas de moyen évident de séchapper. Un homme en jean et chemise de travail qui se trouvait près du portail sapprocha de lui. Will baissa sa vitre et lhomme se pencha pour lui parler. Il sentait lherbe fraîchement coupée et le grand air. 

 Allez-y, Monsieur. Ils vous attendent. 

Il remarqua la surprise de Will alors il ajouta : 

 Ne vous inquiétez pas, allez-y. 

Il lui adressa un sourire chaleureux et lui fit signe davancer. 

 Ils mattendent? se demanda Will à voix haute. 

Comment est-ce possible? Personne ne savait que javais lintention darriver aujourdhui. Même pas Katrina. 

Il songea que lemployé lavait peut-être confondu avec quelquun dautre, jusquà ce quil voie la grosse voiture noire garée à lombre près de la maison principale. 

Voilà donc pourquoi! comprit-il. Monsieur Changeur-de-Pneu est venu directement ici leur dire que jétais en chemin.

Dommage pour leffet de surprise; ils lattendaient de pied ferme. 

Il se rangea au bout de lallée et sarrêta. La même angoisse qui lavait saisi plus tôt ressurgit. Il resta dans la voiture et inspira profondément plusieurs fois avant de reprendre son sang-froid et de se diriger vers la maison. Il approcha lentement de lénorme porte à doubles battants en chêne, au bout dun immense perron de pierre. Avant même quil ne frappe, la porte souvrit dun coup et une femme âgée, denviron soixante-cinq ans probablement, laccueillit. Elle était petite et trapue, mais possédait un visage sympathique et un sourire amical. 

 Bonjour, Monsieur. Entrez, je vous en prie. 

Elle le guida jusquà ce qui ressemblait à un petit salon. 

 Attendez là le temps que jaille vous chercher monsieur Hunter. 

 Merci, marmonna Will à son dos qui séloignait. 

Cest trop bizarre. Elle na même pas demandé ce que je faisais là. Elle savait déjà.

Il parcourut la pièce du regard à la recherche dun siège et vit une simple chaise à dos droit près de la grande fenêtre côté Est. Il sassit et attendit. 

 Tout ça ne me dit rien qui vaille, marmonna-t-il dans sa barbe. 

Après quelque temps, son regard se perdit par la fenêtre, il remarqua quil avait une vue sur toute lécurie. Un magnifique cheval noir était tiré par un jeune homme. Will était tellement concentré sur le grand et gracieux animal quil nentendit pas lhomme pénétrer dans la pièce avant quil ne soit directement à côté de lui. 

 Je viens de lacheter pour la reproduction. Magnifique, non? 

À la soudaineté de ces mots, si proches, Will bondit sur ses pieds et se retourna brusquement. Il fut surpris et embarrassé de voir le même homme brun qui avait changé son pneu le dominer de toute sa taille. Il constata le choc de Will et sourit, mais pas de façon particulièrement sympathique. Il exprimait une profonde réserve et une méfiance absentes sur la route. De toute évidence Elijah lavait jugé et ce quil avait trouvé ne lui avait pas plu, songea Will en regardant lhomme lui tendre la main. 

 Elijah Hunter, se présenta-t-il. Je suis très heureux de vous rencontrer, William. 

Will tenta de remettre ses pensées dans lordre, mais elles refusaient de se regrouper et de former une phrase. Il resta là quelques secondes, à le fixer et à lui tenir la main. Finalement, il se secoua et, très embarrassé, le relâcha. Elijah avait lair légèrement amusé. 

 Où est… Katrina ? demanda Will. 

Il était venu de si loin avec un but, plein de détermination, et voilà quil en était réduit à bredouiller comme un idiot. 

Pourquoi me donne-t-il limpression de ne pas être à la hauteur? Pourquoi ne puis-je repousser ce que… ce quil… me fait comme tous les autre sentiments désagréables ou incontrôlables? 

Il détourna vite les yeux lorsquElijah pencha la tête dun air intrigué. Il lobservait à nouveau, comme plus tôt. Il ne cessait de peser et comparer. Ça ne plaisait pas à Will, mais il ne pouvait rien y faire pour linstant. 

 Elle nest pas ici, dit doucement Elijah puis il demanda: Voudriez-vous vous asseoir? 

Dune main délicate sur son bras, il guida Will jusquà un grand canapé. Will était tellement troublé par sa proximité quil faillit rater ce quil venait de lui annoncer. 

 Où est-elle? demanda Will, dérouté par son attitude tranquille. Je croyais quil y avait un gros problème. Je croyais que je devais venir pour laider. Que vous laviez coincée par un contrat, une sorte de contrat de mariage. 

Sur le canapé, il sécarta dElijah lorsquil réalisa que sa proximité brouillait ses réflexions. 

 Elle ne vous a rien dit? dit-il avec ce qui ressemblait à un rictus haineux. 

Quel que soit ce jeu auquel il jouait, Will ne lappréciait pas du tout. Il raidit sa posture, puis son expression. 

 Me dire quoi? 

Will ne trouvait pas ça drôle. Il le regarda de son air le plus méprisant, bien que ça nait pas lair de latteindre, ou très peu. 

Elijah se leva et se dirigea vers un petit bar. Il versa un verre de cognac à Will et le lui apporta. 

 Tenez, déclara-t-il. Je crois que vous allez en avoir besoin. 

La fascination de Will pour lui disparaissait, remplacée par une crainte grandissante. Il eut besoin de tout son sang-froid pour que ça ne se voie pas. Son estomac se révulsa lorsquil accepta le cognac. Elijah se rassit près de lui et mit la main sur celle de Will posée sur sa cuisse. Ce dernier aurait souhaité avoir la force de la repousser mais il ne voulait pas encore le contrarier. Il écouterait ce quElijah avait à dire, puis il répliquerait. Il rassembla ses forces et croisa son regard. 

 Katrina est partie il y a environ une heure, dit Elijah. 

Il parlait dune voix claire et profonde, comme un avocat offrant un conseil à son client. 

 Norman la conduite en ville. Vous les avez probablement croisés sur la route. 

Will se rappela dune berline bleu foncé avec un vieil homme au volant et quelquun à larrière. Il ne leur avait pas prêté grande attention. Si lui navait pu les voir, Katrina, elle, lavait certainement aperçu. Il se demanda pourquoi elle ne sétait pas arrêtée. Si les Hunter ne la retenaient plus, alors sa visite navait plus aucun sens. Elijah dut sentir quil était plongé dans ses pensées; il pressa la main de Will pour réobtenir son attention. 

 Jai permis à Katrina de partir parce quelle a dit que vous veniez prendre sa place. Après vous avoir croisé sur la route et découvert quelle disait la vérité, je suis revenu et jai laissé votre sœur rentrer chez elle immédiatement afin quelle essaie de trouver largent ou un bon avocat. Elle est partie tout de suite. 

Cette annonce sidéra Will. 

 Je ne suis pas là pour prendre sa place. 

Il tenta de se lever, mais Elijah le maintint assis. Alors seulement avala-t-il dun coup une gorgée de cognac. 

 Quest-ce que vous voulez dire? Katrina ma demandé de venir vous parler, cest tout. Je ne moccupe pas de ses problèmes, déclara-t-il avec véhémence.

 Oh mais si, répondit Elijah trop tranquillement. Elle a dit que tout le plan était de vous. Vous lavez convaincue de chercher un riche mari et de se lattacher par tous les moyens possibles. Vous êtes aussi coupable quelle. 

Il plissa les yeux tandis quil regardait Will de près. 

 Aucune morale, aucune intégrité, aucune classe. Quel genre dhomme êtes-vous? 

Cen était trop. Will bondit sur ses pieds et sen prit brutalement à lui. 

 Je suis le genre dhomme qui ne va pas rester assis là à écouter vos attaques de coq blessé dans son orgueil contre moi. Vous ne me connaissez pas; vous navez aucune idée de qui je suis. Si vous êtes assez naïf pour croire les mensonges de ma sœur, alors vous navez eu que ce que vous méritez. 

Il se précipita dun pas furieux vers le couloir en voûte qui menait à la porte dentrée. Avant de latteindre, il se retourna pour regarder une dernière fois Elijah. Assis sur le canapé, ce dernier le regardait dun air glacial. 

 Elle vous a clairement roulés tous les deux dans la farine, et de ce que jen ai vu, je doute que çait été très difficile! 

Il fallait quil lance un dernier sarcasme. Il ne pouvait laisser les choses comme ça. Avant quil natteigne la porte dentrée, Elijah lavait rattrapé. Il lui saisit le bras et le tira contre lui. Will fut un instant désorienté pas le choc de ses mains sur sa peau soudain trop sensible et le fait dêtre plaqué contre son torse. Il sentit la peur lenvahir. Il regarda Elijah de lair le plus indigné possible. 

 Où croyez-vous aller? cracha Elijah, sa colère rendue manifeste par la force de son étreinte et le ton de sa voix. 

Will tenta de se dégager, mais Elijah le tenait fermement. Will sentait son souffle contre sa joue et les battements de son cœur contre sa poitrine. Il eut également une réaction malvenue à leur proximité. Son cœur battait à tout rompre, et il sentit séveiller le même désir qui lavait poursuivi après leur première rencontre. 

Respire, se dit-il en essayant de masquer la pression grandissante dans son pantalon et de se calmer. 

 Je rentre chez moi, déclara Will avec nettement moins dassurance. Je nai rien à voir avec tout ça. Je suis seulement venu voir si je pouvais aider Katrina. Je ne suis pas impliqué dans cette histoire et vous navez aucun droit de me garder ici. 

Son regard flancha légèrement face à lexpression sombre dElijah, alors il se concentra sur le plus haut bouton de sa chemise. Il aurait dû savoir quElijah nétait pas du genre à rester sans réagir à la cruauté de son sarcasme, mais il navait jamais vraiment su juger le caractère des gens. 

 Je ne sais même pas ce que Katrina vous a fait à votre frère et vous. 

Elijah redressa le visage de Will dun doigt sous son menton. Cette fois Will réussit à ne pas détourner le regard. Cela aurait été admettre complètement sa défaite. Il lutta pour garder le silence; il était furieux, mais pas stupide. À cet instant, contrarier Elijah davantage nétait pas une bonne idée, alors il se tut. Cétait un homme très puissant. Il maintenait Will immobile sans effort visible. Il songea que sentir Elijah contre lui était aussi bon que de le regarder. Là, pressé contre lui, Will sentait tous les muscles durs cachés sous les vêtements. Elijah pourrait facilement le restreindre aussi longtemps quil le souhaiterait. 

 Votre sœur a fait semblant dêtre enceinte car mon frère a refusé sa demande en mariage. 

Il parlait tout bas, mais avec beaucoup de force et de volonté. 

 Que pouvait-il faire? Cest un homme dhonneur. Croyant quelle portait effectivement son enfant, il a accepté de lépouser. Elle a exigé que Martin signe un contrat promettant que le mariage serait célébré dans lannée. Elle disait quelle voulait être mariée avant la naissance du bébé. 

Il eut un rictus mauvais. 

 Sil refusait de signer, elle a dit quelle senfuirait, accoucherait en secret et il ne les reverrait jamais, ni elle ni le bébé. 

Il garda son expression de colère réprimée et de dégoût tout le long de lhistoire. 

 Je savais que Katrina nétait motivée que par largent. Elle croyait que Martin était riche et elle voulait sa part du gâteau. Je lui ai dit que si Martin signait, je voulais quelle aussi. Cétait exactement le même contrat. Il déclarait que si elle refusait dépouser Martin, alors je pouvais considérer quil sagissait dune rupture de contrat. Cela lui coûterait 500000 dollars. La même somme que si Martin revenait sur son accord. Ce nétait que justice. 

Il sourit, mais sans douceur. 

 Seulement après avoir découvert que les richesses de Martin étaient minimes, elle a décidé de se défiler. Elle lui a dit quelle nétait pas enceinte, et que ça navait été quun plan concocté par son frère William pour faire fortune. 

Will pâlit et marmonna: 

 Bon Dieu, je déteste ma sœur. 

Elijah le contempla longtemps en silence sans desserrer sa prise. Après quelques minutes de cet échange tendu et sans parole, il le relâcha lentement et fit un pas en arrière, sans jamais le quitter des yeux. 

 Quest-ce que vous avez prévu de faire? demanda Will, puis il précisa: Pourquoi me traitez-vous ainsi? Je navais pas eu de contacts avec ma sœur depuis deux ans, jusquà vendredi dernier quand elle ma appelé pour me dire quelle se mariait, puis pour demander mon aide. Je ne vous ai rien fait, ni à vous ni à votre frère. 

Will maintint une voix aussi calme que possible et le regarda dans les yeux. Cétait important. Sil voulait le convaincre de son innocence, alors il devait le regarder. Eli resta longtemps silencieux. À nouveau, il étudiait Will, le jugeait. 

 Je crois que nous ferions mieux den discuter en privé, dit-il plus amicalement que Will ne sy attendait. 

Il sapprocha de lui et, une main douce dans son dos, guida Will dans le couloir jusquà une pièce sombre sur la droite. Eli y pénétra le premier et alluma la lumière. De lourds rideaux tirés sur les fenêtres bloquaient le jour et rendaient la pièce plus sombre que nécessaire. Au premier coup dœil, cétait une pièce très masculine. Il y avait un canapé en cuir, un lourd bureau en bois et un tapis épais dun vert foncé qui se confondait avec les rideaux sombres derrière le bureau. De nombreux livres parcouraient chaque mur et il y avait quelques machines de travail: un fax, un ordinateur et une photocopieuse. On ny trouvait aucun frou-frou mais cétait une pièce superbe. 

Eli lui indiqua de sasseoir sur le canapé et sinstalla immédiatement face à lui sur la table de chêne sculpté. Il mit ses jambes de chaque côté de celles de Will, le coinçant. À son horreur, Will réalisa quils se toucheraient sil bougeait dun pouce, alors il sefforça de rester parfaitement immobile. 

 Katrina a demandé lautorisation de quitter le ranch dans le but de rassembler largent nécessaire à la rupture du contrat. Je lui ai dit que je ne la laisserais partir que si vous preniez sa place. 

Will tenta de parler mais Eli linterrompit. 

 Elle ma dit que vous étiez en chemin. Lorsque je vous ai rencontré sur la route, jai cru que vous veniez la relever, alors à mon retour ici, je lui ai permis de partir. 

 Mais je ne… je nai pas…

Il narrivait pas à ordonner ses mots ou ses pensées. 

 Katrina na pas perdu de temps. Jaurais cru quelle resterait pour vous parler, mais apparemment elle voulait partir avant que vous ne découvriez quelle vous avait trompée. 

Eli sourit à nouveau, plus aimablement cette fois. 

 Je ne vais pas rester, déclara fermement Will. 

Il tenta de se lever, mais cétait impossible, vu leur position. 

 Vous ne pouvez pas légalement me retenir ici. 

 Laissez-moi vous expliquez quelque chose, William. 

Le ton et le regard dEli se firent très froids. 

 Jai lintention dattaquer Katrina en justice si elle népouse pas mon frère comme prévu ou si elle ne trouve pas largent. Je sais quelle a peu ou prou de fortune. De ce que jai appris, elle a reçu un héritage conséquent à la mort de vos parents, mais elle la dilapidé. Dun autre côté, jai le droit de mattaquer à tout ce qui reste et qui porte le nom de feu son père.

Il durcit le regard en observant la réaction et lexpression de Will. Cette fois, Eli ne put le lire. Will se raidit et semblait essayer de se déconnecter de la situation. 

 Mon père na plus de possession, répondit-il dune voix morne. Tout ce quil avait est allé à Katrina et il ny a plus rien. 

Était-ce de la tristesse dans la voix de Will? 

De la tristesse davoir perdu son père ou sa fortune? se demanda Eli. 

 Il reste quelque chose auquel le nom de Ronald Drake est associé, dit-il avec mesquinerie. 

Will eut limpression de prendre un coup en pleine figure. Il nétait pas en train de lui dire quil essaierait de lui prendre sa maison? Will avait laissé le nom de son père sur le titre de propriété par sentimentalisme et il semblait que ce serait par ce moyen que ce monsieur Hunter se vengerait de Katrina. 

Ce nest pas possible. 

Eli vit lattitude de Will changer lorsquil bondit pour défendre ce qui lui appartenait de droit. 

 Est-ce que vous menacez de prendre ma maison? Vous navez aucun droit de… Vous nêtes pas sérieux? 

Il sentit la panique monter. À nouveau, il tenta de se lever, et à nouveau Eli le força à rester assis. Will lui lança un regard noir qui aurait fait flancher un homme dun autre calibre, lui ne réagit pas. 

 Vous êtes ici en tant que garantie, expliqua-t-il. Katrina a jusquà la fin du mois, au trente et un, pour décider quoi faire. Soit elle paye, soit elle épouse Martin, soit elle prend un avocat. Au trente et un, japplique le contrat. Votre présence ici ne fait que lui gagner du temps et, je lespère, assure mes arrières. 

 Ce que vous dîtes, cest que, que je reste ou non, cela na pas dincidence sur le fait que vous me preniez ma maison si Katrina rompt le contrat. Alors à quoi cela sert que je reste? demanda Will, une pointe de panique toujours claire dans sa voix. Je peux vous le dire maintenant, sans attendre le trente et un, elle ne reviendra pas, et vous ne verrez pas un centime de ces 500000 dollars. 

 Si vous restez jusquau trente et un et que Katrina revient comme convenu, je pourrais me sentir suffisamment magnanime pour vous libérer tous les deux. 

Eli ne souriait pas. 

 Elle ne reviendra pas. 

Katrina ne nettoyait jamais son bazar. Cétait une fuyarde. Elle ne remettrait jamais les pieds ici. 

 Si elle ne revient pas, alors la garantie entre en jeu. 

 Oui ? Et ça veut dire quoi ? demanda sèchement Will. 

 Que je vous garde, vous et votre maison de Whitefish Point. 

Lexpression choquée et alarmée de Will le fit rire. Ce dernier se dit quEli plaisantait, mais une part de lui-même se hérissait à lidée dêtre la garantie de sa sœur. Katrina avait tout eu et maintenant elle avait réussi à lui prendre sa maison et sa liberté aussi. 

 Ça ne va pas du tout! cingla-t-il. Pourquoi voudriez-vous me garder ici? De toute évidence, vous détestez Katrina, et je suis certain que votre opinion de moi nest pas loin dêtre la même. Pourquoi me voudriez-vous dans vos pattes? Est-ce que cest parce que je ne veux pas être là ? Quoi quil en soit, vous ne pouvez pas me forcer à rester, me garder contre ma volonté est illégal. 

Elijah contempla Will un long moment avant de répondre. 

 Je veux que quelquun endosse la responsabilité de cette affaire. Quelle que soient vos relations actuelles, vous êtes son frère, en conséquence vous le ferez. 

Ses paroles étaient claires et accusatrices. 

 Maintenant, venez, dit-il brusquement. Je massurerai de votre confort. Je vous promets que vous serez bien traité pendant votre séjour. 

Avant que Will ne puisse dire un mot, Eli lui avait saisi lavant-bras et le guidait hors du bureau. Cétait un geste qui semblait assez dictatorial, mais Will savait quil ne valait mieux pas résister. Elijah refusait dêtre raisonné, alors il faudrait quil trouve un moyen de sen sortir. Dune façon ou dune autre il fallait quil parte dici. 

Est-ce plus important que de garder ma maison?

Il resterait, pour le moment, mais au moindre signe de mépris ou de commentaire désobligeant à son encontre, il partirait. Sa maison était importante, mais son estime de soi aussi. 

 Où memmenez-vous? demanda-t-il rudement. 

 À votre chambre. 

Eli lui fit monter lescalier principal qui menait au premier et au deuxième étage. Will était tellement stupéfait de son audace et de son besoin de tout contrôler que tout ce quil put faire fut de suivre. 

 Jai pris la liberté de faire sortir vos bagages de la voiture et de les faire mettre dans lune des chambres dami. Le dîner est à 19 heures. Vous déjeunez seul, et si vous souhaitez petit-déjeuner avec moi, je le prends à 6 heures. 

Comme ils atteignaient le premier étage, Will sécarta de lui. 

 Je ne veux pas rester ici, dit-il. Je ne veux pas vous causer de problème. Je suis gay, et vous êtes un homme très respectable dans une petite ville. Que vont penser vos voisins si nous restons ici ensemble? 

Il espérait toucher sa bonne morale ou peut-être son besoin de garder sa réputation. 

 Je peux rester à la chambre dhôte près de laéroport, et je vous donne ma parole de ne pas partir avant le trente et un. 

Il le suppliait et le savait, mais il commençait à manquer dalternatives. 

 Je vous contacterai tous les jours, promis. 

Il fallait que Will se sorte de là. Un mois avec lui et son frère qui détestaient Katrina… Comment survivre sans faire de faux-pas? Will avait la langue acérée et lorsquon le provoquait, il faisait des commentaires rarement bienvenus. 

Elijah se mit à rire. Il avait un rire grave, roulant comme le tonnerre. 

 Mon cher, votre vertu ne risque rien. Et personnellement, je ne me soucie pas de lopinion des voisins. 

Will sétait raidi à la remarque dEli. Il navait pas songé un instant que ce dernier voudrait quoi que ce soit de lui dans ce sens. Il nétait pas le genre dont les hommes étaient fous, mais de lentendre le déclarer dune façon aussi nette et cruelle était un peu douloureux. Cela le blessa plus profondément quil ne laurait cru. 

 Je ne sous-entendais pas quil se passerait quoi que ce soit, rétorqua-t-il. Mais de toute évidence, les gens du coin nont pas forcément besoin de connaître la vérité pour décider de lhonneur des autres. Je ne voudrais pas que les habitants de la ville me clouent au pilori à cause de mes tendances sexuelles.

Eli lécouta mais ne fit aucun commentaire. 

 Venez, dit-il en prenant le bras de Will et en le tirant dans le couloir. 

Il labandonna dans lune des chambres et lui dit quil viendrait le chercher environ une heure plus tard pour le dîner. Will se savait prisonnier, pour un temps du moins. Son malaise à lidée de rester disparut quelque peu lorsquil constata la beauté de la chambre quon lui avait donnée. Comme tout le reste de la maison, elle était splendide. Le lit avait lair ancien, grand et confortable. Il y avait un édredon en plume et presque un million de coussins. La chambre avait aussi une salle de bain privée. Elle était meublée dun bureau émaillé, une armoire, un sofa, un fauteuil et ainsi de suite. Will prit sa seule valise et réarrangea quelques-unes de ses affaires. Il navait pas lintention de rester longtemps, ou du tout, alors il navait pas besoin de la défaire. 


II
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WILL se rafraîchit et enfila un jean et une chemise blanche propre sous un cardigan. Il ne savait pas comment on shabillait pour dîner, ici, mais il faudrait que cela aille. Il navait pas emporté beaucoup de vêtements car il navait pas eu lintention de rester longtemps. 

Deux jours, cest tout, suffisamment pour réussir ou échouer misérablement.

Il navait jamais imaginé rester au ranch Hunter. Même si Elijah avait déclaré quil ferait de son mieux pour rendre le séjour de Will agréable, celui-ci nétait pas dupe. Elijah le gardait ici pour une bonne raison, et il était probable que le séjour serait tout sauf agréable. Il était ici pour payer le prix des actions de Katrina, et elle était partie, mais lui était ici, à devoir encore une fois réparer ses bêtises.  

 Je suis seul fautif, dit-il à voix haute. 

Je nétais pas forcé de venir. Jaurais pu faire la sourde oreille 

Jusquà ce quil pénètre sur la propriété, son instinct lui avait soufflé de rentrer chez lui. Depuis le début, il savait quil faisait une grave erreur, mais il navait pas fait demi-tour pour autant. Will y réfléchit un peu plus et se dit que, puisque sa maison pouvait être saisie sans prévenir, Elijah laurait fait même sil ne sétait pas montré et ne lui avait pas si commodément permis de le saigner à blanc. 

La crainte de perdre sa maison était la seule chose qui lincitait à rester écouter ce despote haineux. Elijah avait certainement assez dargent et dinfluence pour mener ses menaces à exécution. Les hommes comme lui ne parlaient jamais en lair. 

Si je mets la main sur Katrina, je létranglerai moi-même.

Il ponctua cette dernière pensée dun coup de poing sur la commode. 

 Faites attention, vous allez vous blesser. 

La voix dElijah était douce et profonde, mais Will fut tout de même surpris. Il ne lavait pas entendu entrer. Will se retourna et vit que lui aussi sétait changé et quil portait désormais un pantalon noir et un pull blanc cassé. 

 Jai frappé, mais apparemment vous ne mavez pas entendu, dit-il pour justifier être rentré sans permission. Si vous êtes prêt, ajouta-t-il, je vais vous escorter à dîner. 

Will hocha la tête et répondit : 

 Je suis prêt. 

Dîner, songea-t-il, je narrive même pas à imaginer ce qui my attend. 

Eli sapprocha de lui et, une main au creux du dos de Will, le guida hors de la chambre. 

 Est-ce que votre chambre vous satisfait? demanda-t-il tandis quils descendaient lescalier. 

 Oui, elle est très agréable. 

Eli se comportait en hôte parfait, attentif. Will ne sy était pas attendu. 

Voilà quelque chose quon ne voit pas tous les jours: un puissant et brutal rancher de lOuest emmenant un autre homme à dîner. Il me prend pour quoi, une débutante? 

Elijah garda une main ferme dans le dos de Will, comme sil se souciait vraiment de son confort. Son comportement était un peu troublant. 

 Je souhaiterais vous parler un peu plus de ma… situation, lorsque vous aurez le temps? demanda-t-il. 

 Bien entendu, répondit poliment Elijah. Après le dîner. 

 Merci. 



ELIJAH était surpris par lattitude soudain bien complaisante de Will, mais il ny croyait pas non plus complètement. Will était un jeune homme très beau et très astucieux. Eli allait samuser à le démasquer. 

Est-il linstigateur froid et sans cœur des plans de Katrina? Ou bien est-il ce quil prétend être, une victime innocente? Cela va prendre du temps, mais je découvrirai la vérité. 

Will était plus complexe que ce quil apparaissait ou ce quil disait. Il était dur et réservé, mais il se montrait chaleureux et affichait une certaine profondeur, ce qui intriguait Elijah. Will prétendait ne pas avoir parlé à sa sœur ces deux dernières années, pourtant il était venu à sa rescousse lorsquelle lavait appelé.

Dun point de vue plus charnel, Elijah appréciait aussi combien il sentait bon, combien son torse emplissait la chemise de coton blanc et le gilet bleu marine, et la sensation des muscles forts de son dos contre sa main. Katrina était une femme petite et délicate qui pariait tout sur son physique et sa beauté. Cétait le genre de femme que certains hommes, y compris Martin, trouvaient attirante. Eli, au contraire, navait jamais apprécié la silhouette féminine; il préférait un homme fort, solide et bien proportionné qui savait ce quil voulait dans la vie et était plus que capable de lobtenir. Il baissa les yeux vers Will, si raide et méfiant à ses côtés, et se demanda: Qui es-tu?



LORSQUils pénétrèrent dans la salle à manger, il y avait un jeune homme assis à la longue table. Il buvait dans un verre à pied et lisait. Il écarta rapidement les journaux lorsquil les vit. Il était grand, mais pas autant quElijah. Son corps était mince et musclé. Il avait les cheveux châtain, légèrement ondulés et un peu plus longs que ceux dElijah. À ces exceptions près, la ressemblance était frappante. Dans lensemble, cétait un très beau jeune homme. Il sourit et se leva en voyant Will.

 Vous devez être William, dit-il chaleureusement. 

Sa voix navait pas la nature profonde, grondante de celle de son frère. Il serra la main de Will et demanda comment sétait passé son voyage. Will se sentait assez mal à laise, là entre eux comme sil était un invité attendu. 

 Voici mon frère Martin, déclara Elijah. 

Il plaça Will à sa droite, sassit en tête de table et Martin se mit à sa gauche, directement face à Will. Cétait une assez longue table, on aurait pu y asseoir au moins dix personnes. À cet instant, Will souhaita quils soient effectivement autant. Être assis avec eux deux nallait certainement pas lui ouvrir lappétit. Le stress lui noua à nouveau lestomac. 

 Ce nest que du steak et des pommes de terre, commenta Elijah. Jespère que vous nêtes pas végétarien. 

Il sourit. Il avait lair accessible et chaleureux lorsquil souriait. 

Il me garde prisonnier ici et menace de prendre ma maison. Il ne lui reste plus quà mattacher aux rails, et pourtant voilà que jadmire son sourire. Je ne dois pas être sain desprit, se reprocha Will. 

 Non, je ne suis pas végétarien, répondit-il. Mais japprécierais une tasse de café, laissa-t-il entendre dans lespoir den obtenir une. 

Il nen avait pas bu depuis tôt le matin et en avait désespérément besoin. Il avait cru que son mal de tête était dû au stress de la situation, mais peut-être était-ce simplement le manque de caféine. 

Lorsque la gouvernante entra avec le premier plat, Elijah lui dit: 

 Madame Coleman, pourriez-vous apporter une cafetière à notre invité?

Il revint à Will. 

 Si vous avez besoin de quoi que ce soit, nhésitez pas à vous servir. 

Il prit la main de Will, la serrant fermement dans la sienne. 

 Nous voudrions que vous soyez aussi à laise que possible. 

Martin sinterrompit avec sa fourchette à mi-chemin entre son assiette et sa bouche. En silence, il regarda Elijah, puis Will, puis à nouveau Elijah. Il eut alors un très grand sourire. 

 Merci, je nhésiterai pas, mentit Will.

Au grand jamais serait-il assez présomptueux pour se servir de quoi que ce soit appartenant à Elijah Hunter, mais ce nétait pas à lui de le dire. 

Remercie et passe à autre chose.

Le café était délicieux et soulagea effectivement son mal de tête, ce qui était une bonne chose étant donné que sa conversation avec Elijah lattendait après dîner. Will essaierait à nouveau de le convaincre de le laisser sinstaller dans la chambre dhôte. Eli savait forcément quil navait rien à voir avec les manigances de Katrina, mais il paraissait tout de même le blâmer. 

Cinq cent mille, cest beaucoup dargent, songeait-il. Jamais Katrina ne trouvera cette somme. 

Eli le gardait-il pour lexemple? Pour démontrer quon ne provoquait pas les Hunter impunément? 

Quattend-il de moi? 

Ces pensées se succédèrent dans sa tête tandis quil étudiait le contenu de son assiette. Soudain, il se rendit compte que les deux hommes le dévisageaient et il releva les yeux pour croiser leur regard. 

 Je demandais si cétait la première fois que vous veniez dans le Montana? répéta Martin avec un sourire. 

 Oui, répondit-il, et il était sur le point de développer lorsquElijah intervint: 

 Vous allez aimer le Montana. Les gens qui y viennent finissent en général par rester. 

Il lança à Will un regard qui le sidéra; il avait presque lair engageant, ou bien faisait-il allusion aux conséquences de la garantie dont il parlait plutôt? Will détourna les yeux, étrangement embarrassé, et piqua un fard sous les yeux de tous. Il chercha désespérément une réponse qui désamorcerait la situation et son malaise. 

 Je suis certain que je rentrerai chez moi. Le Montana est très joli mais jai une vie dans le Michigan et je dois y retourner. 

Il se remit à couper son steak et tenta de manger sans croiser le regard de quiconque. 

 Combien de temps allez-vous rester? demanda Martin. 

Will fut reconnaissant de cette question innocente. 

 Daprès ce que jai compris, ma présence est requise jusquau trente et un, date à laquelle Katrina est supposée revenir, dit-il dun ton clair et formel. 

Martin secoua la tête. 

 Je ne compterais pas sur elle. À mon avis elle vous a abandonné là sans avoir intention de retour. 

Will prit une longue gorgée de café, savourant son arôme relaxant. 

 Quelle revienne ou non, je ne peux rester plus longtemps que le trente et un, clarifia-t-il. Je dois retourner travailler. 

 Katrina a dit que vous étiez professeur de piano, commenta Martin. 

 Jenseigne le piano pour arrondir les fins de mois, mais je suis en fait le comptable de la coopérative de fermiers locale. 

Il continua à boire son café et tripota sa nourriture avec sa fourchette. Lorsquil termina sa tasse, Elijah la lui remplit immédiatement. 

 Merci. 

 Je vous en prie. Vous navez pas mangé grand-chose, remarqua-t-il. Y a-t-il quelque chose de particulier que je puisse vous offrir? 

 Non, merci. Je nai pas très faim, cest tout. 

Will était surpris de son attention. 

 Vous travaillez dur, commenta Elijah dun ton léger, pourtant il était très impressionné par son ambition et son indépendance. 

 Il le faut bien. Jai des emprunts étudiants à rembourser et des taxes de propriété exorbitantes. Mais jaime mon travail, ajouta Will. 

 Où avez-vous étudié? demanda Martin. 

 À lUniversité du Michigan. 

 Vos parents devaient être très fiers de vous, observa Elijah. 

 Je ne sais pas. 

La réponse de Will était teintée dune tristesse qui lui était inconsciente, mais Elijah la remarqua. 



APRÈS le dîner, Martin les quitta car il avait du travail à faire. Il avait interprété le regard dElijah et savait quil souhaitait se retrouver seul avec Will. Tout comme son aîné, il ne savait que penser de leur invité. Il avait lair tellement différent de Katrina quil était difficile de croire quils étaient frère et sœur. Il lui était tout aussi difficile de croire que Will aurait participé au plan de Katrina. 

Will était timide et choisissait ses mots avec beaucoup dattention. Il avait lair craintif, et pourtant trop fier pour le montrer. Il ne ressemblait en rien à Katrina. Celle-ci avait débarqué dans la maison comme si elle était chez elle. La première fois quelle sétait mal adressée à Madame Coleman, la traitant comme sa servante personnelle, fut la dernière fois quelle fut autorisée à lui parler. Elijah lui avait sonné les cloches et lui avait clairement fait comprendre quelle la respecterait ou dormirait aux écuries. Il ne lançait jamais de menaces en lair et elle le savait. Après cette scène, Katrina avait intensément haï Elijah et Madame Coleman. 

Elijah et Will passèrent dans le grand salon pour discuter. Elijah lui versa un verre de cognac et, le lui tendant, déclara: 

 Juste au cas où. 

Il riait lorsquil sassit à côté de Will sur le canapé. Il passa un bras directement derrière la tête de Will. Il était bien trop près pour que Will soit à laise, mais il refusait de sécarter. Elijah le provoquait et tentait de le déstabiliser. Will commençait à identifier les règles de son jeu. 

 Parlez-moi de vous, Will, demanda-t-il. Je sais que vous êtes comptable, que vous avez étudié à la fac du Michigan et que vous vivez dans la péninsule supérieure. Dîtes men plus, plus personnellement. 

 Il ny a pas grand-chose à dire, répondit Will, lair un peu trop sombre. 

 Ça ne doit pas être si grave, se fit-il réprimander gentiment. 

Ce fut la goutte deau qui fit déborder le vase, et Will soffensa immédiatement de ce quil voyait comme de la condescendance. Toute sa vie, on avait réagi à ses problèmes en disant: Ce nest pas si grave ou Tu es sûr que tu nen fais pas trop?. Ses parents, Katrina, George, personne ne le prenait au sérieux. Pourquoi personne ne le traitait comme sil était important? De toute sa vie, personne navait répondu à ses appels à laide. Will exagère, Will peut se débrouiller tout seul, Will est sans importance.

Ma vie ne lintéresse pas. Il a déjà dit de la façon la moins flatteuse possible quil ne me trouvait pas désirable et quil considérait que javais participé au chantage. Aucun risque quil sen prenne à ma vertu. 

Tous ces sentiments explosèrent lorsquil répondit froidement: 

 Non, bien entendu. Comment quoi que ce soit dans ma vie pourrait être si grave? 

Son indignation se déversa et devint impossible à réprimer. Il avait fini de jouer. 

 Je ne vous aime pas, monsieur Hunter. Vous êtes à mon avis le pire des hommes. Le genre qui gagne un peu dargent et avec, un peu de pouvoir. Soudain vous croyez que le reste du monde est indigne de vous et nexiste que pour vous amuser. Oh oui, vous pouvez nous mener en bateau, Katrina et moi, mais au bout du compte vous ferez selon votre bon plaisir. Ce que nous dirons ou ferons naura aucune influence sur votre besoin dêtre satisfait et de rire un bon coup. 

Will se leva. 

 Je ne vais pas rester ici à faire des pieds et des mains pour vous. Faites ce que vous voulez. Allez-y, prenez ma propriété. Je vous la donnerai, ça vous évitera un procès. Ce nest pas comme si javais les moyens de payer un avocat de toute façon.

Il séloignait du pas le plus furieux possible lorsquEli lattrapa par les épaules et le força à se retourner. Son expression était un mystère. Elle ne cessait de changer. Will naurait su dire sil y voyait de la colère, de la confusion ou de la compassion. 

 Mais doù ça sortait, tout ça? cria-t-il presque. 

Will tenta de se délivrer de son emprise, mais Eli le rapprocha pour le forcer à rester immobile. Lorsque Will leva les yeux, le visage dEli nétait quà quelques centimètres du sien. Elijah cessa de le serrer et plaça une main dans son dos, le pressant contre lui malgré sa tentative de résistance. Il le réconforta et détendit ses muscles violentés en lui caressant le dos de bas en haut, tout en lui pressant la tête contre sa poitrine et en lui massant le crâne. Il appuya le menton sur la tête de Will. Il maintint la pression et le rythme de ses caresses, il ne sécoula pas longtemps avant que Will ne rende les armes et se moule contre son corps. Chaque courbe, chaque muscle, chaque mouvement était révélé. Il se sentait au chaud, à laise, protégé; il se sentait bien. Will se calma petit à petit, son souffle ralentit. Cétait comme si Eli lhypnotisait de ses mains et du battement rythmé de son cœur. 

 Je nai jamais dit que vos problèmes étaient sans importance ou sans intérêt, murmura-t-il tout bas à loreille de Will. 

On aurait dit quil se souciait vraiment de lavoir blessé. 

 Quoi que jaie dit, quelle que soit la façon dont vous lavez interprété, je navais pas lintention de vous offenser. 

 Cest sans importance, répondit Will platement. Jai exagéré. 

Sa voix était étouffée par la chemise dEli. 

 Vous ne me faites pas leffet de quelquun qui a tendance à exagérer. 

Il parlait tout bas, mais toujours avec une nette autorité. 

 Jai dû toucher un point sensible. 

Il avait touché bien trop juste. 

 Si vous souhaitez en parler, je suis tout à fait prêt à vous écouter. 

Il ne cessait ses caresses circulaires. Will ne sen était pas rendu compte, mais à un moment il avait passé les bras autour de la taille dElijah. Il se servait de lui comme support et le serrait presque aussi fort que linverse. 

Eli passa la main le long de la mâchoire de Will et lui redressa le visage. Son regard parcourut ses traits avant de sarrêter sur ses lèvres. Will le lâcha et voulut sécarter lorsquElijah se pencha vers lui, mais Eli resserra les bras autour de lui; il ny avait aucune issue. Will se figea dincrédulité lorsque les lèvres dEli, chaudes, humides et sensuelles, couvrirent complètement les siennes. Il gémit doucement, tandis que lexcitation lenvahissait, tuait toute réserve, et que le sang descendait directement de son cerveau dans une partie tout à fait différente de son anatomie. Eli pressa de plus en plus profondément jusquà ce que les lèvres de Will sécartent de force et quil ait toute la liberté de semparer de la douceur cachée. 

Will avait déjà été embrassé, mais jamais de cette façon. Les tentatives de passion maladroites de George ne tenaient pas la comparaison avec ce simple baiser qui lui faisait battre le cœur à tout rompre. Les caresses dEli, le goût de sa bouche, son parfum, tout salliait contre sa capacité à réfléchir et raisonner. Tout ce que Will voulait, cétait que ce sentiment ne cesse jamais. Il répondit au baiser, avec autant dardeur quil en recevait. La langue dEli dans sa bouche faisait des choses qui enflammaient tous ses sens. Il entendit et sentit un lent grondement sensuel partir de la poitrine dEli et résonner jusquau bout de ses doigts. Les muscles de ses bras et son torse se tendaient et poussaient les deux hommes lun contre lautre. 

Il y eut un bruit soudain derrière Will. Quelquun entrait dans la pièce. Ce fut une distraction suffisante pour ramener Will à la réalité. Elijah sentit sa résistance mais au lieu de le relâcher, il ne fit quapprofondir le baiser et létreindre encore plus fort. Will se fit embarrassé et désespéré dans son besoin de sécarter. Finalement, Eli sécarta pour appuyer les lèvres contre son oreille, mais il le tenait toujours fermement. Eli inhala le parfum de ses cheveux et sa peau. Aucun des hommes quil avait connus ne sentaient aussi bon. 

Pourquoi dois-je ressentir tout cela… pour ce type… ce coureur de dot? 

Will avait lair de se battre pour retrouver son sang-froid, pourtant Eli, lui, navait cure quon les surprenne dans cette étreinte intime. Il nétait pas prêt à relâcher Will… pas tout à fait. Il avait envie de lembrasser depuis quils sétaient rencontrés sur la route. Il avait été incroyablement sexy, tout échevelé, en sueur. Eli avait cru alors que ce nétait que les hormones, mais lenvie navait jamais disparue. 

 Pardonnez-moi, monsieur Hunter, bredouilla Madame Coleman avant de ressortir rapidement. 

Elle apportait une nouvelle cafetière pour monsieur Drake, mais sétait rendu compte que le café était probablement le dernier de ses soucis à cet instant.

Elijah relâcha lentement son étreinte mais garda Will dans le cercle de ses bras. Immédiatement son regard croisa le sien, une observation silencieuse. Will sentit son visage sempourprer dembarras. Il aurait voulu parler, dire quelque chose, nimporte quoi. 

 Dire que je me demandais pourquoi vous ne craigniez pas que vos voisins vous traitent dhomo, dit-il avec plus de sarcasme quil ne voulait. 

 Si vous me dîtes que vous navez pas aimé, vous mentez. 

Elijah grimaça à la dureté de ses paroles. Le regard sombre et furieux, Will se détacha de lui et fit un pas en arrière. 

 Je refuse de rester ici. 

Il se détourna en direction de la porte.

 Pas si vite, monsieur Drake. 

Elijah avait pris un ton formel souligné dune forte autorité. 

 Vous feriez mieux dy réfléchir à deux fois. Vous avez accepté de rester jusquau trente et un. Si vous revenez sur cet accord, grâce à mon pouvoir et mon influence, je prendrai votre maison et je ferai de votre vie et celle de votre misérable sœur un véritable enfer. 

Il dominait Will de sa taille, le regardant de haut pour renforcer le sérieux de son annonce. 

 Ne faites pas lerreur de me sous-estimer. 

 Quelles garanties ai-je que ma maison ne risque rien si je reste? Dîtes-moi, exactement, pourquoi devrais-je vous croire. 

Will tenta démettre autant de dureté que lui sans succès. 

 Il ny a aucune garantie, mais de lespoir. 

Elijah repoussa une mèche de cheveux folle du visage de Will. Ce dernier se tendit mais ne bougea pas. 

 Respectez votre parole et jenvisagerai de déchirer le contrat. Brisez-la et je vous détruirai ainsi que Katrina. 

Will ne se rappelait pas avoir accepté de rester. Il se souvenait davoir écouté Eli le lui ordonner, mais il navait jamais donné son accord. Eli avait dû songer quen se taisant il consentait. Quelque chose chez cet homme le hérissait. Il faisait ressortir tous les mauvais côtés de Will. Autrefois, George se plaignait quil était trop agressif lorsquils se disputaient, ce qui était rare car son ex naimait pas les confrontations. Si George avait été témoin de ces dernières minutes, il aurait été sidéré, mais Elijah nétait pas du tout perturbé. Apparemment, il lui faudrait bien plus que quelques répliques cinglantes pour prendre le dessus sur lui. 

 Je respecterai cet accord, dit Will sans aucune émotion, mais jai très peu despoir. Bonne nuit, Monsieur. 

Il tourna les talons et quitta le salon pour rejoindre sa chambre. Le regard rivé au sol, il sassit plusieurs minutes sur le rebord de son lit. Le souvenir de létreinte dEli était gravé dans son esprit. Il noublierait jamais comment Eli lavait touché et combien cela avait été bon. Il se rappellerait aussi la façon dont il lavait rabaissé et ridiculisé. 

Cest un gros chat qui joue avec une petite souris et qui continuera à jouer jusquà ce que ce ne soit plus drôle. 

 Pourquoi réussit-il à me faire ressentir tout cela, pourquoi éveille-t-il en moi des émotions et des désirs dont je nai pas le temps de me soucier pour le moment? dit-il tout haut. 

Cétait probablement le stress et lincertitude de toute cette situation qui lavaient troublé. Will devait reprendre ses esprits et comprendre ce que voulait vraiment Elijah. 

Il me garde ici pour une autre raison que cette garantie. Quelle satisfaction recherche-t-il? Quel est mon rôle dans sa quête pour lobtenir? 

Will fut soudain tiré de ses réflexions par la sonnerie du téléphone. Il y en avait un dans sa chambre, ce qui limpressionna comme il se devait. Il reconnut immédiatement le ton geignard de Katrina. 

 Je suis désolée, Will, commença-t-elle, puis elle éclata en sanglots. Je ne savais que faire. Il ma laissée partir, mais je devais men aller avant ton arrivée. 

 Ce nest pas ce quil ma dit. Il a dit que cétait toi qui avais choisi de partir avant que je narrive. Jaurais voulu te parler avant que tu ne mabandonnes. 

Will avait parlé avec brutalité et impatience. 

 Jai eu peur quil change davis si je ne me dépêchais pas. 

Lexplication de Katrina était peu crédible. 

 Je savais que tu me rendrais ce service. Ce nest que jusquau trente et un. Il veut vraiment que tu restes là. 

Elle partait dans tous les sens, essayant de trouver un argument que Will accepterait. 

 Léchange était son idée. Il ta eu au téléphone et puis je lui ai parlé de toi, alors il a exigé que tu viennes dans le Montana. 

 Pourquoi ne mas-tu pas averti que je resterais prisonnier ici? 

Will avait du mal à contrôler sa colère. 

 Je ne savais pas! Je ne savais pas quil te garderait et ne me laisserait pas repartir avant aujourdhui. 

Elle avait lair sincère, mais Katrina était une menteuse professionnelle. Will continuait à douter de son innocence. 

 Il est revenu au ranch après tavoir aidé à changer ton pneu et il ma dit de partir. 

La voix de Katrina monta dans les aigus comme quand elle pensait quon ne la croyait pas. 

 Je ne te mens pas! Tu peux lui demander toi-même. 

 Quest-ce que tu as prévu? 

Will avait décidé de passer au problème plus important et plus pratique. 

 Je nai pas 500000 dollars. Je ne sais vraiment pas quoi faire. 

Will savait que cela, cétait la vérité. 

 Je dois retourner au ranch le trente et un et lui donner tout ce que jai, ce qui nest pas beaucoup. Jai moins de 10000 dollars sur mon compte en banque et peu de possessions. 

 Noublie pas de revenir, sil te plaît, dit Will fermement. 

 Je vais trouver une solution et je reviendrai. Je te le promets, lui assura Katrina. 

Cétait un serment sans grande valeur, mais cétait mieux que rien. 





ELIJAH alla se coucher plus tôt que dordinaire. Allongé là, il ne pensait à rien dautre quau jeune homme dans la chambre dà côté. Il était évident quil ne dormirait pas beaucoup cette nuit-là. Il ne cessait danalyser chacun des mots, chacune des actions de Will. Ce dernier réprimait beaucoup de colère en lui, avait-il remarqué. Personne ne connaissait mieux que lui la colère et son côté destructeur. Ses pensées retournèrent à la scène du salon. Will avait semblé tellement à sa place dans ses bras. Si Madame Coleman ne les avait pas interrompus, qui savait ce qui se serait passé? Will avait répondu à ses avances; il avait tenté de résister mais cela navait pas duré. 

Est-il sincère ou cherche-t-il à me rouler?

Il finirait par le découvrir. Personne nétait capable de maintenir un masque de pureté trop longtemps si ce nétait pas vraiment dans leur caractère. Il sourit tristement et sendormit. 





DANS sa chambre, Will entendait un gémissement. Quelquun était en souffrance. 

 Où êtes-vous? demanda-t-il. 

Les sanglots étaient si nets, mais il ne voyait personne. 

 Will, Will, réveillez-vous!

Qui lappelait? Il y avait quelquun avec lui. Il se réveilla en sursaut pour voir Eli penché vers lui. Il était assis sur le rebord du lit de Will et il lui caressait le visage. 

 Elijah? Où suis-je? fut sa première réaction tandis quil sasseyait rapidement. 

 Vous vous en souviendrez dès que vous serez complètement réveillé. Vous pouvez mappelez Eli, dit-il. 

Il se rapprocha de Will et écarta tendrement les cheveux de son visage. 

 De quoi rêviez-vous? 

Will le dévisagea un long moment avant dêtre frappé de compréhension, et avec elle survint un profond embarras. Il jeta un coup dœil au réveil; il était 2 heures 48. 

 Je suis désolé de vous avoir réveillé, dit Will dun ton dexcuse. 

Il arrêta son regard sur le doux sourire qui recourbait à peine les lèvres dEli et pourtant scintillait dans ses yeux. Il avait lair différent, plus tendre, avec son bas de pyjama en coton et ses cheveux ébouriffés. Will appréciait cette vision, même si son torse nu, saupoudré de toison noire et la virilité flagrante de ses muscles lui faisaient battre le cœur un peu plus fort. Will reporta son regard sur les yeux sombres dEli qui, à linstant, lobservait de près. 

 De quoi rêviez-vous? répéta-t-il. 

 Je cueillais des myrtilles, commença-t-il, luttant pour se rappeler le contenu de son rêve. Jétais avec ma famille quand soudain je me suis retrouvé tout seul et il faisait sombre. Puis cet ours noir a surgi de nulle part et sest mis à me poursuivre. Jai couru et couru, mais chaque fois que je me retournais, il était toujours sur mes talons. Jai fini par me retrouver seul et perdu dans une forêt obscure. Jai entendu quelque mappeler mais je narrivais pas à le trouver. 

Revivre son rêve lui avait laissé le souffle un peu court. 

 Merci de mavoir réveillé. 

Will offrit à Eli un faible sourire reconnaissant. 

 Je vous en prie. 

Eli glissa un bras autour de Will et lattira plus près. Will leva les yeux vers lui et sut tout de suite ce qui allait se passer, et il ny voyait aucune objection. Tout le contraire, même. Il posa la main sur le torse tiède dEli, sa peau tentatrice, bronzée et douce comme de la soie. Lentement il passa les doigts sur son épaule, sentant la tension des muscles dEli lorsquil baissa la tête vers Will. 

 Je te le promets, Will, dit-il, la voix basse et rauque, si tu te fais dévorer, ce ne sera pas par un ours. 

Eli lembrassa longuement et profondément, Will lui répondit avec enthousiasme. Il se dit que son impuissance à lui résister était due à son esprit et son corps affaiblis. Sétant réveillé brutalement dun rêve effrayant, il nétait pas tout à fait lui-même. Une fois son sentiment de culpabilité et de responsabilité mis de côté, il passa les bras autour dEli et se pressa contre la paroi dure de son torse. Eli limita immédiatement dans une étreinte qui les liait si fort que Will en eut le souffle coupé. Son érection de plus en plus dure se pressa contre son boxer alors quEli lallongeait contre les oreillers, sa bouche continuant son exploration effrénée du visage de Will, avant de descendre le long de sa gorge. Will passa les doigts dans ses cheveux noirs et épais et lenlaça, savourant les sensations quEli éveillait de sa bouche et ses mains, de son corps pressé contre le sien dans le confort luxuriant des coussins. 

Graduellement, la raison reprit le pas sur le désir dEli. Il ne connaissait pas vraiment cet homme. Il ne devait pas sengager à ce point. Il avait beau penser quil gardait le contrôle, le charme de Will lui faisait perdre tous ses moyens. Son cœur battait à tout rompre et il haletait comme sil venait de courir un marathon. Il se déplaça et son érection frôla la cuisse de Will, ce qui lui fit pousser un grognement de plaisir. Avec une grande force de volonté, Eli sécarta, suffisamment loin pour rompre le contact brûlant de leurs corps. 

 Oh Will, grogna-t-il. Tu naurais jamais dû envoyer Katrina chercher fortune.

Ses paroles traversèrent le brouillard épais des pensées de Will. 

 Ne laisse jamais une femme faire le travail dun homme, déclara Elijah. Toi, mon chéri, tu maîtrises beaucoup plus les talents requis pour capturer un riche mari. 

Will se figea dans un silence choqué. Comment cet homme haineux pouvait-il être le même que celui dun instant plus tôt, si tendre et aimant? 

 La prochaine fois, occupe-t-en toi-même. Je te garantie que tu obtiendras le jackpot. 

Sur ces mots, il se leva et jeta la couverture pour le recouvrir. Il rejoignit la porte. Will fixa son dos, rendu muet par le choc, essayant toujours de comprendre ce qui venait de se passer. Eli se retourna avant de partir et dit: 

 Bonne nuit et fais de beaux rêves. 

 Va te faire foutre, sale porc! rétorqua Will dans un langage inhabituellement violent. 

Eli le dévisagea dun air glacial. 

 Jai été traité de pire. 

Sa voix nétait plus sarcastique. 

 Sans blague? Maintenant, dehors! lança Will, puis il éteignit la lumière. 


III
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LE MATIN arriva très vite. Étant donné que Will pensait ne jamais se rendormir, il avait passé une très bonne nuit. Il ne se réveilla pas avant que les rayons du soleil ne traversent la fenêtre et ne lui éclairent le visage. Il mit plusieurs minutes à se rappeler où il se trouvait ainsi que les événements de la veille. 

Le souvenir lui revint de plein fouet. Il poussa un gémissement et avec effort, se sortit du lit pour regarder par la fenêtre. En bas dans la cour, il vit plusieurs hommes en train de discuter. Parmi eux se trouvait Elijah. Il leva les yeux comme sil savait que Will lobservait. Lorsque leur regard se croisa, il leva une main pour le saluer. Will le foudroya du regard, referma vite les rideaux et sécarta de la fenêtre. Il revint près du lit et sassit sur le rebord. Il ne sécoula que quelques minutes avant quil entende doucement frapper à la porter. Cétait si léger, il en conclut quil sagissait de Madame Coleman et dit: 

 Entrez, cest ouvert. 

À sa grande consternation, ce fut Elijah qui entra. Il était vêtu dun jean et dune chemise Baptiste, tous deux élimés et poussiéreux. 

Il doit se lever très tôt, songea Will avec absence. 

 Bonjour, dit Elijah, puis il vint sasseoir à côté de lui sur le lit comme sil avait tout à fait le droit dy être. 

Comment ose-t-il agir comme si rien ne sétait passé?

Ses paroles humiliantes de la veille étaient encore très fraîches dans son souvenir. 

 Bonjour, répondit Will en passant une main dans ses cheveux afin de les réordonner du mieux possible. 

Il ne regardait pas Eli; il gardait plutôt les yeux rivés au sol. 

 Bien dormi? senquit tranquillement Eli. 

 Mieux que je ne laurais cru, je vous remercie. 

Eli continuait de se comporter comme si de rien nétait, ce qui agaçait profondément Will, bien quil se refuse à le montrer. 

 Martin et moi allons au sud du ranch ce matin. Nous ne serons probablement pas de retour avant la fin daprès-midi. 

Il regarda Will comme sil attendait une réponse, mais ce dernier continuait de fixer le sol. 

Cétait plus prudent comme cela, du moins cétait ce quEli pensait. Will était très loin de lui à cet instant, et il le sentait. Il se coupait du monde et construisait un mur qui, avec le temps, serait impénétrable. Eli voulait désespérément le toucher, mettre la main sur sa cuisse, passer un bras autour de lui, sentir son torse mince, nimporte quoi, mais Will ne le permettrait pas, il le savait. Tout chez lui criait: Laisse-moi tranquille !. La nuit précédente, Eli lavait humilié. Cela avait semblé nécessaire alors, mais désormais cela paraissait juste… cruel. Ses paroles de la veille, que Will manigançait pour le mettre dans son lit et le faire chanter comme sa sœur lavait fait avec Martin, lui paraissaient désormais absurdes. Le silence pesa quelque temps. 

 Je suis désolé pour la nuit dernière, déclara Eli. 

Will ne le regardait toujours pas, mais il était surpris de son excuse. 

Le pense-t-il vraiment ou va-t-il enchaîner sur une autre insulte? 

Il attendit avant de parler. 

 Pas de tavoir embrassé, clarifia Eli avec émotion. 

Will appréciait quil ne tente pas de le toucher; il avait beau sentir lenvie quen avait Eli, il se trompait sûrement. 

Je ne suis pas son genre, songea-t-il. 

Eli prenait peut-être plaisir à le tourmenter et lembarrasser, mais cétait tout, du moins sen convainquit-il.

 Je suis désolé pour ce que jai dit. Désolé si mes paroles tont blessé. 

Il ne développa pas plus. Il se leva et se dirigea vers la porte. Présenter des excuses semblait lui être complètement étranger. Will doutait quil le fasse souvent. 

 Monsieur Hunter, appela-t-il tandis ce que ce dernier sen allait. Puis-je aller en ville faire quelques courses? Je navais pas lintention de rester très longtemps, je nai pas emporté grand-chose. 

Cétait exaspérant de devoir demander lautorisation de quitter le ranch. 

 Bien sûr, répondit-il. Sois de retour pour le dîner et sil te plaît… appelle-moi Eli. 

 Oui, maître, fit Will dun ton plein de sarcasme. 

Eli sourit de toutes ses dents. 

 Et ne loublie pas! lança-t-il en refermant la porte derrière lui. 

Will refusait toujours de le regarder, ce qui le dérangeait plus quun peu. 

 Eh bien, voilà un séjour qui commence merveilleusement bien, dit Will écœuré, tout haut et pour lui-même. 

Il se doucha et shabilla de façon décontractée, avec un jean simple et un tee-shirt. Le souvenir des baisers dEli, des deux baisers, et de son propre comportement ne cessait de lenvahir. Il essaya désespérément de le repousser et de penser à quelque chose dautre, nimporte quoi, mais il revenait toujours à la charge, tout comme cette pression caractéristique dans son pantalon. Il ne pouvait rien faire pour changer les dernières vingt-quatre heures, mais il pouvait contrôler le mois à venir, faire en sorte que cela narrive plus jamais. 

Garde tes distances. Reste indifférent. Sois fort. 

Il était bien conscient que cétait Eli qui avait arrêté la progression de leur rencontre la veille. Si cela navait tenu quà lui et sa piètre volonté, il se serait probablement réveillé à ses côtés. 

Doù sort ce comportement dévergondé?

Il navait jamais agi de cette façon. Durant les deux ans et demi de sa relation avec George, il navait jamais ressenti une telle ardeur. Leurs relations sexuelles étaient monotones et ennuyeuses; beaucoup de va-et-vient mais peu de passion. Et sinon, il ny avait rien eu dautre que quelques baisers peu mémorables. Comment se faisait-il quil perde autant le contrôle avec Elijah? 

Je ne lapprécie même pas, alors pourquoi je durcis encore en pensant à lui? 

 Ouh la, du calme! se réprimanda-t-il.

Il ne voulait en aucun cas quelque chose du genre avec Elijah Hunter. Il était cruel et sans cœur. Sengager avec un tel homme serait un enfer pur et simple. 

Il ma clairement fait comprendre quil navait de respect pour personne et certainement pas pour moi en particulier. 

 Tout ce que je dois faire, cest survivre jusquau trente et un et me tirer dici, dit-il à voix haute tandis quil se préparait à sortir de sa chambre et saventurer dans la cuisine. 





 BONJOUR, Madame Coleman, dit-il avec plus dentrain quil nen ressentait. 

 Bonjour, William. 

Elle lui adressa un sourire affable. Elle lavait et découpait des légumes, préparant ce qui semblait être une soupe. 

Pour le dîner, sûrement, devina Will alors quil prenait une tasse sur le comptoir et lemplissait dun café noir à lodeur délicieuse. Il prit une première gorgée et la savoura. La première tasse du matin était toujours la meilleure. 

 Avez-vous le temps de discuter un peu? demanda Madame Coleman. 

 Bien sûr. Je dois aller en ville pour faire quelques achats, mais jai toute la journée. 

Will sassit à la table du petit-déjeuner, et Madame Coleman se sécha les mains sur son tablier et le rejoignit. 

 Jétais tellement contente que vous restiez, du moins pour quelques jours. 

Elle avait lair sincère, mais Will avait des doutes. 

 Savez-vous pourquoi je reste? demanda-t-il, ne sachant pas si Elijah lui aurait fait part de lhistoire.

 Oui, répondit-elle. Katrina est partie et vous avez pris sa place. 

 Tout cela est bien bizarre, nest-ce pas? 

Will prit une autre longue gorgée de café. 

 Que voulez-vous dire? demanda Madame Coleman avec curiosité. 

 Il y a quelques jours, jétais tout insouciant, et voyez où jen suis maintenant. Je ne pourrais être mêlé à plus de problèmes et de bazar si jessayais. 

Will but une nouvelle gorgée et imagina: 

 Si je navais pas répondu au téléphone samedi dernier, je ne serais pas dans cette situation. Il faut vraiment que je coupe la ligne. 

 Tout ira bien, jen suis certaine, sympathisa Madame Coleman. Essayez de voir ça comme des vacances et profitez-en. 

Will se demanda si elle faisait référence à la scène quelle avait interrompue la veille au soir. Il sourit à la simplicité de cette déclaration. Il décida quil aimait beaucoup cette femme. Elle était clairement très loyale à Elijah et son frère et ne dirait jamais rien contre eux, mais elle essayait aussi de faire bonne figure face à ce quelle reconnaissait comme étant une situation problématique. Elle était loyale, mais pas aveugle.

 Des vacances…. hum… Je vais essayer.

Will lâcha un petit rire. Ce qui linquiétait était le rôle que jouerait Elijah Hunter pendant ces petites vacances. Il termina sa tasse et sen servit une autre. 

 Elijah ne fera rien pour vous blesser, déclara Madame Coleman comme si elle lisait dans ses pensées. Il a travaillé dur pour en arriver là. Le chemin na pas été facile pour lui… jamais.

Elle soupira. Will garda le silence, dans lespoir quelle continue. 

 Il navait que dix-huit ans lorsquil sest retrouvé responsable du bien-être dun enfant. Il la bien élevé, pourtant, il lui a appris à être un homme, un homme fort et honnête. 

 Quest-il arrivé à leurs parents? 

Will était curieux. 

 Leur père naimait pas beaucoup les responsabilités. 

Elle renifla, affichant son mépris. 

 Il a abandonné sa famille juste après la naissance de Martin. Elijah était âgé dà peine neuf ans. 

De la fierté brilla dans son regard tandis quelle racontait le reste:

 Elijah sest occupé de la famille du mieux quil pouvait. Il a travaillé, est allé à lécole et a pris soin de leur petite ferme. À dix-huit ans, il a acheté sa propre maison avec largent quil avait économisé. Dans les semaines qui ont suivi, sa mère a appris quelle avait un cancer. Elle a survécu dix mois seulement. 

Cétait tellement triste; Will se tapota les yeux, essayant de cacher que lhistoire le touchait. 

 Il a transformé ce petit ranch en une propriété de douze mille hectares et il a aussi élevé son frère. Cet homme vaut plus que ce que les gens pensent, beaucoup plus. 

 Vous semblez lui être très fidèle, Madame Coleman. 

Will ne parlait pas avec sarcasme. Il ladmirait. 

 Les gens qui connaissent vraiment Elijah savent quil est juste, gentil et généreux. 

 Et ceux qui ne le connaissent pas? se risqua Will. 

 Ils le croient froid, dur et indifférent. Il peut être froid et dur si la situation lexige, ajouta-t-elle. Je ne veux pas dire quil se laisse marcher sur les pieds, loin de là, mais il ne blesse pas les gens pour le plaisir. 

Madame Coleman était clairement du côté des admirateurs dElijah. Will espérait quil la payait bien pour cette loyauté affichée. 

 Et Katrina? Que pensez-vous de la situation et de la façon dont il la gère? 

 Jimagine quil essaie de lui apprendre une bonne leçon. 

 À moi aussi? 

Will sétait fait moins cordial. 

Madame Coleman ne fit que sourire, de ce sourire fin des gens qui pensaient savoir quelque chose de plus que les autres. 

 Puis-je vous proposer un petit-déjeuner? demanda-t-elle soudain, changeant le sujet. 

 Non, merci. Je pensais prendre quelque chose en ville lorsque jy serai. 

Will aurait voulu lui poser plus de questions mais il savait que sa loyauté envers Elijah lempêcherait de dire quoique ce soit quil ne voulait pas quelle dévoile. 

Pourquoi avait-elle lair si étrange lorsque je lai interrogée sur les intentions dElijah à mon sujet? Quels sont ses plans? 

Will se leva et rejoignit lévier pour rincer sa tasse puis la remettre sur le comptoir. Ses pensées étaient envahies par les raisons possibles pour lesquelles Elijah le voulait ici. 

Quelle leçon a-t-il lintention de me donner? se demandait-il.

Quoi quil en soit, Madame Coleman ne le lui dirait pas. 

 Avant de partir, dit cette dernière, linterrompant dans ses réflexions, Elijah ma demandé de vous donner ceci. 

Elle tendit une carte bancaire à Will. 

 Quest-ce que cest? 

 Cest la carte dElijah. Il a appelé et sest arrangé pour vous y donner accès. 

Will était sidéré. 

 Quand ça ? 

 Avant de partir ce matin, juste après vous avoir parlé, dit tranquillement Madame Coleman. 

 Non, merci. Je ne peux pas utiliser sa carte comme ça. Il ne me doit rien. Je ne suis pas sous sa responsabilité. 

Will tenta de sourire pour la tranquilliser. Elle hocha la tête. Elle comprenait sa réticence à lidée daccepter un aussi généreux cadeau, mais ce quil ne savait pas cétait combien ce geste était inhabituel de la part dElijah. 

Il doit lui faire drôlement confiance, songea Madame Coleman, car cette carte lui donnerait accès à des milliers de dollars. 

Elle se demanda si Elijah le testait pour voir sil était aussi assoiffé dargent que sa sœur. Si cétait le cas, alors lui donner sa carte bancaire serait un assez gros risque. 

Will déposa la carte sur la table. 

 Japprécie la proposition mais je ne peux profiter de sa générosité. 

Madame Coleman fut heureuse de voir combien sa sœur et lui étaient différents. 

Si cétait un test, songea-t-elle, alors William la complètement réussi. 

Will quitta le ranch juste après midi. Madame Coleman lui avait dessiné une carte qui lemmenait directement au centre commercial. La route semblait facile; la ville était à une cinquantaine de kilomètres. Il avait lintention de profiter du temps passé là-bas, puisquil ne savait pas sil aurait à nouveau la permission de sortir du ranch. 

Cinq heures et beaucoup de sacs plus tard, il était assis à une table de laire de restauration avec un capuccino. 

Si chaque jour pouvait se passer ainsi, pensait-il, les semaines à venir seraient du gâteau. 

Il envisageait enfin de commencer à rentrer au ranch lorsquil vit une expression grincheuse bien familière se diriger vers lui. Il remarqua quEli était vêtu comme au matin, bien quencore plus poussiéreux. Il avait lair davoir passé une longue et dure journée, pourtant il se déplaçait vite et dun pas déterminé. Il ne le quittait pas du regard, comme sil craignait que Will senfuie et quil se préparait à le poursuive au besoin. Il attira beaucoup lattention des passants et de ceux qui faisaient du lèche-vitrine. Ils le regardèrent filer vers laire de restauration et le jeune homme assis là. Le mystère de son identité fut le sujet de la journée. 

Will resta assis et continua à boire son cappuccino. Il refusait de saffoler et de bondir aux ordres dEli. Ce dernier pouvait prendre lair le plus menaçant quil voulait, Will ne se laisserait pas effrayer. Ce fut ce quil se dit lorsquEli vint se tenir près de sa table, le dominant de sa hauteur dun air de frustration furieuse. Will lui adressa une expression complètement innocente. 

 Quest-ce que je peux faire pour vous ? demanda-t-il. 

Lirritation dEli était évidente mais Will tenta de ne pas sen soucier. 

 Ne me lance pas sur ce genre de sujet, dit-il durement. Il y a beaucoup de choses que je voudrais que tu fasses pour moi, mais aucune nest appropriée dans un centre commercial. 

Sa voix prit un ton rauque que Will ne reconnut pas. Cherchait-il à le provoquer, ou essayait-il de lembarrasser? Une main appuyée sur la table, Eli se pencha vers lui. 

 Et quand avais-tu lintention de revenir au ranch, si jamais? demanda-t-il, accusateur. 

 Vous avez dit, rétorqua Will furieusement, de revenir pour le dîner. Il est à 19 heures, alors jen ai conclu quil fallait revenir pour 19 heures. 

Il fit un geste exagéré en direction de lhorloge au mur. 

 Il est à peine 17 heures. Jai tout mon temps. 

 Tu vas tirer sur la corde, hein? dit Eli dun ton ni léger ni amical. 

 Seulement si vous mempêchez de faire ce que je veux, rétorqua Will avec plus de courage quil nen ressentait. 

Son humeur sassombrit considérablement. Sils navaient pas été dans un lieu très public, Will était certain quElijah lui aurait montré très clairement qui était le patron. Mais étant donné la situation, il ne pouvait que le foudroyer du regard. 

 Si tu as fini, je te raccompagne au ranch.

Ce nétait pas une question. Il se pencha brusquement, ramassa tous les sacs de Will posés par terre et se tourna vers la porte. Will termina sa tasse et lui emboîta le pas. Eli passa tous les sacs à gauche et lui prit la main. Sa poignée était ferme et son irritation était nettement perceptible. Will avait limpression dêtre un enfant quon grondait et tirait hors du magasin. Une fois à lextérieur, Eli déclara brusquement: 

 Je vois que je vais devoir te tenir la bride haute. 

 La bride haute! explosa Will. Je suis seulement allé faire des courses! 

Il tenta de se dégager mais Eli refusait de le lâcher. 

 Javais besoin de quelques trucs. Je navais pas lintention de rester plus dun jour ou deux, tenta-t-il dexpliquer tandis quEli continuait de le traîner dans le parking et vers sa voiture. 

Soudain, il sarrêta et baissant ses yeux du bleu le plus sombre vers Will, déclara: 

 Si je te donne un doigt, tu me prendras le bras. 

Il navait pas la voix dure, mais son ton était sans réplique. 

 Ne soyez pas ridicule. Je ne vous appartiens pas. Que ma sœur ait voulu faire chanter votre frère ne vous donne pas le droit de me traiter comme un prisonnier. 

Il fit un pas en arrière et se retrouva contre le côté de sa voiture. Il ny avait pas déchappatoire. Eli lâcha les sacs et le plaqua contre la voiture, un bras de chaque côté de lui. Il baissa la tête vers lui dun air séducteur, tandis quil se pressait contre Will et lui saisissait les épaules. Sa proximité mettait Will très mal à laise. Il lutta pour garder son sang-froid. 

 Si, tu mappartiens, et tu ferais mieux de ne pas loublier. 

Il plongea son regard dans celui de Will. 

 Jusquau retour de ta sœur, tu es à moi. Tu feras ce que je dis sans protester. Compris? 

Will lui lança son regard le plus meurtrier. 

 Je resterai jusquau trente et un comme convenu mais je préférerais mourir plutôt que de jamais vous appartenir! Maintenant lâchez-moi avant que je fasse quelque chose que nous allons tous les deux regretter. 

William lexaspérait et lexcitait à la fois. Aucun autre homme ne lavait jamais touché de cette façon. LorsquEli était revenu à la maison cet après-midi-là, pour découvrir que Will ny était pas, sa première pensée avait été quil était parti, quil était rentré chez lui. Eli était conscient que la nuit précédente, il était allé trop loin, trop vite. Toute la journée, lidée que Will puisse décider de sen aller lavait tourmenté. Eli savait quil avait eu lintention de se rendre en ville, mais il aurait dû être rentré. 

Comment peut-on passer cinq heures à faire des courses? avait-il pensé. Cest impossible.

Il avait sauté dans sa voiture et filé au centre commercial. Il était terrifié à lidée de ne pas y trouver Will. Il avait laissé ses employés plus quintrigués par son comportement. Lidée que Will sen était allé était inacceptable et il était prêt à le ramener où quil soit allé. Il naurait pas le droit de partir avant quEli nait déterminé quel était son rôle dans le plan de sa sœur. Si cétait un escroc, il le traiterait aussi durement quil avait prévu de traiter Katrina. Si Will était innocent, Elijah le relâcherait sans conditions. Mais quelle quen soit lissue, William suivrait ses règles. Elijah avait même téléphoné à son pilote pour quil se prépare où cas où il devrait partir pour le Michigan. Lorsquil avait vu Will assis dans laire de restauration, il avait dabord été envahi par des sentiments conflictuels de soulagement et denvie de létrangler. Will navait aucune idée de ce quil lui avait subir. Eli navait jamais été du genre à safficher en public, mais cétait avant Will. Là, tout ce quEli souhaitait, cétait quil comprenne qui était le chef. 

Will sentait la portière de la voiture senfoncer dans son dos et petit à petit il réalisa que les gens les regardaient. 

 Lâchez-moi, fit-il entre ses dents. 

Il ne voulait pas faire de scène en sarrachant à Elijah, mais il fallait quils cessent dattirer lattention. 

 Je refuse dêtre votre prisonnier!

Will le regardait avec des yeux emplis de fureur et de passion, une association qui excitait Eli au-delà de sa capacité à se contrôler. Il ne put sen empêcher: il embrassa Will durement et avec autorité, transmettant une promesse et un désir de bien plus. Ce fut bref et pourtant étourdissant. Lirrespect effronté de Will pour son autorité, son comportement indépendant inflexible et la façon dont il fondait dans ses bras faisaient monter chez Elijah une excitation lente à sapaiser. Ce matin-là, dans la chambre, Eli avait voulu passer un bras autour de lui, mais Will ne laurait pas permis. Les paroles dEli avaient élevé un mur solide entre eux. Will avait été tellement distant quEli nétait même pas certain quil avait été conscient de sa présence dans la chambre. La façon dont il lavait ignoré, le regard rivé au sol, lavait tellement secoué quil avait immédiatement présenté ses excuses dans lespoir de linciter à au moins lever à nouveau les yeux vers lui. Elijah ne se rappelait pas la dernière fois quil avait demandé pardon à quiconque. Il nétait même pas sûr de lavoir jamais fait. Au moins, là Will le regardait. Il était fou furieux mais il le voyait. 

 Jai été trop dur ; je ne le pensais pas. Tu nes pas mon prisonnier, Will. Tu es mon invité et sous ma responsabilité. Que ça te plaise ou non, dit Eli dun air trop entendu. 

 Oui, Monsieur, répondit Will aussi froidement possible, étant donné que son visage était écarlate et son corps brûlant de létreinte dEli. Mais sachez que je ne vous aime vraiment pas. 

Will se ressaisit mentalement et leva les yeux vers Eli. Ce dernier sourit et sécarta de lui. Il avait soudain lair plus calme. 

 Monte, ordonna-t-il après avoir rangé les sacs de courses dans le coffre et ouvert la portière. 

 Jai ma propre voiture, répondit Will dun ton mauvais. 

 Ne tinquiète pas. Je la ferai reconduire au ranch pour toi. Pour linstant, je te veux avec moi, dit Eli fermement. 

Will céda et ils se mirent rapidement en route.





 PENSIEZ-vous vraiment que jétais parti pour de bon? demanda Will après quils avaient roulé quelque temps en silence. 

 Oui. 

Eli lui jeta un rapide coup dœil, le défiant de nier cette intention.

 Jadmets que lidée mest passée par la tête, mais javais entièrement lintention de revenir pour 19 heures. 

Le regard rivé à la route, Eli resta silencieux. 

 Jai donné mon accord, et je remplirai mon obligation envers vous, ajouta Will. 

 Ton obligation? 

Il étrangla un rire. 

 Tu pourrais essayer de tamuser. 

Il lâcha un grognement exaspéré. 

 Pourquoi ne fais-tu pas comme sil sagissait de vacances? Pourquoi ne profites-tu pas de ton temps ici? 

Will se mit à rire. Cétait la seconde fois que quelquun parlait de son temps passé ici comme de vacances. Les gens du Montana avaient une idée très étrange des vacances sils croyaient que cela ressemblait à cela. 

 Bien sûr, pendant quon me tient en laisse, je vais essayer de mamuser et de faire comme sil sagissait de congés.

Son sarcasme amusa Eli. Fort et franc, son rire emplit la voiture. 

 Tu pourrais essayer, au moins, dit-il avec un humour délibéré. 

 Je promets de faire de mon mieux.

Il lavait dit en plaisantant mais lexpression dEli quand il se tourna vers Will était très sérieuse. 

 Jessaierai dêtre un meilleur hôte, déclara-t-il dun ton qui paraissait vraiment sincère. 

Il désirait Eli, savoua Will, mais ça ne suffisait pas. Sauter dans le lit du premier type bien foutu quil voyait nétait pas son genre; il voulait de lamour, une vraie relation. Il ne connaissait même pas cet homme, et la majorité de ce quil savait de lui ne lui plaisait pas. Néanmoins, il était prêt à tout lui donner, chaque partie de son être. Pas une seule fois avait-il ressenti cela avec George; leur relation naurait jamais dû dépasser le stade de lamitié. Après deux ans et demi ensemble, il navait jamais ressenti lenvie de déchaîner une telle passion, pourtant Elijah navait quà le regarder de ses yeux sombres et toute pensée rationnelle senvolait. 

Suis-je devenu si superficiel, si pathétique, que mon besoin dun homme me conduise à ça? 

Non, il écarta cette pensée immédiatement. Si ce nétait que du manque, nimporte quel homme ferait laffaire. Il néprouvait cela quavec Elijah. Ce devait venir du lieu et de leffet de danger. Il essaya de se convaincre que ce devait être normal, étant données les circonstances. 

Ils roulèrent en silence jusquà ce que Will ressente le besoin de séchapper du manège de ses pensées et de parler un peu. 

 Alors, vous ai-je interrompu dans quelque chose dimportant?

Cest une question innocente, une simple façon de lancer la conversation, songea-t-il. 

 Rien nest plus important que toi, dit Eli. 

Peu certain de lavoir bien entendu, Will le dévisagea, puis décida que cela avait dû être sarcastique. 

 Vous devez avoir raison, considérant que je vaux 500000 dollars de garantie. 

Il poussa un soupir pensif. 

 Ma valeur navait encore jamais été déterminée en dollar. Jespérai que ça monterait un peu plus, mais 500000, ce nest pas rien, dit-il doucement. 

 Jaurais volontiers payé dix fois cette somme pour tavoir ici, dit Eli, sans lâcher la route des yeux. 

Will narrivait pas à traduire son expression. Il avait lair sérieux, pourtant cela ne pouvait être quune plaisanterie. 

 Alors vous avez fait une affaire, dit-il dun ton cynique. 

Eli se tourna vers lui avec un grand sourire chaleureux qui adoucissait tout son être. 

 Oh, ça oui. 

Will souhaitait quEli cesse de jouer avec lui et parle avec franchise. Il semblait à tour de rôle gentil et méchant. Cétait impossible de déduire ses pensées ou de le comprendre, tout aussi impossible de cesser de songer à lui. 

 Si ça ne te dérange pas, jaimerais marrêter chez Adam Gerard. Jai des affaires à régler dont je nai pu moccuper tout à lheure. 

Le ton dEli clarifiait quil en était la raison. Will acquiesça. 

 Ce nest pas un problème. 

 Son ranch est au sud du mien. 

Eli détacha une main du volant et la posa sur le genou de Will, démontrant une familiarité quil était loin de ressentir lui-même alors il fusilla du regard le membre importun. 

 Adam est marchand de chevaux et il prétend que les pur-sang quil a achetés sont les meilleurs de lannée. 

 Jadorerais les voir, déclara Will avec enthousiasme. 

Eli se retourna et le regarda avec une curiosité renouvelée. Cétait la première fois que Will montrait un véritable intérêt pour quelque chose. Il gardait sa réserve, ses distances et son indifférence tout le temps, sauf lorsquils sembrassaient, bien entendu. Eli était content de sa réaction à sa proposition et de lenthousiasme dans son regard. Will adorait les chevaux. Eli aurait dû sen rendre compte lorsquil avait regardé Steven guider le grand pur-sang noir dans la cour. Il avait été tellement fasciné par lanimal quil ne lavait même pas entendu entrer dans la chambre. Eli sourit intérieurement, sachant quil avait trouvé une faille. 

Ils arrivèrent au ranch de Gerard un peu avant 18 heures. Elijah tourna dans la longue allée de gravier qui sachevait devant une grande maison à un étage. Le ranch fonctionnait comme celui dEli, mais il lui manquait le soin et lattention évidente dans tout le domaine Hunter. De ce que voyait Will, il ny avait pas de fleurs ou de buissons, aucun jardinage. La maison avait besoin dune nouvelle couche de peinture et la pelouse était sèche et négligée. Malgré tout, les chevaux étaient magnifiques. Elijah lui prit le bras tandis quils se dirigeaient vers la grande cour clôturée adjacente à lécurie. Il y avait trois hommes les uns à côtés des autres, appuyés contre la porte. Ils regardèrent Elijah et Will sapprocher. Leur surprise était évidente, ils tentèrent rapidement de la dissimuler. Ils attendaient Elijah, mais ils ne lavaient jamais vu escorter un homme, surtout à un rendez-vous daffaires. Il tenait Will par le bras et avait lair particulièrement content de lui. Ils gardèrent le silence jusquà ce quEli fasse les présentations. 

Le plus âgé était Adam Gerard, et les deux autres ses employés. Ils serrèrent tous la main de Will en disant combien ils étaient enchantés de le rencontrer. Choqués aurait été plus juste, mais ils tentaient de ne pas le montrer. Il navait pas lair dêtre le genre dElijah, pensaient-ils tous, quel que soit son type. Il avait lair gentil et timide, clairement pas le genre dhomme quils associeraient en temps normal à Elijah Hunter. Il était beau sans être exceptionnel. Elijah pourrait probablement avoir nimporte quel homme ou femme. Il était soupe au lait, difficile à vivre et désagréable, mais il était aussi lhomme le plus riche de la région et dune beauté brutale, sombre. Que trouvait-il à cet inconnu au point de le tenir si près de lui et de le surveiller de si près? Ils lavaient vu avec des compagnons à quelques sorties en société, chose quil faisait rarement désormais, mais jamais aussi à laise et satisfait. En général il les confiait à quelquun et disparaissait. Ils doutaient quil abandonnerait jamais celui-là. Eli saccrochait à lui comme sil craignait que Will tente de senfuir. 

Ce dernier discutait avec monsieur Gerard, le premier à lui avoir serré la main. 

 Vous avez une belle propriété. 

 Rien de comparable avec le ranch Hunter, mais elle me plaît, répondit-il avec un sourire. Est-ce que votre séjour dans notre trou perdu se passe bien? demanda-t-il poliment. 

Will aurait voulu lui dire la vérité; il détestait chaque instant où il était coincé ici, prisonnier à cause des actions dune sœur qui ne serait plus longtemps de ce monde lorsquil aurait mis la main sur elle. Il répondit à la place: 

 Oui, beaucoup. Cest un très joli coin. Je navais jamais vu tant de… montagnes dans ma vie. 

Monsieur Gerard avait lair dêtre un homme bien. Il était bourru et buriné, mais très poli et obligeant, un vrai gentleman. 

Will remarqua plusieurs chevaux dans une cour adjacente et lui demanda sil pouvait leur jeter un coup dœil pendant quElijah continuait ses affaires. 

 Allez-y sans hésiter, du moins, si Elijah ny voit pas dobjection. 

Il ajouta ces derniers mots lorsquil remarqua lintensité avec laquelle Elijah le regardait. 

Ce dernier était réticent à lidée de relâcher Will, mais en fin de compte, le laissa y aller. 

 Je te rejoindrai quand jaurai terminé, dit-il et le suivit des yeux avec insistance tandis quil séloignait. 

Est-il vraiment le jeune homme timide et poli quil affiche? Cétait la pensée qui dominait tandis quil le regardait. Il pensait que oui, mais autrefois il avait rencontré des hommes très rusés qui avaient parus sans danger au début. Tout de même, il ne pouvait les comparer à Will. Sil faisait semblant, il était de loin lacteur le plus talentueux quil ait jamais rencontré. Il vit quelques-uns des hommes dans la cour observer Will qui sapprochait du corral. Soudain et de façon inattendue, Eli fut frappé dune intense jalousie. Il voulait les empêcher de le regarder. Avec effort, il revint au travail à finir et reporta son attention sur Adam et les chevaux. 

Adam vit très clairement quElijah tenait à ce garçon. Cétait surprenant de voir un homme tel que lui si épris. Il se demanda quand Will deviendrait membre à part entière du ranch Hunter, toutefois il ne partagea aucune de ses observations ou de ses pensées. Elijah nétait pas le genre dhomme qui discutait de ce genre de choses et il aurait été profondément offensé si Adam avait abordé le sujet. 

Will regarda les deux chevaux auxquels on faisait faire le tour du corral. Leurs déplacements semblaient particulièrement gracieux et même nobles. 

 Bonjour, dit de derrière lui une voix vaguement familière. 

Il se retourna pour voir le jeune homme de lavion. 

 Bonjour, répondit-il, puis il sourit. 

Le jeune homme se présenta comme étant John Gerard. Il vint sinstaller près de Will à la barrière. Après un moment, il lui lança un regard spéculateur et demanda: 

 Tu habites chez Elijah Hunter? 

 Oui, mais seulement pour quelques semaines, répondit Will sans le regarder. 

 Les Hunter nont jamais de visites, déclara John avant dajouter dun ton gouailleur: À part ta sœur Katrina, bien entendu, mais elle avait été autorisé à rester parce quelle couchait avec Martin. 

Il parlait tout bas et sans ambiguïté.

 Je naurais jamais cru voir arriver le jour où Elijah Hunter se ferait avoir par une belle gueule. Beaucoup ont essayé, hein, mais tu es le premier à réussir. 

Il se tourna pour examiner Will de haut en bas, avec une écoeurante expression libidineuse. 

 Tu dois… le gâter, Elijah. Peut-être que tu serais daccord pour en partager un peu avec un fermier comme moi, dit John avec un clin dœil en agrippant les fesses de Will. 

Ce dernier le dévisagea jusquà ce que John détourne le regard, soudain embarrassé de ses propres actes. 

 Vous ne me connaissez pas suffisamment, monsieur Gerard, pour juger de ma personnalité, répondit Will froidement. Je suis un visiteur au ranch Hunter et rien de plus. Navré de vous décevoir. Si jamais vous me touchez encore, je vous arracherai les couilles. 

La candeur de Will le prit de court, alors John tenta de présenter ses excuses. Malheureusement, à cet instant Elijah apparut à ses côtés. 

 Bonjour, John. 

Sa voix reflétait la dureté de son expression. 

 Bonjour… Elijah, répondit John en reculant. 

Elijah prit la main de Will, la serrant solidement. Puis il lança à John un regard noir et menaçant. Il navait pas entendu ce qui sétait dit, mais il naimait pas la familiarité de John envers Will. Il ne lui avait jamais fait confiance et sassurait de ne traiter quavec Adam. Ce dernier était un homme correct, mais son fils non. Elijah navait jamais toléré le manque de respect envers lui ou quiconque lui étant associé. 

John finit par trouver les mots pour sexcuser et se précipita dans lécurie. Il savait quil échappait de justesse à une sacrée rouste. Ce naurait pas été la première fois quElijah se serait occupé de quelquun de cette façon. Son caractère emporté et sa force physique étaient bien connus. 

Une fois John parti, Elijah se tourna vers Will et tenta davoir lair dégagé lorsquil demanda doù il connaissait John Gerard, mais sa question se fit un peu agressive. Will napprécia pas le ton mais répondit tout de même. 

 Jai rencontré monsieur Gerard dans lavion au départ de Billings. Il était assis derrière moi. Il ny a pas dautre relation que celle-là, expliqua-t-il, lexpression dElijah restait néanmoins sombre. 

Il savait que quelque chose sétait passée entre eux, quelque chose qui avait troublé Will. 

 Que vient-il de te dire? Tu avais lair mécontent, dit Eli, insistant. 

 Rien qui vaille la peine dêtre répété, répondit Will avec dédain. 

Ce comportement donnait à Elijah lenvie dévorante de savoir ce que John avait dit. Il avait lintention de sen occuper à sa manière. Ses affaires avec les Gerard étaient terminées pour aujourdhui. 

 Allons-y, alors? dit-il dun ton beaucoup plus léger qui tira un bref sourire à Will. 

 Oui, acquiesça-t-il, et il se dirigea vers la voiture. 

Eli ne lui avait pas lâché la main. Il y avait quelque chose entre eux, il en était sûr. 

Adam Gerard était quant à lui plus quun peu soucieux que le comportement de son fils envers monsieur Drake puisse se révéler nuisible au-delà de la vente du jour. Adam Gerard dépendait dElijah Hunter pour une bonne partie de ses ventes. Sa perte en tant que client pourrait être dévastatrice. Peu de monde dans cette région pouvait se payer des chevaux du calibre exigé par Elijah. 

Adam lui adressa un bref salut de la main lorsque sa voiture le dépassa et continua vers le portail. Elijah ne lui rendit pas la politesse. Son expression et son regard disaient tout ce quil y avait à savoir. 


IV
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CE SOIR-LÀ le dîner fut simple mais délicieux. Martin était là et comme toujours, affichait sa bonne humeur. Son apparente indifférence au sujet de toute cette situation rendait Will perplexe. Il avait eu limpression que Martin ne voulait pas épouser Katrina et pourtant il ne voyait pas dinconvénient à ce que son frère applique le contrat qui la forcerait à lépouser ou à payer 500000 dollars. 

Comment réagirait-il si Katrina changeait soudain davis et acceptait le mariage? 

Elijah fut remarquablement silencieux et réservé durant tout le repas, toutefois il interrogea Will sur son refus dune aide financière. 

 Madame Coleman ma dit que tu navais pas voulu prendre la carte bancaire que je tai laissée? demanda-t-il pendant le dessert. 

Cétait ses premières paroles depuis le début du repas, bien que Will ait remarqué quil le regardait de près, comme toujours. 

Quest-ce qui ne va pas? se demanda-t-il. Quest-ce quil regarde- Que cherche-t-il à découvrir? 

 Je nen avais pas besoin. Mais merci de la proposition, dit-il poliment. 

Eli ne répondit rien. Il se contenta de dévisager Will longuement et intensément. 

Après le repas, Elijah et Martin sexcusèrent afin de soccuper dun problème technique ou un autre aux écuries. Will les suivit hors de la pièce. À la porte principale, Elijah se retourna et le prit soudain par les épaules, létreignant bien fort contre lui. 

 Je te verrai avant daller au lit, dit-il avec cette même expression qui semblait vouloir le traverser. 

Martin fut témoin de létreinte mais se comporta comme si elle était normale et attendue. Il nétait pas du tout surpris. À nouveau, Will sentit le piège se refermer sur lui. 

Le désir de fuir lenvahit avec une force considérable. Si seulement il pouvait prendre ses affaires et sortir de cette pièce! Mais cela ne ferait que lancer Eli à ses trousses. Il avait été très clair sur ce point lorsquil était apparu au centre commercial. Madame Coleman lui avait même confié quil avait dit à son pilote de se tenir prêt. Il avait été disposé à partir pour le Michigan au besoin. Ce ne serait pas facile pour Will de disparaître. Il était lié à cet homme pour un temps; il était la garantie qui avait permis à Katrina de rentrer. Sil sen allait, le contrat de Katrina et laccord seraient brisés, et comme Elijah lavait affirmé plus tôt, il ne le prendrait pas à la légère. À cet instant, Will se fichait complètement de ce quil ferait à Katrina, mais il avait peur pour sa maison. Il ne permettrait pas à sa sœur de tout lui prendre à nouveau. Il était coincé, et il devait arriver jusquau trente et un, qui à cet instant, lui paraissait à des années lumières. 





 ALORS, tu en penses quoi ? se risqua à demander Martin tandis quils se dirigeaient vers la grande écurie. 

 Je nen sais vraiment rien, répondit Elijah avec un peu de frustration. Au début, avant quil arrive, je pensais quil était forcément aussi coupable que sa sœur. Maintenant je ne sais plus.

 On dirait que quil te plaît beaucoup, dit Martin en souriant. Cest vrai ou tu essaies de le forcer à se démasquer?

Elijah leva les bras en lair et soupira profondément. 

 Je croyais que je jouais avec lui, mais on dirait bien que cest peut-être lui qui joue avec moi. Plus je le connais, moins je suis sûr de toute cette situation. Je ne peux pas fréquenter quelquun qui encouragerait un plan comme celui de Katrina. 

Agacé de ne pouvoir considérer Will de la même façon que Katrina, il se passa une main brusque dans les cheveux. 

 Je trouve difficile de croire quil participerait à quelque chose daussi fourbe ou immoral. Mais je nen sais vraiment rien. 

 Comment vas-tu découvrir la vérité? 

Martin était impressionné par la sincérité de son frère au sujet de son faible pour William. 

 Jai un plan. 

Il sourit sans développer. 





WILL décida de se promener et de réfléchir. Il ne prit pas une direction particulière, perdu dans ses pensées, jusquà ce quil entende quelquun sadresser à lui. 

 Bonsoir ! lança une femme du perron dune petite maison. 

 Bonsoir, répondit Will. 

 Voulez-vous vous reposer un peu ? demanda-t-elle gentiment. 

 Merci, acquiesça Will, puis il se dirigea vers le perron. 

La maison était petite, mais bien construite et sympathique. La femme se présenta sous le nom de Kathy Graham. Cétait une jeune femme toute menue avec de beaux cheveux noirs et un grand sourire accueillant. Elle expliqua que son mari travaillait pour Elijah depuis cinq ans. Tous les couples mariés avaient une maison sur le ranch et les célibataires vivaient dans les dortoirs. 

Will était sur le point de se présenter lorsque Kathy lui quelle savait déjà qui il était. 

 La voix publique du ranch Hunter est lune des plus efficaces du pays. 

Elle éclata de rire et Will limita. 

 Ici, les gens savaient qui vous étiez avant même votre arrivée, reprit-elle. Ça sest vite su que le frère de Katrina venait. Elijah avait lair très satisfait que vous ayez accepté. Cest difficile à décrire… Il était de la pire des humeurs depuis la tentative de… votre sœur… de…

Elle se tut. Will identifia son malaise. 

 Ce nest rien, lui assura-t-il. Jai longtemps vécu avec Katrina. Je sais de quoi elle est capable. Nayez pas peur de moffenser. Je nai pas beaucoup entendu que je naie déjà dit moi-même. 

Soulagée de ne pas lavoir fâché, Kathy sourit. 

 Enfin, pour couper court, après avoir appris pour vous et votre arrivée… eh bien, son humeur a considérablement changé. 

Elle proposa une petite citronnade à Will, quil accepta. 

 Cétait comme le jour et la nuit, expliqua-t-elle. Nous avions tous hâte de vous rencontrer. 

 En quoi son humeur a-t-elle changé? demanda Will. 

Il se demanda si Eli était peut-être heureux davoir un autre Drake à tourmenter. 

 Vous étiez le sujet du jour, déclara Kathy avec enthousiasme. Elijah a dit à tout le monde que vous arriveriez dans la semaine. Il a aussi exigé que vous soyez traité avec politesse et respect à moins que vous ne montriez que vous nen étiez pas digne. 

Katrina avait dû lui dire. Will lui avait annoncé quil arriverait dans la semaine, sans pour autant préciser une date ou une heure. 

 Avez-vous vu le piano dans le salon ? demanda Kathy avec un sourire en coin. 

 Oui, il est magnifique, répondit-il. Jai voulu lessayer mais jai peur de demander. Il appartenait probablement à sa mère, commenta Will. 

 Ce piano est arrivé deux jours avant vous. Il la acheté pour vous. Katrina lui a dit que vous enseigniez le piano, et il voulait que vous soyez aussi à laise que possible. 

Lexpression de Will la fit rire. 

 Vous plaisantez? fit-il, sous le choc. 

 Je suis sérieuse. 

 Il nen a jamais rien dit. 

 Ce nest pas son genre, mais vous pouvez lui demander si vous ne me croyez pas, lincita Kathy. Son comportement, à votre sujet, William Drake, est une part dElijah que nous navons jamais vue. 

 Je crois que cest un piège, lâcha Will après avoir terminé sa citronnade dun coup. 

Kathy fut prise de court. 

 Un piège? Pourquoi? 

Cétait à son tour de poser des questions. 

 Tout ça me donne limpression dun traquenard, commença Will. Je nai pas confiance en lui. Pourquoi a-t-il échangé Katrina contre moi? Que veut-il? Ces questions me tournent dans la tête depuis mon arrivée, et la seule réponse qui me vient, cest quil joue à une sorte de jeu tordu. 

 Tout le monde pense que vous lintéressez vraiment. Son comportement depuis votre arrivée nous a tous sidérés. Elijah na jamais montré la plus petite affection à personne. Je ne dis pas quil ne plaît à personne; cest un homme, après tout. Il a eu des compagnons, mais na jamais permis à aucun de rester au ranch. Jai du mal à croire que ce que jai vu chez lui ces derniers temps ne fasse que partie dune plaisanterie ou dun jeu. 

Elle avait remarqué que même si Will lécoutait en silence, il nétait clairement pas convaincu. 

 Sil voulait vous blesser, il le ferait et cest tout. Il ne ferait pas traîner les choses pendant un mois. Pourquoi voudrait-il vous faire du mal, de toute façon? Vous navez rien à voir avec ce que votre sœur a essayé de faire. Si? 

 Non, et cest ce que je ne cesse de lui répéter, mais il a toujours lair de croire que je suis le cerveau derrière cette chasse au riche mari. Katrina lui a dit que cétait mon idée et il la croit. 

 Cest vous quil croit, déclara Kathy avec insistance. 

Cette affirmation le surprit vraiment. 

 Que vous a-t-il dit, exactement? 

 Ce nest pas ce quil a dit; cest son comportement. 

Kathy avait du mal à trouver ses mots. 

 Si vous ne connaissez pas Elijah, vous ne pouvez pas comprendre. Il est très différent avec vous. Il était haineux envers votre sœur. Sa vie était un enfer. Sil pensait que vous étiez mêlé au chantage, il vous traiterait de la même façon. 

 Quand même, je ne peux pas croire quil ressente autre chose que du mépris et du dégoût à mon sujet. 

Kathy secoua la tête. 

 Alors sa sexualité est connue de tous? demanda Will. 

Cela lintriguait depuis le début que personne au ranch ne trouve étranger que leur maître soit gay. 

 Oh, absolument. Personnellement, je men fiche, on ne choisit pas qui on aime, mais à mon avis tous les autres ont juste trop peur de lui pour protester contre quoi quil dise ou fasse. Il est dune franchise brutale, il ne se cache pour personne, déclara simplement Kathy. 

Will était content de lavoir trouvée. Il prenait un vrai plaisir à sa compagnie. Même sil ne la connaissait que depuis quelques courtes minutes, il se sentait assez à laise pour partager avec elle ses pensées et ses inquiétudes. Cétait un soulagement de souvrir à quelquun. 

 Bon, quelle que soit son intention, nous le saurons tous les deux dans quelques semaines, termina Kathy dun ton léger. 

Ils parlèrent encore un peu avant que Will ne prenne congé pour retourner à la maison principale. 

Il nétait pas encore 22 heures, alors Will marcha lentement, cherchant encore à deviner quelles étaient les intentions dElijah. Lopinion de Kathy était agréable à envisager, mais Will était bien trop réaliste pour la prendre au sérieux. Il aimait bien Kathy; elle pourrait devenir une bonne amie si Will restait plus longtemps, ce qui nétait pas le cas. 

Il était profondément perdu dans ses pensées lorsquon surgit à ses côtés. Il ne dit rien, se mit simplement à marcher à son rythme. 

 Cest une soirée agréable pour se promener, commenta finalement Eli. 

 Oui. 

Eli tendit le bras lair de rien et lui prit la main, la serrant fort. Cette façon de le toucher devenait habituelle, mais rendait toujours Will aussi méfiant et tendu. Ils najoutèrent rien pendant longtemps. Ils marchèrent et profitèrent de lair frais nocturne. Lorsquils atteignirent la cour devant la maison, Elijah hésita, ralentissant comme sil nétait pas prêt à rentrer. 

 Aimerais-tu voir les chevaux? demanda-t-il, se souvenant du plaisir de Will face aux chevaux du ranch dAdam. 

 Oui, beaucoup. 

Son expression sétait visiblement éclairée. Eli sourit et glissa un bras autour de la taille de Will. Un jeune homme les dépassa sur le chemin de lécurie et toucha son chapeau pour les saluer. 

 Bonsoir, monsieur Hunter… William, dit-il. 

 Bonsoir, Steven, répondit Elijah. 

Le jeune homme les observa dun air intrigué avant de redémarrer. 

 Est-ce que Steven travaille pour vous? 

Will avait besoin de parler, de dire quelque chose. Le silence était trop lourd. 

 Oui, cest un excellent dresseur de chevaux. Jai de la chance de lavoir comme employé. 

Will repensa à ce que Kathy lui avait dit et songea à lui parler du piano. 

 Monsieur Hunter, commença-t-il avant dêtre immédiatement interrompu. 

 Appelle-moi, Eli, dit-il et il accompagna son commentaire dune pression ferme sur le côté de Will. 

 Eli, se corrigea-t-il. Vous avez un très beau piano dans le salon, je me demandais si vous me permettriez den jouer? 

 Oui, bien sûr. Je lai fait venir pour toi. 

Il souriait lorsquil ajouta : 

 Je tai dit que ton séjour serait aussi confortable et agréable quil était en mon pouvoir de le rendre. Je me demandais quand tu me minterrogerais à son sujet. 

 Je croyais quil sagissait dun héritage familial. Je craignais daller trop loin en demandant dy toucher, expliqua-t-il. Kathy Graham ma dit quil nétait arrivé que quelques jours plus tôt, alors jai décidé de poser la question. 

 Kathy Graham? 

Elijah eut lair un instant intrigué. 

 Tu tes fait des amis, je vois. Cest une femme bien. 

Il baissa les yeux avec un regard de satisfaction étrange. 

 Tu tadaptes très bien au ranch, William. 

Il ouvrit la porte de lécurie et laissa William y pénétrer le premier. Il suivit Will et referma la porte derrière eux. Il y avait des chevaux alignés des deux côtés dans leur box individuel. 

 Ouah! lança Will, incapable de retenir son émerveillement. 

Ce nétaient pas des chevaux de trait, cétaient des champions, et ils vivaient comme tels; lécurie était dune propreté immaculée. 

Elijah était ravi de lapprobation de Will et il passa à nouveau son bras autour de lui, le guidant dans lallée, pour contempler chaque animal individuellement. 

 Est-ce que ce sont tous des pur-sang? demanda Will lorsquils sarrêtèrent pour admirer un autre des chevaux, digne dans son box. 

 Oui, tout à fait. 

Eli était impressionné par lexcitation débridée quil voyait dans lexpression de Will. Il était fier de ses chevaux. 

 Ce sont les plus beaux chevaux que jaie jamais vu de ma vie, dit-il avec une sincère appréciation. 

 Merci, répondit Eli avec la même sincérité. 

Il le serra un peu plus fort contre lui. Will était une véritable énigme, froid et distant envers tout sauf les chevaux. Ces derniers le faisaient sourire et attisaient son intérêt. Son expression était celle dune joie sans limite. Eli ne sen lassait pas. 

Il y avait un vieil homme dans lun des box à lautre bout de lécurie. Il leva les yeux quand il les entendit sapprocher. 

 Salut, patron, dit-il. Bonsoir, Monsieur, ajouta-t-il lorsquil vit Will. 

 Bonsoir, Sam. 

Elijah sarrêta devant le box. Sam les observa comme Steven lavait fait. 

 Comment va-t-elle? 

 Demain matin, elle sera en pleine forme. 

Ils parlaient de la jument dont Sam bandait la jambe. 

 Sam, voici William. Il va séjourner chez nous quelque temps, présenta-t-il. Will, voici Sam Arden, mon contremaître et cher ami. 

 Enchanté de vous rencontrer, William, déclara le vieil homme. 

 Le plaisir est pour moi, Monsieur, répondit Will tandis quils se serraient la main. 

Assez stupéfait, Sam contempla Will, puis exprima sa confusion: 

 Je croyais que tavais dit que cétait le frère de lautre? 

 Cest ça, répondit Elijah. 

Il serra encore plus Will et baissa les yeux vers lui. 

 Mais on dirait bien que ce sont deux personnes très différentes. 

 Content de lentendre, patron. 

Sam éclata de rire et Elijah limita. 

Will ne comprit pas la plaisanterie. Il avait du mal à se concentrer sur quoi que ce soit dautre que le bras dEli autour de sa taille qui le pressait contre lui. Toute lattention de Will était concentrée sur la sensation de la main dEli appuyé contre sa taille, sur la chaleur et lodeur de son corps. Ils dirent au revoir à Sam et reprirent leur marche au bout de lécurie. Elijah le garda contre lui tandis quils marchaient. Will se disait que ce serait impossible quil le serre plus fort et continue tout de même à avancer, mais il semblait navoir aucune difficulté à faire les deux. Ce devait être un besoin de contrôler plus quun désir de le garder tout près. Eli ne voulait pas quil séloigne. 

Ils quittèrent lécurie et continuèrent en direction de la maison principale. Avant datteindre lallée de devant, Elijah sarrêta et, avec une inspiration, demanda presque timidement: 

 Que dis-tu dune promenade dans mon jardin? 

Il consulta sa montre. 

 Il est encore tôt. 

 Votre jardin? 

 Oui, il est juste après mon bureau, et très beau, si je puis me permettre. 

Il sourit à Will et lui fit contourner la maison sur un passage de pierres plates entre des buissons épais. Les buissons, les arbres et les fleurs étaient magnifiques. Will navait même pas remarqué cet endroit enchanteur. Il y avait un banc de pierre au centre, sur lequel ils sassirent. 

Eli passa le bras autour de Will et le rapprocha de lui. 

 Jaimerais te faire une proposition, commença-t-il, peu sûr de la façon dont il devait procéder mais néanmoins déterminé. 

Il devait savoir si, comme sa sœur, seul largent intéressait Will, ou sil était vraiment tel quil se montrait. Voir Will avec John Gerard cet après-midi-là lavait presque fait exploser de jalousie. Ce nétait pas une situation qui lui était habituelle. Il soupira profondément, il navait jamais été jaloux daucun homme. Il navait jamais tenu à personne suffisamment pour être jaloux des autres à ses côtés. Katrina lui avait dit que Will navait personne dans sa vie pour linstant. Quil avait récemment mis fin à une relation de deux ans avec un autre homme, mais daprès elle, elle navait jamais été vraiment solide. Il navait cessé dy penser pendant le dîner et avait décidé que cétait le meilleur moyen déclaircir la situation et de découvrir quels étaient les objectifs de Will. Avec un peu de chance, Will révélerait quel genre dhomme il était. 

 Ta sœur me doit 500000 dollars ou un mariage. 

Linsistance était sur mariage.

 Oui, je sais, répondit Will avec hésitation, ne sachant pas où il voulait en venir. 

 Tu nes pas idiot, Will. Nous savons toi et moi que Katrina na ni lintention de payer cette somme, ni celle de revenir. 

Will était sur le point de contrer cet argument, quil savait pourtant vrai, mais Eli le coupa et continua son raisonnement. 

 Après le trente et un, je la poursuivrai en justice pour rupture de contrat. 

Il se tourna vers Will pour le regarder droit dans les yeux. 

Nen doute pas. 

Cétait un ordre, pas une suggestion. 

 Je nen doute pas, répondit-il vivement. 

 Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour quelle paie, dune façon ou dune autre. 

Se demandant toujours où il voulait en venir, Will continuait à le regarder. Jusquici, Eli navait fait quénoncer des évidences. Il se souciait de Katrina et ne cessait despérer quelle se conduirait comme il le fallait, mais au fond de son cœur, il avait déjà accepté que le fait quelle paye ou quelle revienne était peu probable. 

 Jai des ressources pratiquement illimitées, continuait Eli. Cela métonnerait que Katrina ou toi surviviez financièrement si vous choisissiez de vous opposer à moi. 

Pourquoi Eli le menaçait-t-il? Que voulait-il pour avoir besoin de retourner à nouveau le couteau dans la plaie de leur impuissance? Sil le voulait, il pourrait les détruire tous les deux, Will le savait bien. Eli tenait entre ses mains sa maison et sa survie financière. 

 La contrat signé par Katrina stipule quil doit y avoir mariage ou remboursement. 

Il paralysa Will de son regard. 

 Je taccepterais à la place de Katrina. 

Eli leva une main tandis quil continuait son explication. Will, figé de confusion, lui rendit son regard et écouta. 

 Épouse-moi, et je déchire le contrat. Je délivre Katrina. 

Voilà une chose qui ne figurait dans aucunes des choses que Will sétait imaginé. 

 Vous nêtes pas sérieux? Est-ce seulement légal dans le Montana? 

Will était au-delà de la stupéfaction. Cétait comme si sa langue était soudain sèche et gonflée, et tous ses muscles paralysés. Il se figea et sécarta aussi loin que lui permettait létreinte dEli. 

 Je te veux. Le Montana reconnaît les mariages homosexuels des autres états. Nous pouvons prendre lavion pour le Massachusetts dans la semaine. 

Sa voix était grave et rauque. Il continua à serrer la main de Will, pour lempêcher de bondir et de senfuir. 

 Je tai désiré dès que je tai vu. 

Il sourit avec une pointe de regret. Les oreilles de Will se mirent à bourdonner. 

 Tu me désires aussi. Je le vois dans tes yeux, et je le sens dans tes baisers. 

 À quel jeu jouez-vous? demanda Will lorsquil retrouva la voix. 

 Épouse-moi, déclara doucement Eli. Je suis riche, je suis puissant et tout cela pourrait être à toi. 

Il avait prononcé ces derniers mots contre loreille de Will tout en lattirant dans ses bras et en létreignant, alors que Will restait tendu et rigide. 

 Pourquoi faîtes-vous cela? 

Il tenta de sécarter brusquement mais Eli le tenait fermement. 

 Épouse-moi, et je délivre Katrina de son contrat. Épouse-moi et je te donnerai tout ce que tu souhaites. Un mot de ta part et tout sera à toi. 

Il avait une voix bizarre, comme sil défiait Will daccepter. 

 Non, répondit ce dernier dun ton presque terrifié. Je… japprécie cette proposition… mais… non. Comme vous lavez déclaré, je ne suis pas idiot, en conséquence de quoi, je sais jusquoù vous pouvez aller et irez pour vous venger. 

Il lutta pour retrouver son calme.

Eli ne lavait pas lâché de tout son discours. Le souffle de Will caressait sa gorge à chaque mot, déclenchant des frissons le long de sa colonne vertébrale. Il allait le rendre dingue. Il désirait Will mais ne lui faisait pas confiance. Quil refuse la demande parlait en sa faveur. Will nétait vraiment pas un croqueur de diamant, Eli le voyait bien désormais. Il lavait su avant le test de la carte bancaire et de la demande en mariage, mais il avait quand même dû en passer par là. Il devait être certain. 

 Je ne sais pas ce que vous en avez en tête, mais je suis tout à fait certain que lamour na rien à y voir; la vengeance et la satisfaction, peut-être, mais en aucun cas lamour. 

Il marqua une pause et Eli, saoul de son odeur et de sa proximité, le pressa tout contre sa poitrine. 

 Je ne me mettrais jamais dans une situation où vous pourriez me faire autant de mal. Alors, si telle est votre intention, vous feriez mieux dessayer autre chose parce que prétendre maimer et me désirer, ça ne marchera pas. 

Will tentait désespérément de séchapper. Il bondit du banc si rapidement quil trébucha et serait tombé si Elijah ne lavait pas rattrapé. Will retrouva précipitamment son équilibre et sécarta. 

 Ce nest rien, fit Eli dune voix apaisante. Réfléchis à ma demande avant de refuser.

Will se retourna et, sans un mot, senfuit du jardin. Il ne ralentit pas avant datteindre sa chambre.

Autour de 1 heure du matin, allongé sur son lit, les yeux grands ouverts, il entendit Elijah passer dans le couloir et rentrer dans sa chambre. Tourmenté par des pensées à son sujet, Will se mit à réfléchir à son aberrante proposition. Sa demande en mariage avait été pour le moins surprenante. Au fil de ses réflexions, il se mit à ressentir les émotions quil sétait interdit depuis ce premier baiser. Eli avait absolument raison. Will le désirait, mais pas seulement de façon charnelle. Il avait beaucoup trop de respect pour lui-même pour sen contenter. Dans une relation basée sur le sexe, celui dont on profitait ne sen sortait jamais vainqueur. Il aurait souhaité quElijah tienne vraiment à lui. Il laurait souhaité, mais ce nétait pas le cas; seul un enfant croirait à un tel conte de fée. Il réalisa alors quElijah navait jamais dit quil laimait, il lui avait seulement demandé de lépouser. Il avait dit quil lui donnerait largent et la puissance, les deux choses que Katrina ferait tout pour obtenir, mais cela nintéressait pas Will non plus, et Eli ne voulait clairement pas de lui. Will réussit à sombrer dans un profond sommeil vers 3 heures du matin. 





WILL fut réveillé avant 6 heures par quelquun qui frappait tout doucement à sa porte. Il sassit et tira les draps sur lui avant de répondre: 

 Entrez. 

Elijah sexécuta et sapprocha. Il était vêtu dun jean, dune chemise de coton et dune veste en toile qui semblait avoir bien vécu. Il contempla longuement Will, ses cheveux, son visage, la façon protectrice dont il remontait la couette jusquau cou. Cela le fit sourire. 

 Bonjour, dit-il en se rapprochant du côté du grand lit. Bien dormi? Pas de mauvais rêves, jespère? 

Évidemment, il se moque de moi. 

Will grimaça au souvenir de cette nuit-là et baissa les yeux. 

 Non, jai bien dormi, étant donné les circonstances. 

Il se redressa et permit à la couette de redescendre un peu, mais trouva un peu difficile de regarder franchement Elijah. 

 Quelles circonstances? 

Eli le provoquait délibérément. Il sappuya tranquillement contre la colonne du pied du lit et attendit la réponse. Il remarqua que la couette était retombée sur la taille de Will et fut stupéfait de leffet que son torse nu avait sur lui. La vision de la peau douce couleur crème qui sétirait sur ses épaules larges et son torse étroit et bien dessiné lui provoqua un pincement dans lestomac et lui donna lenvie presque irrésistible de le rejoindre dans le lit. 

 Les circonstances de votre offre ridicule de la veille, répliqua Will qui nétait plus dhumeur à jouer avec les mots. 

 Pourquoi ridicule?

La voix dEli était douce mais sa façon de se tenir montrait quil exigeait une explication. Il se pencha au-dessus de lui. Will se sentait vulnérable dans sa position actuelle, alors il sassit sur le rebord du lit. Elijah recula provisoirement, mais il sassit ensuite à ses côtés. Will sentait la rugosité de la jambe gauche de son jean qui frottait contre sa cuisse nue, ce qui déclencha chez lui un tremblement quil contra en sécartant brutalement. 

Eli répliqua en passant un bras autour de sa taille, une main sur sa hanche. Il fut un instant distrait par la vision de Will vêtu uniquement dun boxer qui dévoilait ses cuisses fermes. Eli passa le pouce dessus doucement, lentement en un trajet au rythme régulier. 

 Pourquoi ridicule? répéta-t-il. 

 Vous vous attendez à ce que je croie que vous voudriez…

La voix de Will trembla tandis quil tentait de finir sa phrase. Le mot épouser se coinçait dans sa gorge. 

 Que vous voudriez me…

 Tépouser? acheva Eli pour lui. 

 Oui, exactement!

 Dis oui et je tépouse dans linstant. 

Il fut stupéfait de ses propres paroles et réalisa que, effectivement, songer à Will comme à son mari ne lui était pas désagréable. 

Will se mit à rire mais sinterrompit lorsquil vit le sérieux de lexpression dEli. Lui nétait pas amusé, et il ne plaisantait pas. 

Cest ridicule, songea-t-il. Il ne veut pas plus mépouser quil ne veut que Martin épouse Katrina. Il a quelque chose en tête et ce nest certainement pas quelque chose dagréable. Martin et lui sont passés pour des idiots. Il a besoin de se venger, et peu importe qui paye tant que cest dans la famille.

Toutes ces réflexions se succédaient à toute vitesse tandis quEli attendait une réponse. 

Il posa à nouveau sa question:

 Pourquoi cela te paraît-il si difficile à croire? 

 Parce que ce nest pas crédible, répondit Will. Une telle offre, faite à quelquun comme moi, de la part de quelquun comme vous, dans ces circonstances, est plus quun peu suspecte. Vous ne trouvez pas? demanda-t-il dun ton de défi, le regardant droit dans les yeux. 

 Quest-ce que tu soupçonnes ? demanda Eli dune voix presque distraite. 

 Que vous cherchiez à me rouler dans la farine. Vous croyez que, comme Katrina, jabandonnerai tout, y compris tout respect de moi-même, pour un mari riche. 

Sa colère et sa frustration samplifièrent. 

 Vous faites cette demande ridicule alors que vous ne me connaissez que depuis très peu de temps. Je pourrais être un tueur en série, pour ce que vous en savez. Peut-être ai-je assassiné mes trois derniers maris, vous nen avez aucune idée. Tout ce que vous vouliez, cétait que je saute sur cette opportunité de façon à démontrer que moi aussi, je ne suis intéressé que par largent, puis… qui sait? Vous aviez sûrement prévu quelque chose de particulièrement affreux pour me punir. 

 Tu as tout à fait raison. Toutefois, je nai jamais vraiment pensé que tu étais un tueur en série, et je ne te ferais jamais rien daffreux. 

Il marqua une pause, comme sil réfléchissait soigneusement à ses prochaines paroles. 

 Je te faisais passer un test pour vérifier que tu me disais la vérité ou si tu étais, comme le déclarait Katrina, à la tête de lopération. 

 Alors, la carte bancaire aussi, cétait un test? Vous attendiez-vous à ce que je vous mette sur la paille? 

Il se leva et rejoignit le bureau de lautre côté de la pièce. Il avait besoin de distance, à cet instant il nappréciait pas la proximité dEli. 

De son siège, ce dernier leva les yeux. 

 Oui. 

Froid et clair, ce fut sa seule parole. 

Sa franchise était un soulagement, mais la vérité était également glaçante dans sa simplicité calculée. 

 Alors quen est-il de moi? 

Sa voix était moins furieuse que résignée. 

Elijah se leva et le rejoignit. Will se raidit mais lutta contre le désir de sécarter. Eli croisa son regard. 

 Je crois que tu es tel que tu tes présenté. Tu es un homme qui, à contrecœur, est forcé de soccuper de sa sœur. Tu ne lapprécies pas et tu ne la vois que très peu en-dehors des problèmes quelle se crée. Tu vis en te protégeant, amer et furieux, caché dans une petite ville. Tu te coupes des autres autant que possible. Je crois que ta famille ta causé énormément de déceptions, certains de tes amis aussi, peut-être, depuis tu as décidé que le mieux était de ne dépendre que de toi-même. 

Will absorba lentement les paroles dEli. Il ne se moquait pas; il était sérieux. Cétait bien plus que ce à quoi Will sétait attendu. Il ne sétait pas préparé à une telle perspicacité.

Comment ose-t-il me mettre à nu comme sil me connaissait!

Will se tourna vers lui avec mépris. 

 Oh, oui, bien sûr, tout est de ma faute! Comme dhabitude! Qui vous a donné le droit de me psychanalyser? cingla-t-il. Je ne suis pas plus furieux ou amer que nimporte qui dautre. Je nai aucune raison de lêtre!

 Alors pourquoi cries-tu? demanda doucement Eli. 

Son ton et sa question prirent Will de court. Il réalisa quil navait pas de réponse à lui donner. 

 Parce que votre attitude condescendante me met en colère. Vous ne savez rien de moi, dit-il aussi calmement quil le put. 

 Tes parents ne tont rien laissé dautre que deux hectares à Whitefish Point. Ils ont tout donné à ta sœur, déclara Eli. Si jétais à ta place, je serais fâché et amer. 

Il sapprocha de Will et lui prit la main. 

 Katrina a reçu plus dun million de dollars en liquide et en biens, dont la majorité a été dilapidée ces deux dernières années. Quels sont tes sentiments à ce sujet? 

 Davoir été roulé, dit posément Will. Katrina na jamais été capable de soccuper delle-même, alors ils nont jamais eu de temps à me consacrer. Le testament a été la goutte deau qui a fait déborder le vase. Je ne voulais ni leur argent, ni leurs biens, clarifia-t-il. Aujourdhui, je ne me soucie plus du tout de tout ça. 

 Tu voulais quon te remarque, déclara Eli doucement et dun air beaucoup trop entendu. 

William le dévisagea un instant, se demandant comme il pouvait être aussi clairvoyant. 

Comment sait-il ce que je ressens? 

 Oui, mais il est trop tard pour ça maintenant, répondit Will tandis que son regard cherchait dans celui dEli la compassion qui ressortait de ses paroles. 

 Parfois les parents donnent trop de responsabilités à un enfant. Ils le croient débrouillard, en conséquence de quoi ils ne sinquiètent pas autant de lui quils ne le devraient. Ils ont vu que Katrina était une calamité et quelquun qui aurait toujours besoin quon soccupe delle. Toi, par contre, démontrait de lindépendance, du bon sens et de lambition. Ils navaient pas besoin de se soucier de toi. Ça ne signifie pas quils taimaient moins. 

Il passa doucement les doigts le long du visage de Will et sous son menton, le forçant à lever les yeux vers lui. 

 As-tu lu leur testament ou as-tu laissé le notaire sen occuper? 

 Je ne voulais pas le lire. Je ne voulais pas voir ce qui y était écrit. 

Il avala difficilement sa salive mais ne détourna pas le regard. 

 Javais peur quil y ait pire quun héritage désavantageux, des choses que je ne voulais pas savoir. Jai accepté linterprétation du notaire et je ne suis pas allé plus loin. Je ne voulais pas voir le même mépris dans leur testament quil y avait dans leur regard quand je leur ai dit que jétais gay, déclara Will avec tristesse. 

Eli le dévisagea longuement puis dit clairement: 

 Tu dois le lire. Je crois que ce serait plus bénéfique que douloureux. 

Il relâcha Will et se dirigea vers la porte. 

 Jy songerai, dit Will sans émotion. 



WILL se doucha et enfila un tee-shirt de coton blanc, un jean et sa vieille paire de Converse noire pour le confort. Il était vraiment heureux de ne pas avoir oublié de les apporter. Dans ces chaussures il avait fui avec succès un sportif homophobe de son lycée. Il adorait ces chaussures pour le sentiment de sécurité quelles lui apportaient et leur légèreté. 

Lorsquil entra, Madame Coleman lui versait une tasse de café quelle lui tendit avant quil ne sassoie. Appréciant sa gentillesse, Will lui sourit. 

 Merci, dit-il, puis il sassit à la table. 

 De rien. 

Elle lui rendit son sourire. 

 Que voulez-vous pour le petit-déjeuner? 

Avant quil ne puisse répondre, la porte de la cuisine souvrit en grand et Eli entra, emplissant la pièce de sa présence. 

 Je temmène petit-déjeuner dehors, Will. 

 Pourquoi? demanda Will sans émotion tandis quil prenait une gorgée de son café brûlant. 

Il détourna les yeux dEli et se concentra sur Madame Coleman dans une tentative pour ignorer cette annonce. 

Eli attrapa le dossier de sa chaise et la fit tourner vers lui. 

 Parce que je veux que tout le monde te voie. 

Lexpression secouée de Will lui tira un large sourire. Tourné sur lui-même sans cérémonie, il avait dinstinct agrippé les bras dEli. Avec aussi peu deffort quil faudrait à un autre homme pour ajuster son col, Eli avait soulevé la chaise sur laquelle était assis Will et lui avait fait faire un demi-tour. Will lui lâcha les bras et le dévisagea avec incrédulité quelques instants de plus avant de pouvoir réagir. 

 Non merci, répondit-il du ton le plus calme possible étant données les circonstances. 

À sa grande consternation, Madame Coleman annonça tout bas quelle allait les laisser. Il voulut la supplier de rester mais elle lui tournait déjà le dos et elle sortit de la pièce. Eli prit soudain la main de Will et dun geste vif, le tira debout de sorte à ce quil se retrouve plaqué contre Eli et coincé là, quelques centimètres seulement séparant leurs visages. De ses yeux bleus intenses, Eli étudia les traits de son visage, à laffût de chaque nuance de ses réactions faciales. 

 Allez, Will, le taquina-t-il, tu nas rien à craindre. 

 Rien… à part vous. 

Will le cloua sur place dun regard dacier tout en sécartant de lui autant que possible. 

Cette déclaration prit Eli de court. Son expression changea, sadoucit immédiatement. Il chercha dans le regard de Will et vit… de la peur… de la véritable peur, cachée par une prudente méfiance.

 Ce nest quun petit-déjeuner, dit-il dun ton beaucoup plus doux. Un changement de décor te ferait du bien. 

Il passa une main dans le dos de Will et sans brutalité mais fermement, le mena vers la porte. 

Will accepta à contrecœur, parce quil avait vraiment limpression quElijah Hunter ne lui laissait jamais le choix. 

 Un changement de décor serait très apprécié, dit-il sans beaucoup denthousiasme, mais Eli accepta sa réponse avec un sourire triomphant. 

Ils prirent lune des Land Rover, un véhicule de travail peu confortable, apparemment. Eli prit lune de ses vestes et la plia pour que Will sassoie dessus. Ce dernier se demanda pourquoi on le traitait comme une petite chose fragile mais préféra se taire. 

Eli les conduisit dans un petit café à environ trois quart dheure du ranch. Il ressemblait à ces cantines familiales de Whitefish Point, une grande salle avec des tables de tailles diverses et un long comptoir bordé dune dizaine de tabourets. Le café était presque bondé de personnes seules et de familles qui profitaient du petit-déjeuner dominical. À leur entrée, un silence soudain sinstalla et tous les regards se portèrent sur eux; même ceux des enfants. Will passa la porte le premier, Eli sur les talons. Dès que ce dernier se mit à scanner la pièce des yeux, à la recherche dune table, tous les regards se détournèrent pour éviter de croiser le sien. 

Apparemment je ne suis pas le seul à avoir peur de lui, songea Will en se tournant vers Eli qui semblait ne pas remarquer leffet quil avait sur ces gens. La serveuse sapprocha avec précaution et ils la suivirent à la table la plus intime du café. Elle se trouvait près de la baie vitrée et une fausse plante sur un guéridon la bloquait partiellement à la vue des autres clients. Will entendait la rumeur des voix mais ne pouvait déterminer ce qui se disait. La serveuse regarda Will dun air soucieux et compatissant. 

 Désirez-vous quelque chose à boire? demanda-t-elle avec gentillesse. 

 Une cafetière, merci, répondit Eli pour eux deux. 

La serveuse hocha la tête et Eli lui sourit. 

Elle fut tellement surprise de son amabilité quelle manqua trébucher. Elle se dépêcha de partir et en quelques minutes elle était de retour avec le café et deux tasses. 

 Merci. 

Eli sourit à nouveau et la serveuse regarda Will pour avoir une explication mais il ne fit que sourire à son tour. 

Elijah Hunter était venu au café et lui avait sourit… deux fois. Elle en parlerait à tous ceux quelle connaissait pendant des semaines et personne ne la croirait, songea-t-elle. 

Ils commandèrent des steaks, des œufs et des toasts. Les plats furent prêts et servis avant quils ne terminent leur première tasse de café. Will était impressionné et un peu stupéfait des réactions quEli provoquait chez les gens, sans pour autant en être affecté. 

 Je crois bien que vous faites peur à ces gens, commenta Will. 

Eli regarda autour de lui nonchalamment, sans vraiment rien remarquer. 

 Je viens ici de temps en temps. Ils ont lhabitude de me croiser. 

Il reporta son attention sur Will. 

 Quand êtes-vous venu pour la dernière fois? 

Will sourit, sachant parfaitement que ces gens navaient pas du tout lhabitude de le voir. 

Eli y réfléchit un instant puis il ne put que sourire à son tour. 

 Il y a environ sept ans. 

Il se mit à rire. 

 Le temps passe vite, Will, il ne faut pas en gâcher un instant. 

Il le contempla qui finissait son petit-déjeuner. Il ne cessait de penser à lincident avec John Gerard. Il y avait quelque chose entre eux et il était déterminé à découvrir de quoi il sagissait. 

Will avait presque terminé lorsquEli sappuya au dossier de sa chaise et laissa son regard errer sur lui comme sil mesurait à nouveau sa valeur. Will se raidit instantanément. 

 Parle-moi encore de ta relation avec John Gerard, dit Eli doucement. 

Will le regarda droit dans les yeux. 

 Il ny a rien entre nous. Je vous lai déjà dit. Me le redemander ne vas pas changer le fait que je nai rien à voir avec John Gerard, ni aujourdhui ni avant, acheva-t-il, les dents serrés. Jai terminé. 

Il reposa sa fourchette. 

 Il se comportait de façon très familière avec toi, au ranch, insista Eli en se penchant sur la table. 

 Il ma reconnu de notre voyage en avion. Il ny a ni relation ni familiarité au-delà de celle-là. 

Will se leva brutalement et déclara: 

 Je men vais. 

Il se détourna et se dirigea vers la porte. Eli déposa un billet de cent dollars sur la table et lui courut après. Il le rattrapa sur le parking. 

 Dis-moi la vérité. 

Il ne criait pas, mais cétait un ordre. Il avait une main sur la hanche, de lautre il faisait tourner un cure-dent dans sa bouche. Will fit demi-tour sur lui-même pour lui décocher un regard qui aurait mutilé un autre homme. Il y avait des visages à toutes les fenêtres du café. Les clients se battaient pour une bonne place afin dassister à la scène. Will afficha alors de lembarras et Eli se tourna immédiatement vers le café, et tous ségayèrent comme des oiseaux affolés, ne voulant pas être surpris en train de violer leur intimité. 

 Le sujet est clos. 

Will se dirigea vers la Land Rover et y grimpa, claquant la portière derrière lui. Eli navait pas lair heureux, mais il ninsista pas, du moins pour le moment. 





HEUREUSEMENT, plus tard dans la journée, Elijah et son frère durent quitter le ranch pour raison professionnelle et Will découvrit quil passerait deux semaines tout seul. Ce fut du temps durant lequel il put remettre ses idées au clair et se calmer. Du temps qui lui permit de se retrouver avec lui-même. Il lui était plus facile de renforcer sa détermination sans linterférence constante démotions incontrôlables. Sil arrivait à toutes les enfermer, il pourrait effectuer sa sentence et avec un peu de chance garder sa maison. Elijah était créatif et malin dans son désir acharné de prouver que Will était bien le menteur immoral quil simaginait. Rester sur ses gardes était devenu un travail constant, se défendre contre les tendres manipulations dEli, ses accusations directes, ses jeux subtils… cétait épuisant. 

Pendant leur absence, Will se complut dans sa solitude. Il partageait ses repas avec Madame Coleman et appréciait leurs conversations légères, mais évitait toute discussion concernant Katrina ou les frères Hunter. Il voulait se reposer, et Madame Coleman le lui accordait volontiers. 

Will jouait du piano tous les soirs après quelle soit partie se coucher. Il ne souhaitait pas de public pour linstant. Le piano lui permettait de se défouler émotionnellement. Il ne voulait pas quon entende et interprète son tourment. 

Madame Coleman lui annonça un soir au dîner que les frères seraient de retour au matin. Elle semblait avoir hâte quils reviennent, contrairement à Will qui appréhendait leur retour. Elijah avait eu deux semaines pour mettre en place de nouvelles et intéressantes tortures destinées à découvrir la vérité. 

Quelle sera sa prochaine tactique? se demanda-t-il tandis quil terminait sa part de rôti à la cocotte. Il nétait pas heureux, mais il rendit quand même son sourire à Madame Coleman et dit: 

 Oui, il était temps quils reviennent. 

Il était 23 heures passé lorsque Madame Coleman lui souhaita une bonne nuit et abandonna Will en train de lire dans le salon. Lorsquil fut certain quelle était montée, il se mit au piano et commença à jouer une série de mélodies tristes et mélancoliques. Ce serait sa dernière nuit de tranquillité, où il pourrait se servir du piano comme dun exutoire. Il ne pouvait jouer près dElijah. Ce dernier comprendrait bien trop vite et se servirait certainement de la faiblesse de Will à son avantage. Eli avait beau prétendre le croire, Will savait quil tentait seulement de le mettre à laise afin de linciter au faux-pas. Le malheur dans tout cela, admit-il, était que si Eli continuait à le poursuivre de ses assiduités, il y avait une chance pour que Will agisse accidentellement de façon inhabituelle. Il était possible que Will en oublierait que ce nétait quun jeu et se perde dans le monde imaginaire quil tissait. Avec cette pensée lui pesant sur les épaules, il se mit à jouer loraison funèbre avec profondeur et conviction. Il termina par un fracas dramatique des touches, alors seulement se rendit-il compte quil nétait pas seul. 

 Es-tu aussi triste et désespéré que ta musique le laisse deviner? 

Il se retourna brusquement pour voir Elijah assis tranquillement dans lun des fauteuils, un verre de vin à la main. Depuis combien de temps était-il là à le regarder, Will nen avait aucune idée. Il se raidit, referma lentement le piano et se leva. 

 Bonne nuit. 

Il ny avait rien à ajouter. Eli avait vu, entendu, savait, il navait pas besoin que Will tente de sexpliquer ou de nier. Il était fatigué, et il allait se coucher. 

 Tu ne peux pas tenfuir, mon cœur, dit Eli. 

Il posa son verre sur la table avant de se lever pour le suivre. 

Will sarrêta au pied de lescalier et lui fit face. Il ne voulait pas quEli le suive dans sa chambre. Cela nirait pas du tout. 

 Oui, je suis triste et désespéré. Voilà. Je peux aller me coucher, maintenant? 

Il avait été dangereusement sarcastique. 

Eli le regarda avec bonne humeur, tranquillité et admiration. 

 Alors, pourquoi jouais-tu ces mélodies terriblement déprimantes? 

 Madame Coleman ma dit que vous rentriez demain matin, rétorqua Will sans se retenir. 

 Penser à moi ta inspiré cette oraison funèbre? 

Eli se mit à rire et attira Will dans ses bras pour létreindre fortement. 

 Tu mas manqué. Tu mas affreusement manqué. Mes journées nétaient pas les mêmes sans tes répliques acides et la… fermeté de ton corps. 

Il déposa un baiser sur la tête de Will et laissa glisser ses mains le long de sa silhouette, le pressant contre lui. 

 Ne tai-je pas manqué, William? le taquina-t-il. 

Will ne savait que répondre. Il était occupé à lutter contre sa réaction à létreinte dEli et craignait de dire ce quil ne fallait pas. Au bout du compte, il décida davouer la vérité: 

 Si je dis que vous mavez manqué, alors vous croirez que jessaie seulement de gagner votre affection et laccès à votre compte bancaire. Si je dis non, alors vous pourriez vous offenser, décider dannuler tout accord et prendre ma maison. 

Il sécarta de lui afin de le regarder dans les yeux.

 Je ne sais ce qui vous serait acceptable. 

Eli ne fit que le dévisager quelques instants avant de répondre: 

 Pour linstant, jaccepte ton indécision. 

Eli était stupéfait de sa sincérité. Il aurait été facile pour Will de simplement dire oui ou non, mais il lui avait dit la vérité, bien que cela souligne sa propre vulnérabilité. Posez-lui une question directe et vous obteniez soit le silence, soit la vérité, mais jamais un mensonge. 

Maintenant, si seulement il me faisait confiance comme moi je lui fais confiance…

 Je te poserai à nouveau la question plus tard, et cette fois je veux une réponse définitive, oui ou non. 

Il rit mais il était parfaitement sérieux. Il relâcha Will et fit un pas en arrière. 

 Bonne nuit, mon cœur. Je te verrai au matin. 

Il le regarda monter les escaliers. Plusieurs fois, Will se retourna vers lui, lair dépité mais sans rien ajouter de plus. Eli avait beaucoup appris sur lui, ces derniers jours. Il avait parlé à plusieurs contacts qui lui avaient déniché une quantité dinformations considérables. Il avait appris que Will avait excellé à lécole, que tous ceux qui le connaissaient avaient de lui une haute opinion et que personne ne comprenait pourquoi ses parents lavaient traité de cette façon. Il réparait les bêtises de sa sœur depuis des années et sans jamais demander ou recevoir quoi que ce soit en retour, sinon du chagrin.

Eli était revenu plus tôt de la réunion daffaires parce quil ny était en fait pas allé. Il avait laissé Martin soccuper de tout ce qui sy traiterait et avait filé dans le Michigan pour discuter avec le notaire qui sétait occupé des dernières volontés des Drake. Il avait aussi croisé une partie de la famille éloignée et des anciennes connaissances de travail. Lavocat lui avait donné une copie du testament. Cela navait pas été très légal, mais parfois cela servait, dêtre riche et bien entouré. Eli ne lavait pas lu. Cela ne le regardait pas. Mais il voulait que William le fasse  quoi quil y ait décrit, il fallait que Will en prenne connaissance sil voulait passer à autre chose. Le notaire lui avait également confié une boîte blindée verrouillée. Ses parents la lui avaient apparemment léguée ainsi que tout son contenu, toutefois il ne lavait jamais acceptée. Le notaire avait plusieurs fois tenté de la lui remettre mais Will le repoussait à chaque fois. 

Que craint-il? se demandait Eli. 

Elijah agissait de façon très étrange, ce soir, songea Will alors quil se préparait à se mettre au lit. 

Son comportement était resté joueur et détendu même après avoir été insulté. 

Il manigance quelque chose, en conclut-il. 

 Demain verra arriver une autre batterie de tests, sans doute, marmonna-t-il, puis il tira les draps sur sa tête. 


V
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LES coups étaient forts. On aurait dit que la porte céderait si on continuait à y frapper. Will se réveilla en sursaut et sassit. 

 Entrez. 

 Je tai réveillé ? 

Toujours souriant, Elijah entra à grands pas décidés. 

Will plissa les yeux dans sa direction.

 Oui, mais il faut que je me lève de toute façon. 

 Parfait… prépare-toi et viens prendre le petit-déjeuner avec moi. 

Il continuait à sourire et son regard parcourut Will plusieurs fois. 

 Retrouve-moi dans une heure, dit-il dun ton plein despoir. 

Will hocha la tête. 

Ses pensées ailleurs, très loin, Will se doucha et shabilla mécaniquement. La nuit précédente, sans raison, il avait repensé au testament de ses parents. Elijah lui avait mis en tête lidée quil devrait peut-être le lire; peut-être y avait-il des choses quil devrait savoir. En fin de compte, Will avait écarté tout cela de ses pensées; la douleur du passé était trop pour le moment. Il avait dautres choses à régler  ses parents pouvaient attendre. Ce dont il avait besoin pour linstant, cétait de trouver un moyen déchapper aux Hunter sans perdre pour autant sa maison. 

Tant de jeux, tant de tests. Vais-je tous les passer? Où vais-je échouer et tout perdre? 

La pression était telle quil sétait réveillé avec une terrible migraine. 

Cela linquiétait, cette facilité avec laquelle Elijah arrivait à lire ses humeurs et à le faire réagir. Will devrait être bien plus sur ses gardes quil ne létait déjà sil voulait quitter les lieux intact. Ses pensées vagabondèrent jusquà la soirée de la demande en mariage. 

Cette dernière avait été absurde, mais pendant instant, il y avait cru. Eli avait reconnu quil ne sagissait que dun test pour déterminer ce dont Will était capable, mais il avait eu lair si sincère… ou peut-être Will souhaitait quil lait été. 

Je ne dois pas oublier que des hommes tels quElijah Hunter ne tombent pas amoureux de types ordinaires comme moi. 

Il pourrait avoir et avait probablement eu tous les hommes quil souhaitait. Il ny avait aucune raison logique pour laquelle Eli le courtiserait sinon celle de son désir de vengeance. 

Il veut nous faire payer, dune façon ou dune autre, et méchamment.

Il réfléchit à toutes les façons dont Eli pourrait lui faire du mal sil sautorisait à tomber amoureux de lui. La pensée déclencha chez lui un violent frisson, et son mal de tête sintensifia. 

Eli lattendait pour le petit-déjeuner. Will se regarda dans le miroir et vit quelquun de très inquiet et très tendu. Cela faisait presquune heure quEli était ressorti, et il finissait à peine de shabiller. Attendrait-il plus dune heure ou partirait-il directement? Will naurait su dire pourquoi cela linquiétait. 

Il sétait écoulé une heure et demie ou presque avant quil ne pénètre finalement dans la cuisine. Il ne vit pas tout de suite Elijah alors il se dit quil avait dû partir.

 Bonjour, Madame Coleman, dit-il aussi joyeusement quil put. 

 Bonjour, William. 

Elle lui servit très vite une tasse de café. 

 Merci. 

Il prit une longue gorgée et la savoura. 

 Cest délicieux, commenta-t-il. 

 Souhaitez-vous que je vous fasse le petit-déjeuner? demanda Madame Coleman. 

 Non, merci. Le café est tout ce dont jai besoin. 

Il sourit et prit une nouvelle gorgée. 

 Celui que je fais à la maison nest jamais aussi bon. 

 Cest leau du puits. Elle le rend plus doux, je crois, dit Madame Coleman. 

Elle sassit à table avec William. 

 Elijah a dû partir, se rappela-t-elle après quelques instants. Il vous attendait, mais il y a eu un problème dont il a dû soccuper. Il ma demandé de vous présenter ses excuses. 

 Daccord, ce nest rien, lui dit Will. Ça ne change rien. 

Il avait lair indifférent mais cétait loin de refléter ce quil ressentait. 

Pourquoi le fait quElijah nait pas attendu me dérange? Pourquoi men soucier? Ce nest quun test, un jeu. 

Il devait se méfier et se souvenir de ne rien croire. 

 On le voit rarement dans la maison à cette heure-ci. Jai été très surprise de le trouver là à vous attendre. 

Madame Coleman essayait de le rassurer sur lintérêt dElijah. 

 Il est très épris de vous, William. 

 Jen doute, dit-il trop froidement. Il ne fait que samuser à mes dépends. 

Madame Coleman afficha une expression choquée. 

 Certainement pas, dit-elle fermement. 

Will ne comprenait pas en quoi sa remarque lavait offensée. 

 Je suis désolé si je vous ai offensée, intervint-il. 

 Je ne suis pas offensée. 

Madame Coleman se leva et resservit Will. 

 Elijah tient à vous. Je le connais depuis quil est adulte ou presque et je puis vous dire quil ne sest jamais comporté avec quiconque comme il se comporte avec vous. Il veut mieux vous connaître. Il est sincèrement désolé davoir cru que Katrina et vous étiez de mèche. Il sait que vous êtes innocent, et croyez-moi, William, ses actes ne sont pas ceux dun homme qui samuse. 

Madame Coleman défendait son point de vue avec clarté mais Will nétait toujours pas convaincu. 

Bien sûr quelle le défendait. Elle était son employée et elle avait beaucoup de respect pour lui. Elle justifierait tout ce quil dirait ou ferait, alors Will décida de changer de sujet. 

Il demanda sil y avait quoi que ce soit quil puisse faire pour laider, mais elle lui assura que tout était sous contrôle, quil devrait peut-être faire le tour de la propriété et revoir sa vision du ranch et des gens qui y vivaient. 

De toute évidence, ma vision actuelle des choses ne lui convient pas, songea Will alors quil suivait son conseil et partait se promener. 

Lair était frais et pur et le soleil brillait fort. Cétait une belle journée. Will passait devant lun des communs lorsquil vit un jeune homme courir vers lui, alors il sarrêta pour se laisser rattraper. 

 Monsieur Hunter voudrait que vous le retrouviez dans la grande écurie, dit-il en indiquant le bâtiment où il devait aller. 

 Pourquoi? demanda Will avec indifférence. 

Il refusait de répondre au bon vouloir dElijah. 

 Pas mes affaires, Monsieur, répondit tranquillement le jeune homme, mais avec un petit sourire. 

Puis il le salua dune main sur le rebord du chapeau et se dirigea vers lécurie. 

Il sattend à ce que je le suive, songea Will avec entêtement. Ça narrivera pas, saffirma-t-il tandis quil partait dans la direction opposée. 

 Si Monsieur Hunter veut me voir, alors il na quà venir à moi. En plus, de son point de vue, je ne suis que le frère amer, irrité et isolé dune maître-chanteuse. Il ne me fait ni confiance, ni ne me respecte, alors pourquoi essayer dobtenir mes bonnes grâces, maintenant? Tout ce que je dis ou fais sera retenu contre moi, dit-il tout haut au chemin vide devant lui. 

Il continua à séchauffer mentalement contre lattitude condescendante et autoritaire dElijah jusquà se retrouver près dun ruisseau. Après un coup dœil à sa montre, il réalisa quil marchait dans la même direction depuis presque quarante minutes. 

Autant me reposer un peu avant de revenir, songea-t-il. 

Il dénicha un tapis dherbes confortable sous un grand saule où se détendre. Cela faisait tellement de bien dêtre seul sans personne pour le regarder, personne pour le juger. Le bruit de leau qui courrait sur les pierres et du vent dans les cimes le berça jusquà ce quil ferme les yeux et petit à petit le sommeil sempara de lui. 

Au loin, il entendait un chien aboyer. On aurait dabord dit un rêve, mais le son se rapprocha de plus en plus et se fit de plus en plus fort jusquà ce quil reprenne conscience et se réveille totalement. Désorienté, il bondit sur ses pieds et regarda autour de lui. Il sécoula quelques instants avant quil ne se souvienne de sa promenade et du ruisseau. Il vérifia lheure à sa montre et fut surpris de voir quil avait dormi presque deux heures. 

 William! 

Il entendait Eli lappeler, mais ne le voyait pas, jusquà ce quun grand cheval noir surgisse des buissons et saute vers lui. 

Will recula, perdit léquilibre, se cogna contre un arbre et atterrit lourdement par terre. Elijah descendit vite de cheval et laida immédiatement à se relever, le hissant tout contre lui.

 As-tu une idée de combien de temps tu es parti? demanda-t-il. 

Sa voix était tendue par linquiétude, mais il navait pas lair fâché, ce qui surprit Will. Il se sentit un peu coupable de lui avoir causé du souci. 

 Je suis allé me promener et je me suis assis près du ruisseau quelque temps. 

Il cherchait désespérément une explication crédible. 

 Je me suis endormi près du ruisseau. Je suis désolé. 

Il avait lair dun parfait idiot et le savait. 

 Est-ce que je vais passer mon temps à te chercher partout? fit Eli avec une touche damusement. 

Il le relâcha et recula de quelques pas; Will regretta son soutien. Il sappuya contre larbre pour retrouver son équilibre tandis quElijah sapprochait du ruisseau et resta là à le contempler. 

 Je me suis inquiété pour toi, déclara-t-il sans se retourner. 

Will ne répondit pas. 

 Je suis désolé de tavoir posé un lapin au petit-déjeuner. 

Will fixa le dos dElijah, se demandant pourquoi il ressentait le besoin de sexcuser pour si peu. 

 Ce nest rien, dit-il dun ton absent. Cest sans importance. 

Eli se retourna dun coup, foudroyant Will sur place de son regard brûlant. 

 Bien sûr que cest important, bon sang! cria-t-il presque. As-tu si peu destime pour toi-même que tu te fiches de la façon dont on te traite? 

Eli était désormais au-dessus lui. Plaqué contre le saule, Will souhaita quil y ait un moyen den faire le tour et de séchapper. Eli était si près quil était impossible pour lui de se déplacer sans devoir dabord repousser Eli. 

 Bien sûr que non je ne men fiche pas! Cest pour ça que je ne suis pas allé à lécurie, rétorqua violemment Will. 

Eli sourit avec satisfaction. 

 Cest bien ce que je pensais. 

Will se rendit alors compte quEli lavait manipulé de façon à ce quil révèle ses raisons. 

Encore un jeu, encore un piège; cela nen finissait jamais. 

 Cest pour ça que tu es parti, aussi, non? 

Will le foudroya du regard; il navait pas besoin de lui répondre. 

Le regard dEli parcourut son visage, détaillant chaque nuance de son expression. 

 Tu es vraiment important, tu nes pas rien, pas du tout. 

Eli continua son observation. Will croisa son regard mais garda le silence. Cet homme ne lui apporterait que des problèmes. Il était trop doué, trop perspicace. Will pourrait se perdre en lui. Ses simulacres damour et de désir étaient complètement ridicules; la raison de Will le lui affirmait, mais son cœur souffrait et ses sens avaient soif de ce quEli lui offrait. Will le désirait si fort que ses mains tremblaient du besoin de le toucher. Comment se défendre, comment survivre jusquau trente et un? 

Rien de tout cela nétait réel. 

 Je suis désolé de vous avoir inquiété et que vous ayez dû vous interrompre pour me retrouver. 

Il entremêla sa nouvelle excuse de sarcasme. 

 Jai pensé que tu tétais peut-être perdu. Rob ma dit quil tavait donné mon message. 

Eli lui sourit. 

 Il ma dit aussi que tu étais parti dans la direction opposée. Ça fait un moment que je chevauche à ta recherche. Cest lui, Jake, qui ta déniché. 

Eli tapota le grand chien assis à ses pieds. 

 À la maison, Jake, ordonna-t-il, et le chien partit tout de suite. 

 Votre chien est bien éduqué, remarqua Will. 

 Si seulement je pouvais en dire autant de mes hommes! 

Lexpression outrée de Will le fit rire. 

 Je ne suis pas votre homme, rétorqua Will, bouillonnant de colère. 

 Demande à qui tu veux sur ce ranch, ou dans ce comté, même, et ils te diront que William Drake est lhomme dElijah Hunter. 

Eli rit encore plus fort et serra Will dans ses bras jusquà en presque le soulever. 

 Débats-toi autant que tu veux, tu ne peux téchapper. 

 Vous avez perdu la tête, déclara Will, puis il exigea dêtre relâché. 

Il sentait la puissance déliée du corps dEli pressé si fermement contre le sien et lutta contre lenvie de lui succomber. Chaque fibre de son être mourrait denvie quElijah le débauche mais sa raison le retenait. 

Soudain, Elijah le souleva complètement et, le portant dans ses bras, se dirigea vers son cheval. 

 Lâchez-moi! cria Will. 

 Non, répondit Elijah. 

 Quest-ce que vous faites? demanda-t-il comme Eli le jetait en selle. 

 Je temmène déjeuner, répondit-il alors quil se hissait sur le cheval, directement derrière Will. 

Il passa les bras autour de lui et le pressa tout contre lui. 

 Tu es bien installé ? demanda-t-il. 

 Pas vraiment, répondit Will sans être très convaincant. Jai limpression dêtre assis sur vos genoux. 

À sa grande consternation, il se retrouva bientôt à se balancer contre Eli à chaque mouvement du cheval. 

Ça ne devrait pas être érotique, se dit-il, mais à cet instant sa verge ne lécoutait pas. 

 Cest le cas, déclara Eli. 

Il garda le cheval au pas dans les taillis denses, mais une fois en terrain dégagé il le lança au grand galop. Will agrippait le pommeau de la selle tellement fort quil en avait les poings blancs. Elijah tenait les rênes dune main et maintenait Will en place dun bras passé autour de sa taille. Plus le cheval allait vite, plus Eli le serrait. Will sentait son souffle sur sa nuque et le battement de son cœur dans son dos. Il semblait si calme. Son souffle était régulier, tout comme son cœur. Alors que celui de Will battait à tout rompre et quil avait le souffle coupé à cause de la proximité dEli combiné à la vitesse du cheval. 

Eli le ramena au trot après un ou deux kilomètres, sans relâcher son étreinte. 

 Je dois aller voir mes employés à la clôture sud, dit-il, puis nous irons déjeuner. 

Il létreignit avec espièglerie. 

 Daccord? 

 Bien sûr, répondit Will avec hésitation. 

Où irons-nous déjeuner? se demanda-t-il. 

Ils étaient à des kilomètres de toute civilisation. 

Ils rejoignirent un groupe de quatre hommes qui travaillaient à remplacer une partie de la clôture. Ils avaient lair très surpris de voir Will avec Elijah, mais ne firent aucune remarque. Eli sauta à terre et tendit les rênes à Will. 

 Garde-le pour moi. Il sappelle Buck. Je reviens tout de suite, dit-il avant daller retrouver ses employés. 

Will adorait avoir les rênes, quoique, si Buck décidait quil voulait partir, il doutait profondément être capable de le retenir. 

Cétait un animal magnifique. Will aurait voulu le monter sans aide, mais il navait aucune notion déquitation. Il regarda Elijah donner des indications et quelques ordres à ses hommes, puis remonter habilement sur la selle derrière Will. Il était agile et cétait lui qui commandait, cétait clair. Il étreignit à nouveau Will et ils repartirent. 

À quoi joue-t-on aujourdhui? se demanda Will. 

Dabord il y avait eu la carte bancaire, puis la demande en mariage. Quavait-il prévu ce jour-là? Quel genre de test de mérite Eli avait-il préparé? 

Il a lair sincèrement heureux dêtre avec moi, mais cest aussi un très bon acteur. La demande en mariage de lautre jour aurait fait fondre nimporte qui dassez stupide pour y croire. Jai été touché aussi, mais je ne suis pas aussi bête. 

Raison et logique reprirent enfin le dessus et il fut brutalement ramené à la réalité de sa situation. Tout ce quil pouvait faire, cétait jouer le jeu et avec un peu de chance ne pas se faire avoir par la fausse sincérité dEli. Un seul faux-pas et il paierait le prix du crime de Katrina.

Pour le déjeuner Eli lemmena dans un très bel endroit. Cétait une grande butte herbeuse qui surmontait un ruisseau scintillant et des kilomètres de prairie. Elijah étendit une couverture quil avait emportée avec lui et sortit le déjeuner préparé par Madame Coleman. Will avait assez faim et apprécia les sandwichs et le café. Ils restèrent assis là côte à côte en silence pendant longtemps avant que Will, comme toujours, éprouve le besoin de parler. 

 Quest-ce que vous attendez vraiment de nous? 

Eli ne répondit pas. Il continua à regarder la vallée et à manger son sandwich. 

 Vous ne voulez pas que Katrina épouse Martin. Vous me lavez bien dit au téléphone. Vous avez dit: Plutôt mourir que la laisser épouser Martin, lui rappela Will. Katrina na pas 500000 dollars; vous savez quelle a dilapidé largent et les possessions que Père lui a laissés. 

Eli continua à manger sans répondre. 

 Ma propriété ne vaut pas 500000 dollars. 250000 peut-être mais une fois le coût du procès retiré, vous finirez au mieux avec moins de 100000. 

 Ta sœur a deux possibilités: elle se marie ou elle paie, dit Eli froidement. Loffre que je tai faite est toujours valable, ajouta-t-il sans rire. 

 Ma question est: pourquoi vous embêter à ce point? Pourquoi ne pas appeler les autorités, signaler le crime et sarrêter là? 

Will aurait voulu répondre à la déclaration précédente mais savait quEli ne faisait que le provoquer. Il décida de faire comme sil navait rien entendu. 

Eli le regarda alors, fouillant son expression avant de répondre: 

 Mes raisons ne concernent que moi. 

 Très bien. 

Will céda et ninsista pas. 

 Je ne comprendrais probablement pas, de toute façon. 

Il reprit sa tasse et y versa le café du thermos quEli avait emporté. 

Elijah le regarda, surpris quil accepte son explication. La plupart des gens lauraient harcelé et aurait lutté pour obtenir la réponse quils voulaient. Will avait déclaré forfait, sachant que le combat serait vain. Il comprenait plus quil nimaginait. 

 Essaye ça, dit Eli en changeant le sujet. Madame Coleman les fait spécialement pour moi! se vanta-t-il.

Will goûta le sandwich dEli. 

 Cest très bon ! Quest-ce que cest ? 

 Un secret, taquina-t-il. 

 Puis-je avoir un autre bout? demanda Will, sincèrement intéressé par le sandwich et lidée de découvrir ce quil contenait. 

Elijah lui tendit le sandwich et il mordit à nouveau dedans, savourant les différents ingrédients. Will était plongé dans ses pensées lorsquEli se pencha et lui offrit un léger baiser. Cétait inattendu et surprenant, alors il eut un geste de recul. Eli se pencha plus près et lui caressa la joue. 

 Naie pas peur, murmura-t-il. 

Les mots frôlaient presque les lèvres de Will tellement son visage était désormais proche du sien. Eli passa le pouce sur sa joue et il parcourut son visage du regard. Petit à petit, il glissa la main jusquà la nuque de Will et rapprocha sa tête de la sienne. Il embrassa doucement Will sur la bouche. Ce dernier se rendit compte que, comme avant, il ne résistait pas aux avances dEli. Cétait cette façon quil avait de le regarder, de le toucher et de lembrasser qui lui donnait envie de toujours plus. Eli pressa ses lèvres plus fort contre les siennes, jusquà ce que Will souvre à lui et lui rende son baiser avec presque un degré supérieur de désir; il ne se retint pas. 

Submergé par cette bonne volonté soudaine et inattendue, Elijah poussa un grognement et savança vivement, lallongeant sous lui sur la couverture en une poignée de secondes. Sa bouche sempara de Will avec une passion qui le surprenait mais ne leffrayait pas. Will arqua le dos, se frottant contre Eli de façon libertine, ce qui lui valut un nouveau grognement de plaisir. De sa main libre, Eli remonta à la ceinture de son pantalon et commença à défaire le bouton puis descendit le fermeture-éclair dun coup. Il retira le tee-shirt de Will et sa propre chemise, pour que leurs torses se frottent lun contre lautre sans aucune interférence. 

Will gémit dans la bouche dEli lorsquil sempara de sa verge douloureusement tendue sous son boxer devenu de plus en plus gênant. Will plongea le regard dans celui dEli au bleu assombri par la passion et ny vit que de lamour, du désir et de lappétit sexuel mélangés pour ne faire quun. Sa raison avait beau lui dire de se calmer, il ne lécouta pas. Il sabandonna à la place à la sensation dêtre couvert de baisers. Will passa les mains dans le dos musclé dEli qui suçotait son épaule, cherchant désespérément une prise contre sa cuisse, lui montrant à quel point il le désirait. La bouche dEli quitta la sienne, égrainant des baisers et des murmures le long de sa gorge, explorant, goûtant, touchant. Il disait de si jolies choses à Will tandis que sa main le massait et le caressait au travers du doux tissu de son sous-vêtement, ce qui faisait monter une chaleur et un besoin en lui qui menaçaient de réduire en cendre les derniers lambeaux de sa réserve. 

 Oh, Will, grogna Eli, et il pilla à nouveau la douceur humide de ses lèvres. 

Il se déplaça de façon à couvrir Will plus complètement. Will sémerveilla: cet homme si grand et si musclé sur lui semblait presque léger comme une plume. Il pressait avec insistance les hanches contre lui tandis que Will entourait de ses jambes sa taille solide, comme pour donner accès à la part la plus vulnérable de son être. La main dEli, qui lui faisait tant de choses nouvelles et merveilleuses, vint à la ceinture de son pantalon. Dun geste vif, Eli le débarrassa de son jean, le laissant seulement en sous-vêtements. 

Se sentant plein daudace, Eli descendit lentement la main sous lélastique et prit le membre viril de Will, émerveillé de son expression dextase. Le frisson exquis de la paume calleuse sur la verge ultra sensible de Will était presque écrasant. Will dut se retenir pour ne pas jouir à linstant. 

Une fois Eli débarrassé de son jean et de son sous-vêtement, révélant son membre énorme, Will sut quil ny avait pas de retour possible. Il désirait Eli, mais il se sentit embarrassé de son comportement débauché. Déshabillé, à se faire masturber sur une couverture dans un champ. Ce nétait pas son habitude, et cela leffrayait de désirer Eli à ce point. 

Elijah sentit la réticence de plus en forte de Will et prit son visage dans la paume de sa main. Il sécarta légèrement et le regarda droit dans les yeux. Il lembrassa doucement, tendrement et passa la langue sur ses lèvres, là où leurs bouches se pressaient fortement lune contre lautre. 

 Je te veux, William, dit-il, le souffle court, et tu me veux. Tu dois accepter que notre union est inévitable. 

Il continua à se frotter par à-coups contre William, leurs corps se touchant partout où il fallait, et il déposa des baisers sur ses yeux, sa gorge, avant de sarrêter sur son oreille, quil suça et mordit, séducteur. 

Elijah sentait les battements du cœur de Will contre le sien. Il sentait aussi la montée de sa panique. Avec un grand effort, Eli se redressa sur les coudes, mettant une petite distance entre eux. Il fixa le sol, luttant pour contrôler son désir. Il ne pouvait regarder Will, pas sil voulait sarrêter. Il le désirait plus quil ne se rappelait avoir désiré quoi que ce soit. Will nétait pas comme Katrina, il lavait su dès leur première rencontre, mais il navait pas été prêt à lui faire confiance alors. Il avait dabord voulu le tester, sassurer que Will ne mentait pas. Il avait tellement lhabitude des menteurs et des voleurs quil en était venu à sattendre au pire de la part de tout le monde. Et maintenant, par sa propre faute, il sétait mis dans une position où il ne serait plus pris au sérieux quoi quil dise à Will. Tout avait été un test, et il le savait. Désormais, Will ne croirait plus rien de ce quil lui dirait. 

Will était conscient de ses difficultés. Elijah ne cessait dinspirer et dexpirer profondément. Il refusait de le regarder, alors il en conclut quEli était furieux et dégoûté que Will lait excité sans lui offrir de satisfaction. 

Il croit sûrement que je suis un allumeur, ce qui confirmerait toutes ses allégations à mon sujet, songea-t-il, déprimé. 

Will, lui aussi, détourna la tête, incapable de risquer dapercevoir la haine qui se reflétait sûrement dans le regard dEli. De son point de vue, Will, comme sa sœur, nétait intéressé que par largent. 

 Je suis désolé, murmura-t-il. 

Lorsque finalement Elijah se tourna dans sa direction et baissa les yeux vers lui, il demanda: 

 Tu nes pas aussi expérimenté que tes baisers en donnent limpression, nest-ce pas? 

Il écarta doucement les cheveux du visage de Will, un geste simple mais très intime. Il attendit une réponse. 

 Non, pas vraiment, répondit Will sans élaborer. 

 Katrina ma dit que tu as eu le même petit ami pendant deux ans avant quil ne te quitte brutalement pour quelquun dautre. 

Sa voix était étrange. Will navait pas envie de se lancer dans une conversation au sujet de sa vie personnelle mais la supposition que George lavait abandonné pour un autre était fausse et il ne put sempêcher de lui dire. 

 Cest moi qui ai rompu, déclara-t-il. 

 Pourquoi? chuchota Eli contre sa joue brûlante et écarlate. 

 Nous étions amis, cest tout. Il ny avait rien entre nous. Je ne laimais pas, et George méritait de la passion et de lenthousiasme. 

Will avait continué à parler bien quil sût quil se révélait de plus en plus. 

 Si tu lavais embrassé comme tu viens de membrasser, il ne serait jamais parti. 

Will sentit son irritation monter à cette insistance que George lavait quitté. 

 Merci pour le conseil, rétorqua-t-il, soudain très froid et détaché. À mon retour, je massurerai de le retrouver et dessayer de le récupérer. 

 Non! explosa Eli. 

Will ne sétait pas attendu à une telle réaction. Il avait cru quil sexposait à des insultes, des sous-entendus et des moqueries. Les yeux dEli sétaient assombris et son expression était impossible à identifier. 

 Si pendant deux années il na pu éveiller ta passion, alors cela narrivera jamais. Ce nest pas George que tu veux. 

Eli lembrassa avec force, aspirant complètement sa résistance en quelques secondes et le laissant tremblant et frustré. Il rompit brutalement le baiser et regarda Will droit dans les yeux.

 Ne crains rien, William. 

Cétait une supplication, pas un ordre. 

Oh mon Dieu, je te veux. 

Cette pensée submergea Will et soudain son appréhension et son manque dexpérience furent sans importance. Il voulait de la passion. Il voulait la chaleur qui jaillissait en vous et menaçait de vous déchirer si vous ne la nourrissiez pas. Il voulait Elijah. 

 Je te veux, déclara Will dune voix haletante avant de capturer les lèvres dEli. 

Son geste prit Eli par surprise mais il lui rendit rapidement son baiser avec enthousiasme. Bientôt Will fut débarrassé de son boxer et allongé nu sous Eli qui exprimait son adoration pour chaque centimètre de sa peau. Will avait limpression quil se consumerait si Eli ne le prenait pas dans linstant. Jamais il ne sétait senti aussi désiré. Jamais il navait autant souhaité quun homme le possède. 

Dun geste vif Eli prit le désir de Will dans la bouche et ce dernier poussa un cri avant dêtre bercé par la danse de sa langue. Il se tortilla alors quEli continuait ses bons soins, faisant de son mieux pour retenir leur orgasme, désireux de faire durer ce moment le plus longtemps possible.

Simultanément, Eli fit sauter le bouchon dune petite bouteille de lubrifiant quil avait emportée. Il lavait incluse, espérant contre toute raison que Will accepterait son amour. Lentement et méticuleusement, il prépara Will, sassurant quil soit bien à laise avant daller plus loin. 

 Dis-moi que cest ce que tu veux, dit Eli, le regard plongé dans celui de Will. 

 Cest ce que je veux, répondit Will sans trembler. 

Eli couvrit son érection et le pénétra lentement, faisant de son mieux pour ne pas lui faire mal. 

Tout dabord Will grimaça à lintrusion, mais il contrôla sa respiration pendant lassaut jusquà ce quEli soit enfoui profondément en lui. Eli simmobilisa, utilisant tout son sang-froid pour ne pas pilonner la douce et étroite chaleur qui lentourait. 

Will hocha la tête et Eli se mit à bouger, lentement dabord, mais il augmenta la vitesse lorsque Will len supplia. Couverts dune fine couche de sueur, ils sarquaient lun vers lautre. Will répondit à chacun des coups de buttoir dEli, se tortillant à chaque fois lorsquil atteignait sa prostate.

Bientôt, Will sentit monter sa jouissance. 

 Bientôt, haleta-t-il lorsque Eli le prit dans la main et le masturba jusquau bout du meilleur orgasme de sa vie. 

Jamais personne ne lavait touché ainsi. Jamais auparavant ne sétait-il senti si utilisé et aimé à la fois. Quelques caresses plus tard, Eli emplit le préservatif en lui puis seffondra sur Will tandis quils luttaient pour reprendre leur souffle. 

Lorsque le brouillard qui suit lorgasme commença à séclipser, un sentiment de culpabilité envahit Eli. 

Jai profité de lui. Il nétait pas prêt.

De son côté, Will était honteux de sa sensualité délurée et de son incapacité à garder son sang-froid autour dEli. 

Je perds toute raison à ses côtés. Il me rend complètement gaga. 

Ils évitèrent le regard de lautre tandis quils se nettoyaient et se rhabillaient vite. 

Eli rassembla le déjeuner et la couverture à la hâte et rangea le tout. Puis il attrapa Will par la taille et le jeta sans cérémonie sur la selle. Il sassit derrière lui et le pressa tout contre son torse. Ils chevauchèrent en silence jusquau ranch, chacun perdu dans ses propres pensées.  

Elijah était enchanté et frustré à la fois. Will avait répondu à ses avances comme il était sûr quil ne lavait jamais fait pour personne, mais il continuait à rejeter sa proposition. La demande en mariage aurait dû être un test, et pourtant lorsquil lavait faite, elle lui avait parue réelle à lui aussi. Il épouserait Will dans lheure sil acceptait. Il naurait aucune hésitation. 

Ai-je perdu la tête ? se demanda-t-il. Me laisser submerger par cet homme?

Il navait jamais ressenti cela pour personne. Il ne connaissait pas vraiment Will en terme de temps et dexpérience mais il savait quil ne serait jamais heureux si Will sen allait. Cette prise de conscience le foudroya. Il lui ferait changer davis. Eli lui prouverait quil était sincère, que ses intentions étaient honorables. Il lui restait encore plusieurs jours et il nen gâcherait pas une minute. Comme il continuait penser à lui, il serra Will encore plus fort et laissa ses cheveux blonds caresser son visage. 

Il changera davis. Il acceptera mon amour, se répétait-il. 

Will grimaça lorsquil se rappela son comportement sur la couverture: si lascif et avide! Comment pouvait-il désirer autant un homme qui sétait montré insultant, exigeant, condescendant, hautain et oh combien autoritaire? Les caractéristiques quil détestait le plus chez un homme, et pourtant, à la première occasion, il était tombé dans les bras dEli et avait couché avec lui. 

Comment est-il possible quun corps et son esprit puissent agir aussi indépendamment lun de lautre? Si je ne me contrôle pas, je vais repartir dici avec beaucoup moins de dignité et de respect de moi-même quà mon arrivée. La prochaine fois je garderai le contrôle, tenta-t-il de se rassurer. 

Au ranch, Eli mit Buck au pas. Il salua Martin qui sourit et cria: 

 Je vois que tu las trouvé! 

À lagacement de Will, tout ceux quils dépassèrent semblaient rire à ses dépends. 

Elijah arrêta Buck devant la grande écurie et sauta à terre. Il tint Will et laida à glisser du cheval mais ne le délivra pas une fois au sol. Il lenlaça très fort. 

 Tu es magnifique, murmura-t-il contre loreille de Will, puis il le relâcha lentement. 

Tout le monde autour vit le grand sourire sur le visage dEli et sémerveilla de leffet que Will lui faisait. Elijah souriait rarement et ne riait presque jamais, ou du moins personne ne se souvenait de la dernière fois que cétait arrivé. 

 Rentre, mon cœur; je te rejoindrai après mêtre occupé de Buck, dit Eli. 

Will se retourna et rejoignit la maison en silence. Elijah le suivit du regard jusquà ce quil disparaisse à lintérieur. 

Sam se mit à côté dElijah. 

 Il a lair de quelquun de bien. 

 Il lest, Sam. Cest quelquun de très bien. 

Le ton dElijah avait quelque chose de rêveur. 

 Combien de temps reste-t-il? 

 Pour toujours, jespère, déclara Elijah sans hésitation. Je me suis très mal débrouillé jusquici, mais jespère réparer mes erreurs. 

Sam Arden travaillait pour Elijah depuis le début du ranch, ce qui faisait beaucoup dannées. Il avait dabord connu ce jeune homme de dix-huit ans qui essayait de se faire une place et un nom, puis il lavait vu grandir et se changer en cet homme déterminé, dur et inflexible. Il avait endossé le rôle dun père pour son jeune frère à un âge où la plupart des individus savent à peine soccuper deux-mêmes. Elijah était quelquun qui prenait ses responsabilités au sérieux et ne se plaignait jamais. Une fois une décision prise, il nadmettait pas quon geigne. Tenir sa parole; cétait sa devise et ce quil attendait. Sam ladmirait et le respectait comme aucun autre homme pour lequel il avait jamais travaillé. 

Au cours des dernières années, à cause de sa richesse et sa prestance, beaucoup dhommes et de femmes avaient tenté de se rapprocher dElijah Hunter mais très peu avaient passé le portail. Ces quelques privilégiés navaient pas duré longtemps. Elijah nétait ni gentil ni poli avec les chasseurs de fortune et cétait ainsi quil considérait la plupart des gens. Il avait traité Katrina de façon horrible. Le chantage de la jeune femme avait failli aboutir à un procès, mais au moment davertir les autorités, Elijah avait plutôt appelé son frère. Cet appel avait tout changé. Il avait changé lavenir de Katrina, et transformé la cruelle vengeance dEli contre elle en une ardente opération pour séduire William. 

Lorsque le mot que le frère de Katrina arrivait était passé, tout le monde avait cru quils se feraient tous les deux remonter les bretelles puis jeter dehors à coups de pieds aux fesses. Cétait le plan. Elijah était prêt à leur apprendre une leçon quaucun deux noublierait, pourtant ce nétait pas arrivé. William sétait révélé très différent de ce à quoi il sétait attendu. Il était intelligent, gentil et courtois. Il ne cherchait rien dautre quà aider sa sœur. Lintérêt dElijah pour lui semblait avoir grandi progressivement depuis son arrivée. 

 Si cest ce que tu désires, fiston, jespère que tu lauras. 

Sam lui tapota lépaule. 

 Cest bien ce que je veux, Sam, lui répondit Elijah clairement. 

À son entrée dans la maison, Will croisa Madame Coleman qui linforma que Katrina était au téléphone et demandait à lui parler. 

 Bon timing, remarqua Will. 

 Pas vraiment, cest la quatrième fois quelle appelle aujourdhui. 

À lexpression de Madame Coleman, Will voyait bien que Katrina et elle ne sentendaient pas. 

 Merci, Madame Coleman, dit-il, puis il alla décrocher le combiné dans le petit bureau. 

 Mais où est-ce que tu étais? cria Katrina avant de répondre toute seule à la question: Cette idiote de gouvernante ma dit que tu étais parti à cheval avec Elijah. À cheval avec Elijah? 

Sa voix se fit un hurlement à vous percer les tympans. 

 Tu es censé maider, tu te souviens, pas tamuser! Mais à quoi tu pensais? 

Will garda le silence pendant toute sa diatribe. Katrina criait si fort que même Madame Coleman lentendait. 

Elle sétait placée au seuil de la porte. Elle savait que Katrina était furieuse vue la façon dont elle avait exigé de parler à William. Cette harpie navait aucun droit de sen prendre à quiconque, encore moins à William. 

Il a pris sa place, pour lamour du Ciel, et tout ce quelle fait cest hurler? 

La colère de Madame Coleman grimpa au point quelle sentit quelle devait intervenir. William ne se défendait même pas. 

Elle sapprocha dElijah alors quil passait la porte dentrée. 

 William est au téléphone avec cette horrible bonne femme. 

Elijah sut immédiatement de qui elle parlait. Il pénétra dans le petit bureau à temps pour entendre les hurlements perçants de Katrina. 

 Si tu ne peux pas maider alors pourquoi tu ne te casses pas et tu ne rentres pas chez toi? criait-elle. 

Elijah prit le combiné et raccrocha au milieu dune phrase. Il sourit à Will. 

 Je crois que ça suffit. Non?

Will se mit à rire. Il avait voulu faire la même chose mais le devoir lavait obligé à écouter en silence. 

 Merci, dit-il. 

Curieusement, quEli mette fin à lappel ne lavait pas dérangé du tout. 

 Pourquoi la laisses-tu te parler comme ça? demanda Elijah qui sappuya contre la porte voûtée et croisa les bras. Tu es toujours plus que prêt à me remettre à ma place et pourtant tu la laisses te marcher dessus. 

 Jai appris quil est plus facile de la laisser sénerver. Si tu lui réponds, ça dure plus longtemps. En général jattends quelle perde son élan et je lui donne mon opinion. 

 Est-ce quelle técoute? 

Will éclata de rire. 

 Jamais! 

Elijah le regarda alors quil semblait se détendre. Enfin, il lui faisait des confidences, et sans aucune difficulté. 

 Étais-tu au courant de son plan pour Martin avant que je tappelle? 

Il lui fallait une dernière vérification. La bonne humeur de Will disparue dun coup. Eli regretta immédiatement ses paroles. 

 Non, comme je te lai dit lors de notre première conversation, ça faisait deux ans que je ne lui avais pas parlé. Je navais aucune idée de ce quelle faisait de sa vie et aucune envie de le découvrir. 

Il avait parlé sèchement. 

 A-t-elle toujours été un fardeau pour toi? 

Elijah continua son interrogation parce quil se dit que cétait loccasion dobtenir autant dinformations que possible.

 Pas un fardeau, plus une embarrassante déception. 

Will appuya une épaule contre le mur et croisa aussi les bras. Si Eli voulait des réponses, il les aurait, bien quil doute quEli croyait ce quil disait. 

 Martin nest pas le premier homme quelle a essayé de faire chanter. 

Ceci captura lattention dElijah. Il se raidit tandis quil le rejoignait. 

 Que sest-il passé ? 

Il ne criait pas, mais son expression en donnait certainement limpression. 

Il croisa le regard de Will et le captura fermement dans ses yeux bleu acier. 

Will regretta de ne pas sêtre tu. Zut, désormais il devrait raconter toute lhistoire. 

Il regarda Eli et ce dernier reconnut immédiatement son malaise. Il navait pas voulu partager cette information et il était trop tard. On aurait dit… quil sétait fait prendre. La méfiance dEli, quil avait bridée au sujet de Will, se réveilla. Son comportement, son malaise et sa façon de détourner le regard lui indiquaient quil avait participé dune façon ou dune autre à cette précédente tentative de chantage.

 Katrina avait dix-huit ans, elle était sur le point de quitter le lycée. 

Will grimaça à la douleur de ce souvenir et continua déviter le regard dEli. 

 Elle… sest attaquée à lun des partenaires de travail de mon père. Malheureusement, il était marié avec des enfants. 

Elijah continua à lobserver sans rien montrer de ses pensées. 

 Il était adulte et aurait dû se comporter comme un homme avec une femme et une famille. Les torts ne sont pas tous du côté de Katrina mais… en grande majorité quand même. 

Cette tentative pour défendre sa soeur manquait denthousiasme même aux oreilles de Will. 

 Ils ont commencé à se fréquenter, puis Katrina la menacé. Il était riche, et comme tu le sais, elle veut un mari riche plus que tout au monde. Elle lui a dit quil devait quitter sa famille et lépouser. Sinon, elle révélerait tout à sa femme de toute façon. Dans tous les cas, il perdrait sa famille.

Toujours aucun commentaire dElijah, son silence de mort était plus inquiétant que ses questions. 

 Il est venu me voir. Il ma demandé de lui parler, de la convaincre de le libérer. 

Will soupira profondément et chercha sur le sol un endroit où poser son regard. Il ne pouvait croiser le regard dElijah et terminer son histoire. 

 Tout ça me semblait ridicule. Il était perdant dans tous les cas. Quoi quil fasse, il perdait sa famille. Je lui ai dit de lacculer. De refuser de jouer son jeu, de lui tourner le dos et de gérer les conséquences. Ça ne pouvait être pire que ce quelle exigeait de lui. Je me croyais très intelligent. 

Il força un sombre sourire de dégoût pour lui-même, mais ne leva pas les yeux. 

Elijah parla enfin. 

 Qua-t-il fait?

 Exactement ce que je lui ai conseillé, mais ça ne sest pas bien passé. Il a perdu sa famille dès que sa femme a appris quil lavait trompé. Elle a quitté la ville avec leurs enfants et la majorité de sa fortune. 

Will sécarta du mur, il avait soudain besoin despace et dair. Il séloigna dEli de quelques pas. 

 Katrina lui avait tout raconté, elle avait même des photos. Je ne pensais pas quelle le ferait. Elle navait rien à y gagner. 

 Elle la fait par malice. 

Plus détendu, Elijah se rapprocha de Will. Il avait lair moins accusateur, plus compatissant. Il pencha la tête sur le côté et lobserva dun air curieux. 

 Est-ce que tu testimes responsable de ce désastre? 

 Complètement. 

 Cest sa faute à lui. Tout homme infidèle risque son mariage. Il savait ce quil faisait, il voulait juste ne pas en payer le prix. 

Le ton dElijah avait quelque chose damèrement irrévocable. 

 Ton conseil était bon, et je lui aurais dit la même chose. De plus, quil le suive ou non dépendait de lui. Crois-moi, si tu avais eu tort, je te laurais dit. Tu nas rien à te reprocher. Lui est un coureur de jupon et elle une morue au cœur de pierre. Ils sont seuls responsables de leur vie. Tu nétais que quelquun qui essayait de trouver un recours à une situation où il ny en avait pas. 

Will réfléchit plusieurs minutes à ces paroles avant de répondre. Les paroles dEli étaient sensées, mais il se sentait tout de même fautif. 

 Je nai jamais parlé à Katrina pour lui. Je nai pas tenté de la convaincre de renoncer. 

Il parlait à voix basse, honteuse. 

 As-tu jamais réussi à convaincre Katrina de faire quoi que ce soit quelle ne voulait pas? 

 Non, mais je nai même pas essayé. 

 Tu aurais perdu ton temps. 

Il refusait que cela pèse sur les épaules de Will plus longtemps, quil se croit plus longtemps coupable. 

 Katrina se serait moqué de toi et de lui. Cela naurait rien changé, et tu le savais. 

Il vint se placer directement devant Will. 

 Tu connais ta sœur mieux que moi. Penses-y et cesse de ten vouloir. De plus, un père de famille qui se lance dans une relation avec une fille de dix-huit ans ne mérite pas ta compassion. À mon avis sa femme a de la chance de sêtre débarrassée de lui. 

Voilà une perspective à laquelle il navait pas réfléchi. Cet homme était une raclure, et Katrina nétait pas la première femme avec laquelle il avait été infidèle. Elijah avait raison. Will lui décocha le plus grand sourire quEli avait jamais vu. 

 Tu as raison, dit-il tout haut, soulagé. Je me suis senti coupable de la vie quil a gâchée. 

Il secoua la tête dincrédulité. 

Pourquoi nai-je pas compris plus tôt? 

Elijah lui pris la main et posa la sienne sur la joue de Will. Les cales de son pouce étaient rugueuses contre sa peau. 

 Tu es un homme très honorable, William Drake, au cœur peut-être un peu trop tendre, toutefois. 

 Jessaierai de mendurcir, répondit-il, incertain de ce quil voulait dire. 

 Ne change pas. Je taime tel que tu es. 

Eli se pencha, lembrassa tendrement puis le relâcha. 





ELIJAH devait sabsenter pour le reste de la soirée ; Martin et lui participaient à une sorte de réunion dagriculteurs en ville. 

 Je te verrai avant de dormir, promit-il avant de partir. 

Will le regarda sen aller et se mit de nouveau à douter de tout ce quEli avait dit et fait. 

Will dîna avec Madame Coleman et au cours du repas, apprit beaucoup au sujet dElijah et Martin, et même un peu à celui de Katrina. 

 Katrina a complètement retourné la maison avec ses mensonges et ses manipulations. Le pauvre Martin était tellement embarrassé. Il sest retrouvé incapable daffronter Elijah pendant plusieurs jours après son annonce, dit-elle. Jétais ravie lorsquElijah sest occupée delle et la chassée dici. 

 Elle revient le trente et un, lui annonça Will. 

 Oh non. Elijah sen assurera, affirma Madame Coleman. 

 Que voulez-vous dire ? 

 Elle ne veut pas revenir et Elijah ne veut pas delle ici. 

Cette annonce eut un impact immédiat. Will se pencha et saisit la main de Madame Coleman. 

 Elijah ma dit que Katrina devait revenir pour le trente et un. Que si elle ne revenait pas, la garantie entrerait en jeu. 

La véritable signification de ce quil venait de dire le frappa; Elijah ne sattendait vraiment pas à ce que Katrina revienne. 

 Quelle est cette garantie? demanda Madame Coleman, soucieuse. 

 Moi, murmura Will avec appréhension. Mes possessions et moi. 

 Elijah ne veut pas de vos possessions, William. 

Madame Coleman sourit. 

 Il vous apprécie beaucoup. 

 Il ne me fait pas confiance, Madame Coleman. Mon séjour ici na été quune infinie série de tests. Chaque fois quil me parle, il essaie de me piéger dune façon ou dune autre. Il est convaincu que jai participé au plan de Katrina. Il fait même semblant de beaucoup mapprécier, comme vous le dites, afin de me forcer à montrer mon vrai visage. Il croit que jen ai après largent, comme Katrina. 

Will termina son café et poussa un profond soupir. 

 Chaque jour, chaque minute, jattends quil abatte le marteau. Jattends quil décide que je suis coupable et se lance dans sa quête de destruction personnelle, comme il me la promis. 

 Ne vous en faites pas, William, il ne vous fera rien, le rassura Madame Coleman. Cest un homme bon et respectable. Il sait, comme nous tous, que vous navez pas participé au plan de Katrina et il ne vous fera pas payer pour elle.

Persuadée davoir apaisé les inquiétudes de Will, Madame Coleman sourit. Ils terminèrent leur repas en silence. 

Madame Coleman connaissait bien Elijah, mais dans ce cas particulier, elle ne voyait que ce quelle voulait bien voir. Cela ne surprendrait personne quElijah se serve de tout son argent et tout son pouvoir pour se venger de Katrina et lui. 

Alors pourquoi Madame Coleman insiste sur le fait quil na que de bonnes intentions? Probablement quelle ne voulait pas me troubler plus que je ne létais déjà. Ce ne serait pas une bonne chose quElijah rentre pour découvrir que son pigeon avait tellement pris peur quil en avait fui le nid. Madame Coleman est fidèle aux Hunter, à Elijah en particulier. Elle le soutiendrait et le défendrait quoiquil fasse ou quoiquil dise. 


VI

[image: img7.png]



LA VIE devenait trop perturbante, du point de vue de Will. 

Tout ce que je dois faire, cest tenir le coup jusquau trente et un. Que Katrina revienne ou non, il ma dit de tenir parole, et quil envisagerait alors de déchirer le contrat.

Ses pensées sembrouillaient tandis quil errait sans but, ayant quitté la table du dîner après avoir expliqué à Madame Coleman quil voulait prendre lair. Il avait besoin de réfléchir, de trier tout ce quil avait entendu et de tout remettre dans un ordre censé. Eli ne pouvait le forcer à rester ici. Ce quil avait dit sur le fait de garder la garantie trottait à nouveau dans la tête de Will. 

Il y a des lois contre la traite des hommes, non? 

Il était presque 21 heures lorsquil décida de rendre visite Kathy, de prendre peut-être un café et de discuter. Il fut heureux de la voir sur la balancelle à profiter de la nuit claire et fraîche. 

 Bonjour, dit Will en grimpant les marches sur perron pour sasseoir près delle. Tu crois que je pourrais avoir une tasse de ce café que tu bois? 

 Absolument!

Kathy sourit et lui servit une tasse. 

 Agréable soirée, dit-elle. 

 Oh oui, répondit Will avant de prendre une longue gorgée de sa boisson chaude. Elle serait encore plus agréable si jen profitais depuis ma terrasse du Michigan. 

 Ça ne se passe pas bien? demanda-t-elle, sincèrement intéressée. 

 Ça dépend de ce que tu appelles bien, dit Will avec un rire nerveux. Elijah sest révélé un hôte parfait, ou presque, à lexception du fait que je nai pas le droit de partir et que je ne peux croire un mot de ce quil me dit. Katrina ma accusé dempirer les choses plutôt que de les améliorer. Elle na aucun moyen de trouver largent nécessaire et na probablement aucune intention de revenir. Avec tout ça, je serai tenu pour responsable de tout ce qui sest mal passé ici, et cest moi qui en paierai le prix. Madame Coleman dit que non mais elle a tendance à laveuglement dès quil sagit dElijah. 

Il sinterrompit pour prendre une gorgée de son café et ajouta: 

 Oh oui, et je naurai plus de maison quand je partirai dici. Elijah Hunter va légalement confisquer ma propriété et mon toit. 

Kathy ne savait que dire. Elle dévisagea Will avec les yeux écarquillés et attendit dêtre sûre quil ait terminé avant dintervenir. 

 Cest horrible! 

Elle lui servit une autre tasse. 

 Tu es sûr, pour Elijah ? 

 Oui, il me la dit le premier jour. Si je ne restais pas et que Katrina ne revenait pas, alors il me prendrait ma maison. Tu vois, jai fait lerreur de la laisser sous le nom de mon père. Elijah pourra sen prendre à tout ce qui lui appartenait si Katrina rompt le contrat. Cest une technicité légale concernant le testament. Apparemment, il est écrit de telle façon que toutes les possessions de mon père appartiennent à Katrina. Jai reçu le terrain et la maison mais jaurais dû ny mettre que mon nom. À lépoque, par sentimentalisme jai laissé celui de mon père, maintenant ils sont en danger et peuvent être saisis avec tout ce quil reste à Katrina de la fortune de mon père. 

Will se mit à rire; labsurdité de la situation lui paraissait très drôle. 

 Je nai eu littéralement aucun contact avec Katrina pendant deux ans et pourtant, dès quelle a des problèmes, je my retrouve mêlé. Ce nest pas normal. 

Cette fois il ne rit pas. 

 Elijah est un homme juste, Will, dit Kathy. Je suis daccord avec Madame Coleman, il ne te tiendrait pas responsable des actes de ta sœur. 

 Pourtant cest déjà le cas, souligna Will. Je suis ici à cause de Katrina. Il me retient à sa place. Il veut être remboursé, dune façon ou dune autre. Il veut un paiement humain, quil sagisse delle ou de moi ne fait aucune différence. 

 Ce nest pas ce quil fait. 

Kathy poussa un soupir profond et exaspéré. 

 Si tu parles de son intérêt feint pour moi, alors je te le promets, il fait semblant. Cest une sorte de jeu quil joue avec moi, dit Will, le cœur lourd. Elijah ne me désire pas. Il nest pas amoureux de moi. Tout ce quil veut, cest quelquun à punir. Sil se persuade que jai quoique ce soit à voir avec les manigances de Katrina, alors je subirai les conséquences de sa colère. 

 À mon avis, tu es paranoïaque, commenta Kathy entre deux gorgées. Demande à nimporte qui sur ce ranch si Elijah sest déjà comporté avec quiconque comme il le fait avec toi. Il ne sest jamais soucié de quoi que ce soit à lexception de son ranch et son frère. 

Will secouait la tête mais Kathy continua: 

 Il nest pas sociable et ne perd jamais de temps à recevoir ou à parler de la pluie et du beau temps. Même les rares fois où Martin reçoit quelquun, Elijah ne soccupe pas du tout deux. Il ne dîne pas avec eux, il ne leur parle même pas.

Elle marqua une pause pour prendre une gorgée de café. 

 Où veux-tu en venir? demanda Will, un peu impatient. 

 Regarde comment il est avec toi. Il essaie de contrôler son mauvais caractère. Il ta demandé pardon, ce quil ne fait jamais, et il ta embrassé en public. 

Will devint écarlate. 

 Oh oui, la nouvelle du baiser dans la maison ce premier soir a vite fait le tour du ranch, le taquina Kathy. Il te regarde tout le temps et semble boire la moindre de tes paroles. Il se plie en quatre pour avoir ton approbation, insista-t-elle. Il est sincère, Will. Je le jurerais sur ma tête. 

 Mais cest la mienne qui est sur le billot, et je ne crois pas que ses sentiments pour moi soient sérieux. Il a reconnu quil me testait pour voir si je me comporterais comme ma sœur. Il ma même demandé en mariage pour voir si je sauterais sur loccasion davoir un mari riche. Tout cela nest quun test élaboré. 

Will était daccord sur le fait que tout avait lair bel et bien bon, mais une fois le romantisme mis de côté, la réalité se révélait très différente. 

 Regarde-moi, Kathy, déclara Will dun ton morne. Quy a-t-il? Que vois-tu qui rendrait un homme tel quElijah Hunter fou amoureux de moi? 

Kathy marqua une pause et sans lui laisser le temps de répondre, Will reprit : 

 Rien. Je suis complètement et parfaitement ordinaire. Je ne me rabaisse pas, lui assura-t-il. Je suis seulement réaliste. 

Kathy tenta de faire un commentaire mais Will la coupa à nouveau: 

 Lui est propriétaire dun ranch, célibataire, beau et millionnaire. 

Will rit, mais sans joie. 

 Je ne lintéresse que pour la vengeance. Il fait semblant de tenir à moi pour accomplir son affreux plan, quel quil soit. 

 Pourquoi ferait-il cela? insista Kathy. 

 Comme je te lai dit, pour se venger, purement et simplement. 

Kathy le contredit: 

 Ce nest ni pur ni simple. Quel intérêt aurait-il à te faire tomber amoureux de lui? 

 Je ne sais pas. Tout ce que je sais, cest que son comportement nest pas crédible. 

Will termina son café et se leva. 

 Il se fait tard, je ferais mieux de rentrer. Merci de mavoir écouté, Kathy, dit-il en descendant le perron pour retourner sur la route principale. 

 Je ten prie. 

Kathy se leva et laccompagna jusquà la route. 

 Ne te sous-estime pas, Will. Tes théories sont peut-être fausses. Ça fait deux ans que je connais Elijah et il nest pas le genre dhomme à jouer à un jeu aussi haineux. Peut-être quil te teste, mais une fois quil aura décidé de ta valeur alors ce sera fini. Tu navais rien à voir avec les plans de ta sœur, et il le verra. Il la probablement déjà vu, dit-elle alors que Will repartait vers la maison principale. 

Il était presque 23 heures lorsquil arriva à la maison et il songea quune promenade solitaire dans le jardin dElijah lui ferait du bien avant daller se coucher. 

Will se retrouva bientôt assis sur le banc de pierre au centre du jardin. Ses pensées dérivèrent sur Elijah, la demande en mariage, Katrina, le contrat, puis sarrêtèrent sur ses propres sentiments. 

Cétait merveilleux de réfléchir au point de vue de Kathy, mais il nosait pas le prendre au sérieux. 

Ce serait tellement parfait si Elijah maimait vraiment, comme je commence à laimer. 

Choqué par ses propres pensées, il se redressa et se réprimanda. 

Je naime pas Elijah Hunter! Oui, je le désire, mais je ne laime pas! Je ne peux pas laimer.

 Oh mon Dieu, je suis pathétique, dit-il tout haut avec un soupir exaspéré. 

 Puis-je masseoir avec vous?  

La voix et la présence surgirent si soudainement quil sursauta visiblement lorsque Martin le rejoignit. 

 Heu? bredouilla-t-il, puis il ajouta: Oui, bien sûr!

Will se décala sur le banc pour lui laisser de la place. 

Martin garda le silence plusieurs minutes avant de parler. 

 Jai entendu que vous aviez eu quelques problèmes au ranch Gerard lautre jour. 

Il se tourna vers lui. Il souriait, mais son ton était grave.

 Des problèmes? interrogea Will. Pas vraiment. 

 Quelque chose sest passé avec John ? lui demanda Martin. 

Poser cette question avait lair dele mettre mal à laise.

 Ce nétait rien, vraiment, répondit vaguement Will. 

 Will, vous devez me confier ce que John vous a dit. 

Linsistance de Martin lintriguait. 

 Pourquoi cela vous intéresse-t-il à ce point? 

Toute cette conversation commençait à se faire indiscrète. 

 Ça ne vaut vraiment pas la peine dêtre répété, dit Will fermement. 

 Permettez-moi de vous expliquer, dit-il. 

Il se frotta le menton, réfléchissant au meilleur moyen de sexprimer. 

 Elijah a rompu toute relation avec le ranch Gerard. 

Il marqua une pause pour constater le choc de Will. 

 Ce sera une véritable catastrophe financière pour Adam Gerard. Vous voyez, le ranch Hunter est leur plus gros acheteur. Sans notre clientèle, le ranch Gerard ne survivra probablement pas. 

Martin prit une grande inspiration puis le cloua du regard avant de continuer: 

 Elijah pense que John vous a offensé. 

De confuse, lexpression de Will se fit soucieuse. 

 Il ferait une chose pareille, seulement à cause de moi? 

 Oui. Elijah est un homme rigide et il suit quelques règles fondamentales. Lune dentre elles est quil ne tolère pas le manque de respect envers lui ou quelquun proche de lui. 

Martin se tourna pour mieux le regarder dans les yeux.

 Il ne changera pas davis sur ce sujet à moins que… Vous ou moi puissions le convaincre que cet incident nétait pas ce quil semblait être. 

Will réalisa que son explication était importante et quil fallait que Martin lentende. Il ne voulait que le ranch Gerard sombre à cause de lui. 

 Jai rencontré John dans lavion de Billings. 

Il parla doucement et choisit ses mots avec soin. 

 Je naurais jamais repensé à lui si je ne lavais revu au ranch. 

 Vous a-t-il causé du tort? insista Martin avec impatience. 

Avant que Will ne puisse répondre, ils entendirent quelquun sapprocher. Ils levèrent tous les deux les yeux pour voir Elijah passer le virage du chemin et venir vers eux. 

 Cest une conversation privée, demanda-t-il, ou tout le monde peut participer? 

Sans attendre leur réponse, il les rejoignit et sassit de lautre côté de Will. Le banc nétait pas très large, alors il se retrouva coincé entre les deux hommes. Elijah lui prit automatiquement la main et la serra dans la sienne, un geste amical qui le réconforta et le troubla. 

 Will me racontait ce qui sest passé entre John et lui lautre jour, expliqua Martin. 

Elijah hocha la tête, puis tout le monde attendit en silence que Will continue. 

Souhaitant être nimporte où ailleurs, ce dernier perdit à nouveau son regard dans la nuit sombre et étoilée.

Que vais-je leur dire? Je ne peux pas mentir. Elijah sen apercevrait. 

Will aurait aussi juré quune autre des règles fondamentales dEli était quil ne supportait pas les menteurs.

 Je ne me sens pas très à laise à lidée de discuter de ça. 

Il avait du mal à trouver les mots. Il aurait été beaucoup plus facile de lexpliquer à Martin seul. Que tous les deux soient pendus à ses lèvres le stressait. 

 Du calme, Will, le rassura Elijah, sentant son trouble. Ce nest que nous. 

Will sourit intérieurement. Il lavait dit comme si tous les trois se connaissaient depuis des années plus que depuis quelques semaines. 

Il inspira un bon coup et recommença. 

 John Gerard ma reconnu de lavion alors il est venu me parler. 

Il marqua une pause, se demandant comment tout expliquer sans que cela soit mal pris. Il ne voulait pas quElijah punisse quiconque au ranch Gerard pour quelques paroles en lair lancées par John. 

 Il ma demandé si jhabitais chez vous et que ce soit le cas a semblé le surprendre. 

Luttant pour trouver les bons mots, il joua avec sa chemise et ses cheveux. 

 Tu avais lair furieux quand je tai vu, lencouragea Elijah. Qua-t-il dit pour te mettre en colère? 

 Jai sûrement dû mal comprendre. Il ne voulait probablement rien dire par là. 

Il tentait de le traiter à la légère. 

 Qua-t-il dit? insista Elijah. 

 Il a insinué que je restais ici… que tu me permettais de, de rester ici… 

Il ne trouvait pas les mots. 

 Il ma semblé quil pensait que…

Il prit une inspiration tremblante et tenta de mettre sa phrase dans le bon ordre. 

Il a dit quon baisait. Comment on atténue ça? 

Sa nervosité et son discours hésitant dirent à Elijah tout ce quil avait besoin de savoir. 

 Il ta accusé daccorder tes faveurs à lun de nous ou à tous les deux, conclut-t-il. 

 Seulement toi, et il ma aussi proposé de coucher avec lui, souffla Will. 

 Je vais le réduire en miette, déclara calmement Elijah mais avec une irrévocable froideur. 

 Non, sil te plaît, supplia Will. Je ne voulais pas en parler. Je ne voulais pas causer de problèmes. Je men fiche, de ce que John Gerard pense de moi, il peut croire que je me fais tout le ranch, je men fous. Il nest rien pour moi. Dans quelques jours, je rentre chez moi et plus rien de tout cela naura dimportance. 

La poigne dEli le fit grimacer de douleur. Quelque chose dans ce quil avait dit lavait secoué. 

 Tu ne causes de problème à personne, dit Elijah. 

Il se tourna pour le regarder bien en face. Son regard était sombre et lançait des éclairs. Quelque chose menaçait sous la surface. 

 John sest causé des problèmes tout seul, et il faudra quil en réponde. 

 Jespérais que ce nétait quun malentendu, dit Martin. Mais cest sérieux et je soutiendrai toute rétribution à ce sujet. 

 Je ten prie, ne ten prends pas à monsieur Gerard à cause de quelque chose que son idiot de fils a dit, insista Will.

Mais Elijah ne lécoutait pas, ou du moins Will crut quil ne lécoutait pas. 

 Pourquoi tout le monde au ranch doit payer? 

La frustration de Will devenait évidente, pourtant Elijah gardait le silence, comme sil ne faisait pas attention à lui. Finalement Will en eut assez et bondit sur ses pieds. Sans un mot, il sen alla. 

Lorsquil arriva dans sa chambre, sa colère avait atteint son paroxysme. Il claqua la porte derrière lui et lâcha une série de jurons. 

 Putain, alors ça cest génial! cria-t-il. Non seulement il faut que je mangoisse pour ma salope de sœur et ma maison, mais maintenant je peux me traîner la culpabilité de la chute dAdam Gerard! Ce nest pas fantastique, de séjourner chez les Hunter? Quelles vacances merveilleuses, vraiment! 

Il se jeta sur le lit et enfouit son visage dans loreiller en continuant de pousser des jurons tous plus créatifs les uns que les autres. 

Elijah et Martin restèrent quelque temps dans le jardin à discuter. 

 Il na pas lair content, observa Martin. 

 Vraiment pas, acquiesça Elijah. 

 Quest-ce que tu as lintention de faire, pour les Gerard? 

 Je vais en parler à Adam. Je le laisserai soccuper de John. 

Il jeta un coup dœil à Martin qui était à nouveau sidéré du pouvoir quavait Will sur son frère. Son air déçu avait suffi à lui faire changer davis. 

 Si Adam ne le punit pas, alors cest moi qui men occuperai. 

Elijah fut très clair sur ce point. 

Martin sourit. 

 Quelle que soit ta décision, je te soutiendrai complètement. 

Il marqua une pause. 

 Ce nest pas pour changer le sujet, mais je peux te demander ce quil y a entre Will et toi? Est-ce que tu continues à le tester? 

 Il est complètement innocent dans cette histoire de chantage. Il navait aucune idée de ce que faisait Katrina avant quelle ne lappelle au secours. Il nest quune autre de ses victimes. Will est quelquun de bien. 

LorsquElijah décrivait quelquun comme étant bien, cétait le plus grand des compliments. Il navait jamais été prolixe ni éloquent mais il avait toujours été clair. Martin savait quel était le sens de bien lorsquil en qualifiait une personne. 

 Tu as lair de lapprécier. 

 Cest bien plus que ça, Martin. 

Il passa les doigts dans ses cheveux et leva les yeux vers les étoiles. 

 Dieu me vienne en aide, marmonna-t-il avec un sourire. 



WILL se doucha et enfila un pantalon de pyjama propre et un peignoir de coton. Le sommeil lui viendrait difficilement. Il sassit sur le rebord de la fenêtre et contempla le ranch. Il était impressionnant. Elijah avait travaillé dur et avec sagesse pour en faire ce quil était. Will ne devrait pas remettre ses méthodes en question, mais cet incident le concernait et il nen digérait pas les conséquences. William Drake causerait la perte de tout un ranch, voilà ce qui se passerait. Par sa faute tant de personnes perdraient leur travail, leur maison et Dieu savait quoi dautre! Malgré lui, des larmes lui montèrent aux yeux. Doucement dabord, une larme unique courant sur sa joue, puis il éclata en sanglots avant davoir pu étouffer son émotion. Il ne se rappelait pas la dernière fois quil avait pleuré. Même pas à lenterrement de ses parents. 

 Je pleurerai plus tard, avait-il dit à sa tante, mais il ne lavait jamais fait. 

Il entendit quon frappait tout doucement à sa porte mais, dans lespoir que limportun sen irait, il ny répondit pas. Il nétait pas dhumeur à recevoir. Will garda le regarda focalisé sur la fenêtre tandis que les coups insistaient. Enfin, la porte souvrit et quelquun entra. 

 Puis-je entrer? demanda Eli, penaud. 

Will garda le silence. Il sessuya rapidement les yeux avec le bras. Il ne voulait pas quEli sache quil lavait bouleversé à ce point. Il ne lui offrirait pas cette satisfaction. 

Immédiatement, Elijah fut sur lui, il prit son visage entre ses mains et lincita doucement à tourner la tête. Il baissa les yeux vers Will dun air soucieux et inquiet, semblait-il. Du pouce il chassa ses dernières larmes et déposa un baiser sur son front. Il avait lair si différent à cet instant, si différent de la passion déchaînée de leur pique-nique. Il y avait une connexion entre eux comme Will nen avait jamais encore connue, et une véritable tendresse qui latteignit en plein cœur et déclencha une nouvelle crise de larmes. 

 Je suis désolé, souffla Eli. Ne pleure pas. 

Will sattendait à ce quil lui demande pourquoi il pleurait, mais il le savait déjà. Il en savait trop, parfois. 

 Ce nest rien, ce nest pas grave. Tu fais ce que tu as à faire, hoqueta-t-il. Cest sans importance. 

Il voulait en finir avec le contact brûlant de la peau dEli, son regard. Il fallait quEli sen aille et le laisse sapitoyer sur lui-même. 

Elijah lembrassa légèrement sur les deux yeux puis sur les lèvres. Le baiser fut doux et contrit, sans exigence. Il réconfortait Will comme sil tenait profondément à lui. 

 Bien sûr que cest important, dit-il en passant un bras sous les jambes de Will, un autre autour de lui et, dun geste lent, presque hypnotique, il le souleva et le porta jusquau lit. 

Je devrais me débattre, mais non, songea Will. 

Eli sassit sur le rebord du lit et prit Will sur ses genoux, létreignant et le réconfortant. 

Will se blottit contre son torse et décida doublier tout simplement qui il était et ce quil faisait. Il voulait juste se sentir mieux, et Eli le faisait se sentir si bien. Ses bras lui accordaient un sentiment de sécurité que Will navait jamais connu dans sa vie. Cétait la sécurité de savoir que quelquun tenait à lui. 

Ce nest pas réel, se rappela-t-il, mais il voulait bien se laisser duper quelques instants. 

 Je ne vais pas rompre mes rapports avec Adam Gerard, murmura Elijah contre sa joue. Du moins pas encore. 

 Quest-ce qui ta fait changer davis? demanda Will, la voix rauque de larmes. 

Son souffle caressa la gorge dEli et lui déclencha un frisson sensuel dans le dos. Il se demanda ce quil ressentirait si Will lembrassait là. 

Sera-t-il jamais assez à laise avec moi pour se laisser aller complètement? Il nen était pas loin cet après-midi mais on dirait quil y a toujours une limite. Sa peur et sa méfiance à mon égard bouchent le passage. 

 Cest toi qui mas fait changer davis, répondit-il, tournant Will vers lui et létreignant encore plus fort. 

Il passa une main dans son dos et couvrit sa cuisse de lautre pour le tirer contre lui. Il avait enfoui son visage dans les cheveux de Will qui tombaient en ondulations épaisses juste au-dessus de ses épaules. 

 Tu sous-estimes terriblement ton influence ici, William. 

La voix dElijah était rauque et teintée dune inhabituelle désespérance. 

Will soupira profondément mais ne répondit pas. 

Elijah lui releva le menton pour le regarder. Puis il passa la main le long de son visage, les doigts emmêlés dans ses cheveux et qui le maintenaient fermement en place. Il voulait dire à Will quil laimait, mais il refuserait de lentendre, ou alors il ne le croirait pas. Will rendit son regard à Eli de ses yeux sombres et mouillés. Eli navait jamais autant aimé toucher et enlacer un homme comme cela avant. 

Je ne peux pas le perdre. Je ferai tout ce quil faut, même le kidnapper et fuir dans une grotte quelque part. Je ne peux plus être seul. 

Elijah sourit à la conviction de ses pensées décousues. 

 Je ne pense pas que John cherchait à minsulter, marmonna Will dans son col. 

Cétait une vaine tentative pour revenir à la normale. John ou ce quil avait dit nintéressait pas Elijah. Tout ce qui lintéressait, cétait Will, la sensation de son corps dans ses bras et de ses lèvres contre les siennes. 

 Ne parlons pas de John, murmura-t-il contre les lèvres de Will tandis quil lallongeait sur le lit et se déplaçait, sinstallant entre ses jambes. 

Ses lèvres étaient chaudes, douce et aimantes. Il nexigeait rien ; il restait seulement près de Will, le caressant, savourant et profitant de linstant. Il pouvait montrer une telle tendresse que Will avait du mal à lassimiler à lhomme que tout le monde lui avait décrit. Will le savait parfois strict, froid, implacable ; il en avait été témoin, mais il lavait aussi vu sous son meilleur jour, lElijah Hunter compréhensif, gentil, attentionné.

La bouche dElijah passa de son visage à sa gorge, brûlant un chemin de désir le long des épaules de Will. Petit à petit, il défit son peignoir tandis que quittant sa cuisse couverte il se mettait à caresser son torse et son ventre dénudés, faisant courir ses mains le long des abdominaux durs. Puis il passa sous la ceinture du bas de pyjama fin, de plus en plus proche dun véritable contact intime. Will hoqueta lorsquEli fit courir ses doigts dans la touffe de poils au-dessus de sa verge, émerveillé par sa douceur. Ce nétait pas du désir dévorant, pressant, mais de la tendresse et lexploration de leur corps. 

Will chercha la bouche dEli et la captura dans un baiser ardent lorsquEli prit sa virilité entre les mains et se mit à le caresser jusquà ce quil durcisse entièrement. Will griffa la chemise dEli, il était beaucoup trop habillé pour la situation, et il sen débarrassa rapidement. Will passa les lèvres sur les muscles ciselés de son torse, prenant chacun de ses tétons durcis dans la bouche et faisant courir sa langue autour. Eli grogna de plaisir, sa verge se fit dure comme du bois dans la prison de son jean. 

Will se découvrit complètement fasciné par le corps dEli sculpté par le travail de ferme, rien que de la peau mate et des muscles bien durs, un véritable buffet pour son appétit sexuel. Le repoussant en arrière, il déposa des baisers tout le long de son corps, frôlant son ventre des dents avant datteindre son but. Après avoir fait sauter le bouton du jean, Will sen débarrassa rapidement et Eli se retrouva complètement exposé à ses yeux. Sa verge tremblante pointait vers le ciel, suppliante, une prière que Will exauça de bon cœur.

Dun geste vif il prit Eli dans sa bouche, son enthousiasme lui déclenchant un hoquet de surprise. Will narrivait pas à croire à quel point il désirait cet homme; il était prêt à faire ce quil navait jamais fait pour personne dautre. Jamais il navait sucé quiconque avec tant de fièvre et de désir, léchant limmense verge de haut en bas. Il détendit sa gorge et, une main à la garde, lenfonça le plus loin possible. 

Eli avait lexpression que sa tête allait exploser sil ne jouissait pas bientôt; les attentions de Will lenflammaient comme jamais. Il lattrapa sous les bras et le tira jusquen haut, pour joindre à nouveau leurs bouches dans un baiser qui, Eli lespérait, lui transmettrait la force de son amour. Inversant leur position, il décida quil devait senfouir en lui, désespérément. Comprenant son regard, Will se mit à quatre pattes et souvrit à la pénétration, ne voulant rien dautre à cet instant que sentir Eli enfoncer sa verge à lintérieur de lui. 

Ce spectacle érotique arracha un gémissement à Eli; il se précipita et lui lécha lanus. Will écarquilla violemment les yeux sous la sensation de la langue qui le pénétrait, laimait. Eli ne lavait jamais fait à quiconque avant, il sétait toujours senti au-dessus de ça, mais désormais rien ne semblait trop bien pour Will, il lui offrirait toute la puissance de sa dévotion et au-delà. Couvrant enfin son sexe, il se plaça devant lorifice de Will et senfonça lentement, avec un grognement sous la sensation de la chaleur étroite qui lenveloppait. Une fois enfoui jusquaux bourses, il sarrêta sans cesser de caresser le dos de Will, attendant quil se fasse à sa présence. Will lui donna le signal, alors il commença à aller et venir, savourant la sensation et lintimité de leur acte. 

Will sarque-bouta et gémit comme une chatte en chaleur, réclamant encore et encore quEli le prenne. Cétait lintimité quil avait désirée toute sa vie, le sentiment dêtre totalement aimé et adoré. 

Si seulement ce nétait pas quun jeu pour lui, songea Will tristement avant de repousser cette pensée de se laisser à nouveau emporter par les sensations. 

Eli pressa Will contre son torse sans cesser de marteler le fourreau étroit. Il promena les mains le long de sa poitrine couverte de sueur, jusquà trouver sa queue érigée qui rebondissait à chaque coup de buttoir. Il se savait proche de lorgasme, et il voulait que Will jouisse avec lui. Il adopta le même rythme dans ses caresses, déterminé à guider Will jusquau plaisir ultime. Quelques minutes plus tard, Eli grogna, Will haleta tout en peignant les couvertures de sa semence, et Eli emplit le préservatif tout au fond de lui. Ils seffondrèrent en un tas couvert de sperme, et sembrassèrent jusquau bout de lorgasme, ne voulant pas encore se séparer. Eli remarqua que les yeux de Will semplissaient de larmes et sinquiéta tout de suite de sêtre laissé emporter. 

 Oh, non, je tai fait mal? demanda-t-il dune voix pleine danxiété. 

 Non, je suis heureux, cest tout. Personne ne ma jamais touché comme ça. 

Je voudrais que ce soit vrai. Je voudrais que tu maimes, songea Will, malheureux. 

Eli lapa ses larmes et enroula une couverture autour deux tandis que le sommeil emportait Will au pays des rêves. Eli suivit peu de temps après et les emmena en un lieu où tout était parfait. 



LE TÉLÉPHONE du ranch les sortit tous les deux de leur sommeil. La sonnerie aiguë sintroduisit dans les rêves de Will et il lui fallut une minute avant de comprendre où il était, ce quil sétait passé et pourquoi Eli était enroulé autour de lui dans son lit. 

 Ne réponds pas, Will, grogna Eli avant de semparer de ses lèvres dans un baiser brûlant et passionné. 

Il maintint son étreinte et la pression de tout son corps sur lui. 

Oh, comme Will souhaitait ne pas répondre, continuer et se perdre en lui à nouveau! Il admettait quil était amoureux dElijah, mais il était aussi conscient que ce dernier ne faisait que jouer avec lui. Même sachant cela, il voulait continuer à vivre dans un monde imaginaire où tout allait bien et où il était aimé. Il voulait quEli soit à lui, le goûter et faire partie de lui pour un temps. 

Le téléphone continua à sonner, et chaque fois son bruit perçant le ramenait un peu plus à la réalité. Le brouillard séclaircit, les conséquences de ses actes se firent douloureusement claires. Will tenta de sécarter mais Eli le serrait si fort quil ne pouvait bouger, il pouvait à peine respirer. 

 Non, soupira Eli, sa frustration évidente. Sil te plaît, Will. 

Will crut le sentir trembler, mais ce nétait pas possible. Elijah Hunter ne tremblait pas. Il nétait pas homme à frissonner démotion ou dangoisse. Le téléphone se tut enfin, pourtant sa sonnerie continua de résonner dans ses oreilles. 

Elijah gémit, se tourna sur le côté et regarda Will dans les yeux. Il y vit de la tristesse et de la culpabilité. 

 Ce nest rien, dit Eli. 

Son ton et son expression étaient tendres et compréhensifs, mais aussi teintés de frustration. 

Will se sentit ému de lapparente profondeur de cet homme. 

Si cest un jeu, songea-t-il, il en est le maître. 

 Je naurais pas dû insister. 

Il se pencha vers Will et lembrassa doucement, avec pourtant une nouvelle touche de désir et de possessivité. 

 Mais il faut admettre, cest dur de te résister. 

Il sourit tendrement. 

Will remarqua que leurs vêtements traînaient en tas par terre et que la chambre sentait nettement le sexe. Il sempourpra des pieds à la tête, mais il résista à lenvie de se cacher précipitamment. 

Petit à petit, Elijah se dégagea du lit. Il avait très envie de rester et denlacer Will, mais ce dernier était embarrassé et perdu. Insister à cet instant ne laiderait pas. Eli devait le laisser respirer. Il le recouvrit de la couette puis ramassa ses vêtements par terre. 

 Je suis désolé, dit Will. 

 Ne le sois pas. 

Eli se pencha et lembrassa à nouveau. 

 Moi je ne le suis pas. 

Il se retourna et marcha jusquà la porte. 

 Bonne nuit, mon chéri. 

Will le regarda sortir de la chambre et refermer la porte en silence derrière lui. 

Alors que ses jambes ne coopéraient pas tout à fait, Elijah retourna lentement à sa chambre. Son équilibre et son sens de lorientation étaient tout aussi touchés. Ses pensées partaient dans tous les sens pour déterminer sil avait amélioré ou empiré les choses entre eux. Il regarda ses vêtements dans ses bras et sourit. Il se souvint avec un frisson dexcitation de la façon dont Will avait arraché sa ceinture et sa fermeture-éclair afin de fourrer les mains à lintérieur et dexplorer. Lintensité purement charnelle de son désir pour Will le frappa, et il eut beaucoup de mal à se retenir de faire demi-tour et den redemander. Après une douche très froide, il se mit au lit. 

Will resta allongé sur son lit longtemps après le départ dEli. Tout comme ce dernier, il devait retrouver son sang-froid. Il contempla le fait que sil ny avait pas eu le téléphone, ils auraient pu rester là éternellement, enveloppés par le bonheur qui suivait la jouissance… Avant quil ne comprenne complètement la profondeur de ses émotions, le téléphone sonna à nouveau. Cette fois il répondit à la hâte. 

 Allô? 

Cétait Katrina. 

 Désolée dappeler si tard, sexcusa-t-elle. Viens-tu de rentrer? Jai essayé la ligne des invités tout à lheure, mais personne na répondu. 

 Oui, je viens de rentrer, mentit-il. 

Hors de question de lui expliquer pourquoi il navait pas pu répondre à son appel plus tôt. 

 Quest-ce qui ne va pas? 

Will décida de poser tout de suite la question dans lespoir de se passer de ses remontrances et des banalités dusage. 

 Oh, Will, il ne me reste que trois jours et je nai pas réussi à récolter un centime! 

Elle avait lair sincèrement inquiet mais Katrina était une bonne actrice. 

 Quest-ce que je vais faire? 

 Tu vas revenir ici samedi et tenter de négocier, répondit Will catégoriquement. 

 Elijah est amoureux de toi, Will, lâcha-t-elle. 

 Doù est-ce que tu sors ça? 

Will sassit et tira les couvertures sur lui. Il contempla son état de nudité. 

Quil ait couché avec moi ne signifie pas quil maime, songea-t-il. 

 Jai mes sources, le taquina-t-elle. De ce que jai entendu, Elijah ta demandé de lépouser. 

 Il ma fait une demande, oui, répondit Will. 

 Quest-ce quil a dit? 

 Quas-tu entendu? 

 Elijah a accepté de déchirer mon contrat et de men libérer complètement si tu acceptais de prendre ma place. Enfin, si tu acceptais de lépouser, dit Katrina dun ton plein despoir. 

Elle ne se comportait pas en sale gosse hurlante, insultante et pourrie gâtée comme la dernière fois. Cette fois elle voulait désespérément obtenir quelque chose de Will, et elle serait aussi gentille et mignonne que possible. Bien entendu, une fois quelle aurait réalisé que cela ne marcherait pas, alors elle recommencerait à crier et linsulter. Will en était passé par là plusieurs fois. 

 Cest ce quil a dit? insista Katrina, impatiente davoir la confirmation. 

 Oui, cest ce quil a dit, répondit Will. 

Katrina dit alors en toute candeur: 

 Tu ne pourras jamais faire mieux quElijah Hunter dun point de vue financier. 

 Ce nest pas réel, Katrina. Il ne maime pas. 

Il y avait de la tristesse dans la voix de Will. 

 Ce quil aime, cest lidée de faire payer le chantage à lun dentre nous, voire les deux, et cest tout. 

 Tu sais, au début je ny croyais pas moi-même, mais cette façon dexiger que je te fasse venir au ranch était très étrange. 

Katrina repensa au jour où Elijah avait appelé William, puis lui avait déclaré que si elle faisait venir son frère au ranch il la laisserait rentrer chez elle et trouver un moyen de le payer. Elle désirait tellement partir de là-bas quelle aurait vendu sa mère. Elle savait depuis le début quElijah avait lintention de séquestrer William au ranch. Bien sûr, Will nétait au courant de rien et avec un peu de chance ne le serait jamais. 

 Jai bien limpression quElijah voulait que je parte avant ton arrivée. Il avait besoin dune raison pour te garder. 

 Il croyait que jétais mêlé à ton chantage. Grâce à toi, bien entendu, cingla Will. Il me teste depuis mon arrivée. Je ne sais pas sil est enfin convaincu que je ne savais rien de tes plans. Il est très minutieux; il voulait sassurer que si jétais coupable, je paierais aussi. Cette histoire de mariage nétait quun leurre pour voir si,comme toi, je sauterais sur loccasion davoir un mari riche. Ce nétait pas une vraie demande. 

À ces mots Will sentit son cœur se serrer. 

 Alors, est-ce quil y a une chance que tu changes daviset que tu lépouses? demanda Katrina sur le ton de la plaisanterie, mais Will savait quelle était sérieuse. 

Tu ne mécoutes pas, dit-il sèchement. Ce nest pas réel. Rien de ce quil y a entre Elijah Hunter et moi nest réel. Alors tout ce que jai à dire cest que tu as intérêt à être là samedi avec ou sans largent. Elijah nest pas quelquun dont on se moque. Il te détruira si tu le contraries. Et sil ne le fait pas, tu peux être certaine que moi oui. 

 Je serai là, ne tinquiète pas.

Elle navait pas lair ravi. 

Will nétait pas vraiment convaincu quelle se montrerait. Il doutait quelle en avait jamais eu lintention. Martin et Madame Coleman avaient raison: elle ne reviendrait pas, jamais. 


VII
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COMME toujours, Will descendit le lendemain matin aux alentours de 7 heures pour prendre une tasse de café et discuter un peu. Il sourit lorsquil vit que Madame Coleman était prête à lui fournir ces deux éléments. Will sassit face à elle, et ils se lancèrent dans leur conversation habituelle au sujet de leurs intérêts et leur vécu. Après un temps, Madame Coleman risqua quelques questions concernant la vie de Will dans le Michigan.

 Jimagine que vos amis vous manquent? 

Will se mit à rire, mais sans joie. 

 Pas vraiment. Je nen ai pas beaucoup. 

Il prit une longue gorgée de café en réfléchissant à la meilleure explication. 

 Jai tendance à beaucoup travailler. Je nai pas énormément de temps pour sortir. Jai quelques connaissances, mais personne que je définirais comme un ami proche. 

 Cela me surprend. 

Madame Coleman avait lair sincèrement étonnée. 

 Vous vous entendez si bien avec tout le monde, ici. 

 Merci. 

Will se resservit une tasse, puis remplit celle de Madame Coleman. 

 Jai plus de temps ici, jimagine. 

Il sourit et ajouta: 

 Pas grand-chose dautre à faire, en fait. 

 Tu tennuies, mon chéri ? 

Impossible de ne pas reconnaître cette voix. Il grimaça. Il avait espéré éviter Elijah la plupart de la journée. Après la nuit précédente, Will aurait du mal à rester près de lui sans se troubler et ressentir lembarras de la facilité avec laquelle il avait succombé à son désir et à ce corps attirant. Eli afficha un grand sourire lorsquil croisa enfin son regard. 

 Je croyais que tu prenais ton petit-déjeuner à 6 heures? dit Will aussi calmement que possible. 

 En général, oui, répondit-il en sasseyant à côté de Will à la petite table. Mais je tai posé un lapin vendredi, alors aujourdhui jai décidé de me faire pardonner. 

Sans rien demander, Madame Coleman lui servit une tasse de café et apporta des saucisses, des œufs et des tartines grillées. Will navait pas très faim, mais elle avait cuisiné pour lui, alors il mangerait. 

 Donc, je pose à nouveau ma question: tu tennuies? 

Elijah ne lâcherait pas le morceau. 

 Eh bien, ce nest pas tant que je mennuie, il y a beaucoup de choses à voir et de gens sympathiques à rencontrer. En fait, je crois que jai lhabitude dêtre plus occupé que ça, cest tout. 

Il prit une nouvelle gorgée de café. 

 Cest sans importance; je ne suis là que jusquà…

Avant quil ne puisse finir sa phrase, Elijah le coupa. 

 Il y a une chose avec laquelle tu pourrais maider, si ça ne te dérange pas, dit-il en continuant de manger son petit-déjeuner. 

 Je ne pense pas avoir les compétences que tu requiers. 

Il regretta immédiatement ses paroles. Elijah lui adressa un sourire narquois, malicieux. 

 Je trouve tes compétences fantastiques. 

Il fit un clin dœil à Will qui rougit et détourna le regard. Eli se pencha vers lui et, tout doucement, murmura: 

 Jai hâte de les découvrir plus profondément. 

Puis il passa le bras sur le dossier de la chaise de Will et fit courir les doigts le long de son avant-bras tandis quil terminait son café. 

 Jai entendu ton téléphone sonner la nuit dernière, ou plutôt très tôt ce matin, commenta-t-il. 

À ces mots, Will sempourpra. Il mit à un moment à répondre. 

 Cétait Katrina, lui dit-il. Elle a du mal à trouver les 500000 dollars.

 Elle ne doit même pas essayer. 

 Elle a sacrifié beaucoup de ses relations ces deux dernières années. Cela métonnerait que beaucoup de monde veuille encore laider aujourdhui. 

 Pourquoi a-t-elle appelé? Que veut-elle que tu fasses pour elle ? 

Sa question reflétait une agressivité révélant quEli connaissait suffisamment Katrina pour savoir quelle voulait quelque chose. 

 Elle en sait plus sur ma situation que je le pensais, commença Will sans oser le regarder. Elle ma demandé daccepter ta fausse demande en mariage. Elle a dit que cela la libérerait complètement. 

 Et quas-tu répondu? 

Eli sourit dans sa tasse de café. 

 Je lui ai dit quelle avait sacrément intérêt à être là pour samedi. Ou elle le regretterait.

Elijah éclata de rire. 

 Tu fais ton gros dur mais au bout du compte tu lui donnes toujours ce quelle veut. 

Will pouvait difficilement dire le contraire étant donné quil était venu ici, à ce ranch, auprès de cet homme, pour essayer de laider. 

 Cette fois je ne céderai pas. Katrina est allée trop loin. Cette salope tombera toute seule, et je la pousserai moi-même, déclara-t-il dun ton catégorique. 

Eli continua à rire tandis que Madame Coleman les regardait, sidérée du changement chez lui. Autrefois il ne donnait que très peu de son temps aux autres, toujours à courir et donner des ordres, impatient et soupe au lait. Ici, au ranch, on naccordait que peu dattention ou de crédit aux gens de lextérieur en particulier. Elijah avait retenu cette leçon à ses dépends. Dabord il y avait eu John Gerard, puis un nombre incalculable de chasseurs de fortunes et autres du même genre. Elijah avait appris à être méfiant, distant, difficile et complètement inapprochable. Il nétait rien de tout cela avec William. Depuis le début, il lavait traité avec prudence, mais aussi une chaleur et un intérêt inhabituel. Bientôt sa prudence sétait envolée, et il sétait carrément mis à le poursuivre de ses assiduités. 

William Drake sest révélé une surprise pour tout le monde, surtout pour Elijah.

Cette réflexion lui tira un sourire. 

 Je serai au nord du ranch avec Martin et Steven la majorité de la journée, commenta Eli. Avant de partir, jaimerais te montrer quelques-uns des dossiers dont je parlais tout à lheure. Si tu as le temps, bien entendu. 

Son sourire défiait Will de refuser. 

 Bien sûr, jadorerais taider. 

Il savait quEli ne sétait pas attendu à ce quil accepte aussi vite. 

 Aussi… commença Eli 

Il plongea la main dans la poche de sa chemise et en ressortit un petit téléphone portable. 

 Japprécierais que tu le gardes sur toi. 

Intrigué, Will prit le téléphone et le contempla. 

 Je passe beaucoup de temps à te chercher. Ce serait beaucoup plus facile si je pouvais simplement tappeler pour que tu me dises où tu es. 

Will sentit bien le sentiment de culpabilité quEli tentait de lui imposer. 

 Oui, chef, dit-il dun ton beaucoup trop poli. 

 Jen aurai un aussi, continua Eli sans répondre à son sarcasme. Je suis en numérotation rapide. Appuie sur étoile au cas où tu aurais besoin de quelque chose ou si tu as envie de parler. 

Le sous-entendu était clair. Il taquinait Will au sujet de la nuit précédente, le défiait daborder le sujet. Will espérait navoir jamais à le faire. Y penser était suffisamment douloureux. 

 Ça ira, jen suis sûr, lui assura Will. Je ne ressens vraiment pas le besoin de parler. 

Eli lui sourit si chaleureusement que Will soublia et y répondit automatiquement. 

 Viens, je vais te montrer ce que je voudrais que tu fasses. 

Eli se leva et lui tendit la main. Dabord, Will hésita, mais il finit par la prendre. Eli laida à se lever et le mena à son bureau de lautre côté du couloir. Une fois à lintérieur, il ferma la porte et tira brutalement Will vers lui. Sans un mot, Eli sempara de sa bouche dans un baiser qui possédait la même passion brute, sauvage que la veille. Il plaqua Will contre lui et parcourut son corps de ses mains, se remémorant chaque courbe. 

Lesprit déconnecté, comme toujours, Will passa les bras autour de lui, le serra fort et lui rendit son baiser avec la même passion, la même ardeur. 

 Will, mon chéri, dit Eli dune voix enrouée lorsque leurs bouches se séparèrent afin daspirer quelques bouffées dair saccadées. Peut-être devrions-nous remonter et rejouer les événements de la nuit dernière? 

Will réussit à se dégager doucement. 

 Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.

Elijah fit glisser ses doigts le long du visage de Will et le regarda dans les yeux. Will, incapable den soutenir la profondeur brûlante, détourna le regard derrière lui, vers le bureau et la fenêtre. 

 Bientôt, William, très bientôt, soupira Elijah. 

Will choisit cette fois de ne pas répondre plutôt que de se laisser hameçonner. 

Elijah expliqua le fonctionnement de plusieurs de ses négoces et lui demanda sil accepterait de regarder les comptes et de lui faire des remarques. Will était flatté que son opinion au sujet de son travail intéresse Eli. Il était également sidéré davoir accès à tant dinformations sur ses finances. Eli lui montra beaucoup de ses avoirs et lui demanda de se familiariser avec eux. Il sexposait dune façon que risqueraient peu dhommes à sa place. 

Il ne me connaît pas vraiment, et voilà quil me confie tous ses comptes personnels? La grande question est: pourquoi me ferait-il confiance? Il na aucune raison : de ce quil sait jai participé au chantage. Pourquoi me ferait-il confiance maintenant? Ou teste-t-il encore une fois tout simplement mon intégrité?

Il donna son mot de passe à Will, la combinaison du coffre et le code de son compte bancaire. 

Il me tend un piège pour voir si je le trahirai. Cest évident. 

Aussi prudent quil voulait être, il était tenté de mieux connaître Eli dun point de vue professionnel. Il était comptable, après tout, et il voulait voir si Eli gérait bien ses affaires.

Ce dernier labandonna dans son bureau et lui dit quil le retrouverait au dîner. 

 Appelle-moi si tu tennuies. 

Il déposa un baiser léger sur sa joue et sortit de la pièce, refermant la porte derrière lui. Will narrivait pas à croire quEli le laissait là avec tous ses papiers personnels et ses codes daccès. Si cétait un autre test, alors il était très dangereux. Avec tout ce quEli lui avait donné et montré, Will pourrait sil le désirait causer des dommages tout à fait durables à ses finances. Bien entendu, il nimaginerait jamais faire une telle chose, mais le pouvoir soudain lui montait à la tête. 

Will examina en détails les registres, les factures et les programmes jusquà ce que Madame Coleman vienne frapper à la porte. Il était déjà midi passé mais on aurait dit que quelques minutes seulement sétaient écoulées depuis le départ dElijah. 

 Cela fait quatre heures que vous travaillez, commenta-t-elle. Désirez-vous déjeuner? Jai préparé de la soupe et des sandwichs. 

Elle le tentait beaucoup. 

 Ce serait parfait. 

Will referma les livres de compte et éteignit le programme informatique avant de quitter le bureau. 

Ils navaient pas atteint la porte de la cuisine quon sonna à la porte. Madame Coleman alla répondre. Will la précéda dans la cuisine, mais il entendit les accents furieux dune voix masculine alors il décida découter. Il sapprocha de lembrasure afin dentendre sans être vu. Il ne voulait pas simmiscer dans une conversation privée mais il préférait ne pas être loin au cas où Madame Coleman aurait besoin daide. 

 Je veux lui parler, bon Dieu! criait lhomme. Laissez-lui le choix! Sil ne veut pas me voir, alors je men irai!

 Partez tout de suite ou je vous ferai jeter hors de la propriété. 

Madame Coleman ne faisait pas dans la dentelle. 

Will retourna à la cuisine lorsquil entendit que la conversation se terminait et que Madame Coleman revenait par là. 

 Tout va bien? demanda-t-il quand elle entra dans la cuisine. 

Elle avait lair soucieux et irrité. 

 Oh, ce nétait rien, juste un démarcheur. 

Will avait limpression quelle mentait, mais pourquoi? 

Pourquoi je me soucierais dun visiteur en colère?

Lhomme semblait furieux et exigeait de voir quelquun, mais Will avait été trop loin pour entendre toute la conversation. La voix lui avait paru vaguement familière, mais il narrivait pas tout à fait à lidentifier. 

 Il navait pas lair content. 

 Ils le sont rarement quand ils nobtiennent pas ce quils veulent. 

Madame Coleman orienta rapidement le sujet sur la confiture de fraises maison de sa mère. Ce nétait pas subtil, et Will se demanda ce quelle cachait. Il regretta de ne pas avoir essayé de voir à quoi ressemblait lhomme.

Après un repas tendu et trop silencieux, Will se rendit dans sa chambre pour réfléchir un peu. Il fit les cents pas, essayant avec obstination de tout comprendre. 

Les jeux dElijah, le mensonge de madame Coleman, quest-ce que cela signifie? Où cela va-t-il? 

Le téléphone de la chambre dami sonna. Will sarrêta net et le regarda. Il sonna à nouveau alors il décrocha rapidement, sattendant sincèrement à entendre la voix aiguë de Katrina à lautre bout du fil. Il fut surpris dentendre une voix dhomme. 

 John Gerard à lappareil, annonça-t-il. 

Sa voix était aussi agitée quelle lavait été à la porte un peu plus tôt. Will comprenait maintenant pourquoi elle avait été si familière. 

 Oui, répondit-il avec hésitation, curieux de savoir pourquoi John lappelait, mais peu désireux de lui parler. 

 Je pensais que ça vous intéresserait de savoir ce que les gens disent de vous, commença-t-il. 

 Cela métonnerait beaucoup, monsieur Gerard. 

Il allait raccrocher lorsque John le supplia de lécouter. 

 Cest pour votre bien que je prends le temps dappeler, insista-t-il. Elijah Hunter en a après vous, et croyez-moi, ce nest pas par amour. 

 Que voulez-vous dire? 

Son intérêt était éveillé. 

 Ce nest pas la première fois quil le fait, jai subi le même traitement il y a environ six ans. 

 Quel traitement? demanda Will, choqué et irrité à la fois. 

 Jétais jeune et impressionnable, et il sen est pris à moi. Il a prétendu tenir à moi, a couché avec moi, puis il ma mis à la porte en disant que cétait une leçon sur la confiance. 

Étrangement, John avait lair satisfait. 

 Il pensait que je ne valais rien, vous savez, que je nen avais quaprès son argent comme votre sœur.

Will eut un soupir impatient à cette pique. 

 Il a dit à mon père que je ne mintéressais quà ce quil signifiait pour moi dun point de vue financier. 

 Si cétait il y a six ans, vous étiez très jeune, intervint Will.

 Jeune et impressionnable. Elijah est magnifique, et jai tout fait pour quil me remarque. Il pensait quand même que jétais comme votre…

 Oui, je sais, comme ma sœur, linterrompit Will. Sil vous plaît, allez droit au but.

 Il ma proposé du travail et une chambre dans sa maison. Il a joué de son charme et en moins de quarante-huit heures il mavait dans son lit, persuadé que jétais tombé amoureux de lhomme parfait, mais il sest moqué de moi. 

John entendit le soupir douloureux de Will et se félicita. 

 Peu de temps après, il ma fait plier bagages. Cétait très humiliant, avec Elijah froid et indifférent et moi qui pleurait et le suppliait de me laisser rester.Cétait horrible. 

 Quest-il arrivé ensuite? 

 Je suis rentré chez moi dans la honte. Je nai pas pu me montrer pendant quelque temps. 

John se délectait de la souffrance de Will. Il regrettait de ne pas voir son expression. Comment Will osait-il obtenir si facilement lhomme après lequel John courait depuis des années, tout cela pour se faire rejeter à chaque fois et ne recevoir que du mépris de sa part? 

Il a dit que jen avais après son argent, que cétait écrit sur mon front. Et alors, jaurai pu tant lui donner, et il ne voulait rien! Si je ne peux pas avoir Elijah Hunter, alors personne dautre ne laura non plus, surtout quelquun daussi ordinaire et ennuyeux que William Drake. 

John se jura de détruire toute possibilité quElijah et William terminent ensemble. 

 Je me suis dit que vous devriez savoir. On dirait quil vous fait la même chose. 

 Oui, on dirait. 

 Je men irai avant le dernier acte, si jétais vous. 

Il le convainquit du bien-fondé de sa peur. 

 Merci, jy réfléchirai. 

Will raccrocha. 

Tout cela avait un sens très clair et très douloureux. 

Il fait semblant de tenir à moi pour me jeter ensuite. Il veut que je tombe amoureux de lui, suite à quoi il mettra son plan en action. Soudain, je ne serai plus le centre de son univers. Il me tournera le dos, me jettera des regards désintéressés, méprisants. La maltraitance émotionnelle et morale suivra, et tout sachèvera sur une rupture douloureusement humiliante en public.

Il se rappela dune pensée qui lui avait traversé lesprit à son arrivée: On ne sen prend pas aux Hunter sans conséquence. Cette déclaration semblait encore plus vraie quil ne lavait cru. 

Il sassit dun coup sur le rebord de son lit. Il aimait déjà Elijah; autant se ladmettre, même si personne dautre ne le saurait jamais. Il regrettait quEli nait pas été lhomme quil semblait. 

Comment a-t-il pu faire quelque chose daussi horrible, daussi haineux? 

Sa dernière pensée fut de trouver un moyen de survivre aux jours qui suivraient. Il pouvait partir tôt le trente et un, comme cela il naurait à sinquiéter que des deux jours prochains. Il avait toujours su que le comportement dEli cachait quelque chose. Il navait jamais cru, même un instant, quEli tenait vraiment à lui, alors pourquoi cette révélation faisait si mal? 

 Je ne mérite pas ça, gémit-il à la chambre vide. 

Soudain, voilà quelles lui montèrent à nouveau aux yeux: des larmes se mirent à couler sur ses joues. Il lutta contre elles quelques instants, puis, cédant, il se cacha le visage dans les mains et pleura. Il navait jamais autant pleuré que depuis quil était arrivé au ranch Hunter. Will avait toujours gardé ses émotions sous contrôle afin déviter dêtre blessé. Elijah avait franchi avec succès tous les murs derrière lesquels il sétait caché et désormais la souffrance était inévitable. 

Il entendit à peine le petit téléphone sonner dans la poche de sa chemise, mais il en sentit la vibration. Lentement, sachant très bien qui appelait, il répondit: 

 Allô? 

Il avait la voix rauque et tendue, ce qui attira immédiatement lattention dEli. 

 Quest-ce qui ne va pas, Will? 

Elijah avait vraiment lair inquiet. 

 Rien. 

Il avait été trop brusque. Eli comprit quil y avait un problème.

 Quy a-t-il? voulut-il savoir. Katrina ta-t-elle encore appelé? 

 Non.

 Il sest passé quelque chose? 

 Non. 

 Jarrive tout de suite.

Il raccrocha avant que Will puisse lui dire de ne pas sembêter. Eli revenait parce que Will était troublé  non, certainement pas. Eli ne voulait surtout pas voir son pigeon senvoler avant den avoir fini avec lui, cétait tout. 

Jaurais dû la jouer plus calme. Maintenant il sait que ça ne va pas, et il ne va pas me lâcher avant que je lui dise quelque chose. 

Il devrait trouver une raison crédible avant larrivée dEli. Il se regarda dans le miroir. Il avait les yeux rouges et gonflés, les joues aussi. Cétait évident quil avait pleuré. Il faudrait quil se reprenne rapidement.

Elijah referma son téléphone et courut à sa Jeep. 

 Je dois y aller! fut tout ce quil dit à Martin et Steven avant de démarrer en trombe pour la maison. 

Il y avait eu quelque chose dans la voix de Will qui laffolait. Ce dernier avait tenté de rester froid et disant, mais Eli avait entendu de la douleur cachée derrière. Il devait en découvrir la raison. Il ne lui restait que quelques jours pour convaincre Will que sa place était ici, auprès dEli. Il sétait enfin admis quil était désespérément amoureux de William Drake. Cela lavait bien surpris, étant donné quil pensait simplement le tester pour comprendre quelle était sa participation au chantage. 

Lorsquil avait fait sa demande en mariage, une grande partie de lui avait, en dépit de ses objectifs, souhaité que Will dise oui. Sil voulait un mari riche, très bien, il pouvait lui en donner un. Il commençait à ne plus se soucier que Will soit un coureur de dot, un chasseur de fortune ou quoi quon dise dautre, tout ce qui lintéressait était de savoir si Will pouvait laimer. Pardonnerait-il à Eli la façon dont il lavait traité, sa méfiance? Il avait du chemin à faire pour regagner sa confiance. Il se jura quil ne laisserait rien ni personne se mettre en travers de son chemin. La Jeep était à peine arrêtée quil en bondit et se précipita dans la maison. Les gens dans la cour le virent et surent que quelque chose nallait vraiment pas. Eli vérifia dabord le bureau, écarta Madame Coleman qui sétonnait de le voir rentré si tôt et grimpa les escaliers quatre à quatre. La porte de Will était entrouverte alors il la poussa et entra. 

 William! 

Will sortit de la salle de bain, lui jeta un coup dœil et marcha jusquà la fenêtre. Eli le suivit de près. Will avait le teint pâle, les yeux rouges et gonflés. 

 Pourquoi pleures-tu ? Quy a-t-il ? 

Il parlait avec douceur mais autorité. 

Will haussa les épaules dans ce geste universel qui signifiait: je ne sais pas. Il narrivait pas à trouver sa voix et il craignait que sil essayait de parler, elle serait craquelée, inhabituelle. Elijah prit Will par les épaules et le tourna doucement vers lui. Il repoussa les cheveux devant ses yeux et lembrassa tendrement. 

 Quest-ce qui ne va pas? insista-t-il. Quoi que ce soit, je taiderai. Dis-moi tout. 

Il avait lair si sincère, si aimant que Will secoua la tête et se blottit contre lui. Eli létreignit très fort et le pressa contre sa poitrine. Will ne pleurait pas, mais il tremblait à force defforts pour contrôler ses émotions et retenir ses larmes. Elijah lenlaça, le serrant, le berçant et cherchant à le calmer avec des mots doux, rassurants. 

 Pourquoi pleurais-tu? demanda-t-il encore. 

Will resta blotti dans ses bras tandis quEli continuait à le réconforter de ses mots et sa présence. 

 Je ne sais pas, mentit-il. 

Il navait quun filet de voix. 

 Tu nas pas à tinquiéter pour Adam Gerard, lui dit Eli. Il a bien voulu régler les choses avec John, alors jai accepté de continuer à travailler avec lui. Je ne le traiterai pas différemment que par le passé. 

Au nom de Gerard, Will se raidit et simmobilisa dans ses bras. 

 Est-ce que John ta encore embêté? 

 Non, bien sûr que non, mentit-il à nouveau. Peut-être que cest juste du stress. 

Will savait que son explication nétait pas très crédible, mais cétait tout ce quil avait trouvé. Il nallait pas dire la vérité à Eli, quil était démasqué. Comment réagirait-il? Il lui prendrait ses terres, sa maison et le jetterait dehors. Voilà ce quil ferait. 

Autant jouer le jeu jusquau bout. 

Peut-être le laisserait-il partir si Will ne succombait pas à son charme. Ses pensées se succédaient de façon saccadée. 

Elijah ne croyait pas que les larmes de Will étaient dues au stress. Cétait une excuse, mais il ninsisterait pas cette fois-ci. Will nétait apparemment pas prêt à lui dire la vérité. Il la découvrirait en temps voulu et quel que soit le problème, il sen occuperait. 

 Tout ira bien, Will, je te le promets. 

Ce serait tellement facile de me perdre en lui et à la fin… que se passerait-il? Que ferait-il si je lui disais combien je laimais? Si je lui disais combien je veux rester avec lui, me ferait-il ce quil a fait à John et me jetterait-il dehors? 

Personne ne le savait. Une chose était pourtant certaine: le comportement actuel dEli dépendait de son ignorance au sujet des véritables sentiments de Will. 

 Jai quelques affaires à régler. 

Il sécarta un peu de Will mais ne le lâcha pas. 

 Jaimerais que tu viennes avec moi, lair frais te fera du bien. 

Will accepta pour la simple raison quil le pensait, lui aussi. 

Ils prirent la Land Rover et, à nouveau, comme cette matinée où ils avaient pris le petit-déjeuner au café, Elijah plia son manteau pour que Will sassoie dessus. Tout en accomplissant ses quelques visites, il lui fit aussi faire un tour du domaine et lui expliqua les affaires et avoirs des Hunter en dehors du ranch en lui-même. Will avait obtenu la plupart de ces informations en parcourant les comptes dEli, mais ses descriptions rendaient les choses tellement plus réelles. Il parlait et agissait comme si Will avait besoin de savoir tout cela, comme sil ferait partie de son futur. 

Sil sest comporté comme cela avec John, pas étonnant quil soit tombé amoureux de lui.

Will, lui, connaissait toute la vérité, et pourtant, il avait toujours envie dy croire. Il hocha la tête et commenta de façon appropriée, comme sil prenait tout cela au sérieux. 

Eli le présenta à tous ceux quils rencontrèrent. Le plus effrayant était quil annonçait toujours que Will était son fiancé. Lun des hommes se risqua même à demander sils avaient choisi une date. Elijah sourit et lui annonça que ce serait pour le samedi suivant. Lhomme lui serra la main et lui souhaita beaucoup de bonheur. 

 Tu naurais pas dû lui dire ça! sexclama Will, mort de honte. 

 Pourquoi pas? 

Lembarras de Will fit sourire Eli. 

 De mon point de vue, nous allons nous marier, et samedi prochain est une date comme une autre. 

Il éclata de rire devant lexpression de Will. 

 Tu ne renonces vraiment jamais. 

 Jamais. 

Son ton était mortellement sérieux. 

 Surtout quand cela concerne quelque chose daussi important que mon bonheur à venir. 

Ouah, son bonheur dépend de sil peut me faire payer, avec intérêts. 

Cette pensée était extrêmement perturbante. 

Lorsquils retournèrent à la maison principale, Will sexcusa davoir troublé son travail. Elijah lui prit la main et lui dit en toute sincérité quil naurait pu passer une meilleure journée. 

 Je passerais avec plaisir toutes mes journées avec toi, Will. 

Il sinterrompit soudain, comme sil se souvenait de quelque chose, et se tourna vers Will, capturant son regard dans ses yeux bleus intenses. 

 Nhésite pas à me demander de laide si tu as un problème. Je serai là, je serai toujours là. 

Il parlait avec ce qui semblait de ladoration et une pointe de passion désespérée. 

Will le félicita à nouveau de son impeccable jeu dacteur. 

On aurait vraiment dit que cela venait du cœur.

Une pensée troublante lui vint alors. 

Quest-ce que je ne donnerais pas pour que tout cela soit vrai!

Il la repoussa. Il navait pas le temps de sattarder sur des réflexions défaitistes comme celle-là. 

Samedi arrivera bientôt, se rappela-t-il, et la vie reprendra son cours. Pas aussi animée, mais normale. 

Madame Coleman les retrouva à lentrée de la cuisine. 

 Je viens de refaire du café. Voulez-vous vous joindre à moi? leur demanda-t-elle à tous les deux, mais à Will en particulier. 

 Vas-y, dit Elijah à Will qui souhaitait ardemment une tasse de café. Jai des choses à faire. 

Madame Coleman et Will disparurent dans la cuisine. Elijah rejoignit son bureau. Envolée sa belle humeur, une sombre malveillance avait pris sa place. Les larmes de Will pesaient lourdement dans ses pensées La raison en était forcément quelquun dautre; autrement il se serait confié. 

Il est toujours direct. Il protège quelquun. 

Il devait trouver qui, et le premier nom qui lui vint fut celui de Katrina. 





 ALLÔ? répondit Katrina, craintive et méfiante. 

La gouvernante lui avait quElijah Hunter était à lappareil. Elle navait aucune idée de la raison de son appel, mais elle savait dexpérience quelle ferait mieux de se préparer au pire. Elijah ne faisait pas dappel de courtoisie. 

 Quest-ce que tu as dit à William? cria-t-il. 

 Rien!

Elle était complètement prise de court. 

 Je nai rien dit du tout!

 As-tu appelé tout à lheure? Ne mens pas, je peux le découvrir facilement. 

Sa voix était froide et coupante.

 Jai appelé hier, ou plutôt dans la nuit. Je ne lai pas contacté aujourdhui, promis! 

Ce comportement accusateur lagaçait beaucoup. Cétait une chose de mentir et que personne ne la croie, mais cétait énervant lorsquelle disait la vérité. 

 Quel est le problème, peut-être que je peux le régler? 

 Il pleurait cet après-midi et il refuse de me dire pourquoi. 

Il marqua une pause quand il entendit le cri de surprise étranglé de Katrina. 

 Will a pleuré? 

Elle se mit à rire. 

 Tu dois lui faire un sacré effet. Je ne lai jamais vu pleurer. De toute ma vie, je ne lai jamais vu verser une seule larme. 

Elijah était perturbé de son insouciance et de son amusement évident face à la tristesse de son frère. Il détestait cette fille plus que quiconque au monde. Sil navait pas été désespérément amoureux de son frère, il aurait pris grand plaisir à la détruire. Il raccrocha brutalement. Il ne supportait pas de lui parler une seconde plus. Elle ne savait rien. William ne se confierait jamais à cette créature.

Dans lheure, Elijah retrouva Will et Madame Coleman dans la cuisine. Il arriva derrière Will qui finissait son café, appuyé dun air absent contre le comptoir, et létreignit, le nez dans son cou. Madame Coleman se mit à lévier et fit sembler dêtre occupée dans une tentative de leur laisser de lintimité. 

 Jaimerais que nous sortions ce soir, dit Elijah contre loreille de Will. Un petit dîner dansant. 

Madame Coleman faillit en lâcher lassiette quelle rinçait. Cela faisait des années quElijah navait pas emmené quelquun dîner. Elle détourna la tête et étouffa un petit rire. 

Will ne réagit pas tout de suite. Eli létreignit plus fort et lincita à répondreen demandant: 

 Quest-ce que tu en dis? 

 Daccord, ça me plairait. 

Un dîner ne devrait pas poser de problème, songea-t-il. Il y aura beaucoup de gens autour.

Se retrouver seul avec Eli était sa seule angoisse. 

 Que devrais-je porter? Je nai rien dhabillé avec moi. 

 Je vais faire livrer quelque chose, linforma Eli. Je ne veux pas encore une fois te perdre dans le centre commercial. 

Lexpression indignée de Will le fit rire.

 Je passe te chercher vers 19 heures. 

Lœil pétillant, il relâcha Will et sortit de la pièce en lançant, plein danticipation: 

 À très vite!

La livraison arriva un peu après 18 heures. Madame Coleman lapporta à Will dans le bureau, où il terminait la révision des dossiers quElijah lui avait confiés. 

Est-ce que cest juste du travail de remplissage pour ne pas risquer que lennui me fasse tout abandonner et rentrer chez moi? Ou mon opinion a-t-elle vraiment de la valeur pour lui?

Il ne le saurait probablement jamais. Il avait découvert que les livres de comptes dEli, ou du moins ceux que Will avait relus, étaient impeccables. Il ny avait rien à recommander ou suggérer. Eli était dune précision méticuleuse. Will tombait rarement sur des comptes aussi clairs et organisés. 

 Voici votre costume. 

Madame Coleman posa sur le bureau la housse à vêtements, un plus petit sac et la boîte quelle portait. 

 Il y a des chaussures et une cravate, tout ce quil faut pour une belle soirée. 

Elle le taquinait, alors Will sourit et accepta le tout. 

 Il nétait pas obligé de faire tout ça, marmonna-t-il. 

 Non, déclara Madame Coleman avant de partir. Il la fait néanmoins. 

Will vérifia lheure à sa montre et se rendit compte quil devrait bientôt se préparer. Il rangea tous les papiers et éteignit lordinateur. Avant de quitter le bureau, il ouvrit la housse pour jeter un coup dœil au costume quEli avait commandé. Il fut émerveillé de ce quil vit. Cétait un simple costume noir, à la coupe parfaite, de la collection printemps Armani. Will fut à la fois impressionné et alarmé par ce cadeau hors de prix. Il vérifia la taille qui était, elle aussi, parfaite. 

Comment la connaissait-il? Comment a-t-il trouvé un costume Armani au milieu de nulle part? 

Il y réfléchit en découvrant les chaussures. Elles aussi saccordaient impeccablement au costume et à sa taille. Will navait jamais de sa vie possédé un costume aussi coûteux. Il avait hâte de lessayer. 

Il était exactement 19 heures lorsquil entendit les coups vifs et familiers à la porte de sa chambre. 

 Entre, cest ouvert, dit-il alors quil terminait de se brosser et darranger ses cheveux. 

 Tu es prêt, Will? 

Souriant, la main tendue vers lui, Elijah sapprocha. 

 Tu es magnifique, commenta-t-il. 

Il le détailla de haut en bas puis revint à son visage. Son expression était pleine dadoration mais Will connaissait ses dons dacteur, alors il ne se laissa pas trop émouvoir. 

 Toi aussi, répondit-il, puis il lui prit la main. 

Eli portait ce qui avait lair dêtre un costume noir très onéreux, une cravate noire et une chemise en voile de coton blanche. Ses boutons de manchette étaient dun doré discret qui luisait doucement à ses poignets. Ils saccordaient parfaitement à sa montre en or. 

 Un instant, dit Eli alors quil plongeait la main dans sa poche.

Il en sortit un lourd bracelet pour homme en or. 

Il lattacha délicatement autour du poignet de Will. Leurs regards se croisèrent un instant et un éclair passa entre eux. Il y avait quelque chose, une connexion, la vérité, la réalité telle quil lespérait. Elle disparue aussi vite quelle était apparue. Will baissa les yeux et regarda le métal qui brillait de mille feux sur son poignet. 

 Cest mon cadeau pour toi, murmura Eli contre sa peau, lentraînant dans un tendre baiser. 

 Je ne peux pas laccepter, cest trop, répondit Will sur le même ton. 

Latmosphère était soudain si chargée quils nosaient parler trop fort de peur que quelque chose ne se brise. Will le sentait sur lui et en lui. 

Que marrive-t-il? 

Avec beaucoup deffort, il écarta ses pensées de la sensation des mains dEli sur son corps, de ses lèvres sur sa joue et se focalisa sur les battements de son cœur.

Depuis quand ai-je autant de mal à garder le contrôle? se demanda-t-il lorsque leurs regards se croisèrent à nouveau. 

 Il est à toi, déclara brusquement Eli, forçant Will à lui faire face. Je nessaie pas de tacheter. 

Son regard dévorait Will lorsquil ajouta: 

 Si je le voulais, crois-moi, je taurais offert bien plus quun simple bracelet. 

Si Will était un tout autre homme, imagina-t-il, un regard à son compte en banque lui aurait facilement obtenu son éternelle affection. Toutefois, si Will était un tout autre homme, Eli ne laimerait pas de cette façon. Il prit le bras de Will et lentraîna hors de la pièce et jusquà lentrée. 

Lorsquils descendirent lescalier tous les deux bras dessus bras dessous, Will eut limpression dêtre un prince. Malgré lui il en adorait chaque seconde. 

Avant datteindre la porte dentrée, ils entendirent un sifflement perçant derrière eux. Ils se retournèrent pour voir Martin près de lescalier. 

 Eh bien, vous êtes bien beaux, tous les deux !

Il se mit à rire. 

 Jai entendu dire quil y avait une sortie en amoureux ce soir, les taquina-t-il. 

Il se rapprocha pour mieux les voir.

 Tu es splendide, William, dit-il avec un sourire. 

 Oh que oui, intervint Elijah. 

 Ne le ramène pas trop tard, frangin. 

Martin jeta un regard complice et chaleureux à Elijah qui le lui rendit. 

 Allez, filez, et amusez-vous bien! plaisanta-t-il. 

 Sans problème, lui promit Elijah. 

Martin les suivit des yeux et agita le bras tandis que la voiture séloignait. Il narrivait pas à croire ce quil venait de voir. Il avait entendu la rumeur de cette soirée, mais il avait cru que ce nétait pas vrai. Il ne se rappelait pas la dernière fois où Elijah était sorti en couple. Et voilà quil était tiré à quatre épingles pour emmener William dîner et danser. Il rit tout haut. Il était très heureux pour son frère. Elijah le méritait ; il méritait William. 


VIII
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CÉTAIT la première fois que Will montait dans la voiture de sport noire et fuselée, celle quElijah conduisait lors de leur première rencontre. Cela faisait un peu plus de trois semaines, et pourtant il avait limpression que beaucoup plus de temps sétait écoulé. Pendant le trajet, Elijah demanda à Will son opinion sur sa comptabilité. 

 De ce que jai vu, commença Will, tu nas pas besoin de mon aide, tu nas besoin de personne. 

 Ce nest tout à fait vrai, marmonna Elijah dans sa barbe, puis il déclara: Est-ce que tu accepterais de revoir pour moi le rapport de taxes de lannée dernière, concernant le ranch en lui-mêmeseulement ? 

 Cest une très grosse entreprise. Cela métonnerait que je sois ici assez longtemps pour la terminer. 

Il était à nouveau surpris de la transparence que montrait Eli à son égard au sujet de ses affaires. Il espérait que cétait en hommage à son professionnalisme et non pas un piège. 

 Cest un oui ou un non? 

Il allait toujours droit au but. Il voulait une réponse quil pouvait quantifier et comprendre. 

 Oui, répondit Will sans vraiment réfléchir. 

Par cette réponse, acceptait-il de finir le travail que le délai de samedi soit assez long ou non?

 Et si je ne peux terminer à temps? 

Lui aussi avait besoin de clarification. 

 Alors tu resteras plus longtemps. 

Elijah avait lair content, mais il ne plaisantait pas. 

 Je terminerai pour samedi, répondit Will sérieusement. 

Ils se garèrent près dun beau restaurant. Eli fit rapidement le tour de la voiture pour aider Will à descendre. Une main dans le creux de son dos, il lescorta à lintérieur. Cétait un restaurant élégant, et il semblait quils étaient attendus. Sans un mot, un serveur les guida jusquà une table éclairée à la bougie dans un coin isolé. Elijah tira la chaise de Will lorsquil sassit. 

 Merci, dit-il automatiquement. 

Il sinstalla confortablement pendant quEli sasseyait en face de lui. 

 Je ten prie. 

Ils commencèrent par du vin et des amuse-bouche, et continuèrent avec un steak absolument délicieux. Elijah fut heureux de voir que lappétit de Will était revenu. Il avait si peu mangé ces derniers jours quEli avait commencé à sinquiéter. 

Ils parlèrent de beaucoup de choses durant le repas. Tous les sujets, des films à la politique, y passèrent. Will remarqua quEli semblait sintéresser à tout ce quil disait. 

Il sait se comporter en vrai gentleman lorsquil le veut bien, décida-t-il. 

 De quelle race est ton chien? demanda Eli avec désinvolture. La première fois que je tai appelé, je lai entendu aboyer. 

 Cest un Labrador. Il sappelle Todd. 

Will était fier de son chien, même sil nétait pas très vif. 

 Qui soccupe de lui en ton absence? 

On aurait dit une question innocente, mais il y avait une arrière-pensée. Will ne sen rendait pas compte, mais Eli cherchait à obtenir des détails sur sa vie personnelle à Whitefish Point. 

Will lui fournit linformation demandée. 

 Ma voisine, madame Gwyn; elle est très gentille. Je ne la connais pas très, très bien, mais Todd et elle sentendent très bien. Elle a proposé de soccuper de lui, alors jai accepté. 

 À part Todd, il y a quelquun à Whitefish Point qui te manque particulièrement? demanda Eli, encore une fois en quête dinformations. 

 Non, pas vraiment. Jai quelques amis, mais nous ne sommes pas très proches. 

Sa réponse sembla beaucoup plaire à Eli; Will vit bien la satisfaction qui brillait ses yeux. 

 Tu manqueras à beaucoup de gens si tu ten vas, dit Eli. 

Il pressa la main de Will.

 Quand je partirai, tu veux dire, corrigea ce dernier. 

 Jai dit ce que je voulais dire. 

Elijah se leva brutalement et força Will à se lever. 

 Une danse? proposa-t-il, changeant de sujet. 

La musique avait commencé, une mélodie lente. Il avait hâte de serrer Will contre lui. 

 Je danse très mal, avoua Will.

 Suis-moi, murmura Eli à son oreille, un bras passé autour de sa taille.

Il était excellent danseur. Il pressa Will contre lui en le guidant vers la piste de danse. Ils étaient le centre de lattention, même si tous faisaient semblant de ne pas les regarder. Elijah Hunter nétait jamais venu dans ce restaurant. Les gens du coin le connaissaient, mais le voyaient rarement. Lun des clients émit même la théorie quil ne sagissait pas vraiment dElijah Hunter, toutefois on lui fit remarquer que cétait lui en personne qui avait fait la réservation. Il avait demandé toutes les options: les bougies, la musique, la table privée et il avait payé avec la carte de crédit dElijah, alors il sagissait forcément de lui. 

Si Will avait tiré la soirée entière dun rêve contre son mal damour, elle naurait pu se révéler plus merveilleuse et parfaite, Elijah naurait pu être plus attentionné et aimant. Il était près de minuit lorsquils reprirent la voiture. Ils étaient presque arrivés au ranch lorsquElijah tourna soudain sur une étroite route à double sens.

 Où allons-nous? demanda Will, nerveux mais pas effrayé. 

 Je veux te montrer quelque chose. 

Il y avait un enthousiasme dans la voix dElijah auquel Will répondit par un grand sourire. 

Ils traversèrent des zones intensément boisées avant darriver enfin au sommet dune colline sachevant sur une falaise rocheuse et très abrupte. Elijah aida Will à sortir de la voiture et le mena jusquà lavant de la voiture. Il sadossa au capot et tira Will à lui, pour quil sappuie contre ses genoux. 

 Regarde ça, dit Eli, puis il lenlaça. 

Will tourna les yeux vers le ranch. Cette vue aérienne était magnifique. On voyait se dessiner les jardins, les maisons, les corrals, les écuries et le tout était baigné dune pâle lumière ambrée. 

 Cest toute ma vie. 

Eli déposa un baiser dans le cou de Will, puis sur son oreille. 

 Et je veux le partager avec toi. 

Il marqua une pause avant de reprendre. 

 Je sais que tu ne me fais pas confiance, mais je te jure que ce nest pas un test, ce nest ni une blague, ni un piège. Je taime, William, et je veux que tu restes ici et que tu fasses partie de ma vie. Vendredi, je vais à nouveau te demander en mariage et cette fois je veux une véritable réponse. 

Eli létreignit fort contre lui, et ils regardèrent longtemps les lumières et les étoiles. 

Will ne dit rien. Il choisit de savourer lair nocturne, le calme et il se contenta de sappuyer contre Elijah. Ce dernier ninsista pas. Ils restèrent là au moins une heure, à écouter la nuit, serrés lun contre lautre. 

Cette nuit-là, dans son lit, Will repensa à la soirée. Il nen avait jamais passé daussi parfaite. Si seulement cétait vrai, si seulement Elijah laimait vraiment, et si seulement sa demande en mariage était sincère. Sa maison et Todd avaient beau lui manquer, il savait que partir dici serait difficile. Il aimait le ranch, il en aimait ses habitants et il aimait Elijah. 

Que me ferait-il, sil savait que je laimais? 

Il contempla la question. Plus il réfléchissait, plus les conséquences négatives lui venaient à lesprit. Il pensa à toutes les humiliations quEli pourrait lui faire subir. Plus il y pensait, plus il avait peur. Envolés, le bonheur et le plaisir de leur soirée ensemble, à la place il ny avait quhypothèses et méfiance. 

Will sassit et passa nerveusement les mains dans ses cheveux. Il nétait que 3 heures du matin. Il avait envie daller prendre lair, mais savait que ce nétait pas possible sans réveiller quelquun. Lorsquil sortit de son lit, il bouscula accidentellement la table de chevet et la lampe sécrasa par terre. 

 Mais quel maladroit! se reprocha-t-il en commençant à prudemment ramasser les débris. 

Elijah frappa à sa porte une fois et entra. 

 Est-ce que ça va? demanda-t-il, puis il se pencha par-dessus Will pour voir ce quil faisait. 

 Attention, prévint-il au cas où il marcherait sur lun des morceaux de verre. Jai cassé la lampe. Je suis désolé, je la rembourserai. 

Eli le prit par le poignet et le força vite à se lever. Puis, en un seul geste vif, souleva Will dans ses bras et le transporta hors de la chambre. Will en fut trop stupéfait pour réagir. 

Jamais dans ma vie ai-je été autant physiquement manipulé! Il me prend pour quoi, une poupée en porcelaine? Il doit être plus fort que je ne pensais sil peut me transporter comme ça tout le temps. Tu parles dun gentleman, jai limpression dêtre lhéroïne dun roman à leau de rose ! Dans un instant, on va mallonger sur une méridienne après que jai eu des vapeurs.  

 Il y a trop de petits éclats, expliqua Eli. Tu restes dans ma chambre cette nuit. Tu pourrais te blesser trop facilement là-dedans. Je la ferai nettoyer à fond demain. 

Sans attendre de réponse, il emporta Will dans sa chambre et le déposa doucement sur le lit. Il y avait dautres chambres de prêtes et de libres, mais il ne voulait pas que Will soit trop loin de lui. Il lui avait donné la chambre à côté de la sienne parce quil voulait garder un œil sur ses allées et venues, mais désormais il voulait simplement lavoir à ses côtés. Cela lui donnait une excuse pour le garder dans ses bras toute la nuit. Et la possibilité de montrer à Will quil pouvait lui faire confiance. 

Will nétait encore jamais entré dans la chambre dEli, encore moins dans son lit. Il regarda autour de lui et découvrit une chambre spartiate, très masculine. Pas de miroirs, pas de bibelots ou de peintures accrochées au mur, seulement lessentiel. 

Will aurait cru quEli posséderait un lit king size, mais ce nétait pas le cas. Il était juste un peu plus grand quun lit une place, mais long. Cétait bizarre, dêtre là, dans son lit. 

 Je suis sûr que je pourrais rester dans ma chambre, insista-t-il. Je ferai bien attention de ne pas marcher de ce côté du lit. Je serai prudent. 

Il sentait la panique monter. 

Comment puis-je rester près de lui ici, dans son lit, toute la nuit, sans succomber à mon désir ?

Cétait trop lui demander. 

 Le verre se déplace facilement sur les parquets massifs, dit-il dun ton pince-sans-rire. Il y a probablement des petits bouts partout dans la chambre. 

Will se sentit soudain coupable. 

Jai dû abîmer le plancher aussi.

Cétait à cela quil pensait lorsquil lâcha: 

 Je suis vraiment désolé. Je paierai pour tous les dommages. 

 Tu ne vas rien payer du tout, répondit Eli qui sinstalla à côté de lui. La lampe est sans importance. 

Elijah attira Will contre lui et les recouvrit de la couette. 

 Essaie de dormir, maintenant, murmura-t-il. 

Il déposa un baiser sur son front avant de presser doucement la tête de Will contre son torse nu et de le blottir dans ses bras. 

Le lit était trop petit pour séloigner, toutefois, aussi dangereux que ce soit, Will savoura la sensation dElijah sous lui et autour de lui. Il lui donnait un sentiment de sécurité et de protection. 

 Tu es certain que ça ne te dérange pas? demanda-t-il, la voix étouffée contre Eli.

Il le sentit plus quil ne lentendit rire. 

 Ça ne me dérange pas, répondit-il dans un murmure. 

Will se détendit petit à petit puis sombra dans un profond sommeil. A contrario, Elijah ne pouvait oublier sa présence et il mit du temps à sendormir. Il navait jamais partagé ce lit avec quiconque, mais après cette nuit, il décida quil ne voulait plus jamais dormir seul. Il était heureux que Will se soit si facilement endormi dans ses bras et dans son lit. 

Il commence à me faire confiance, songea-t-il. 

Will avait des sentiments pour lui, Eli le sentait, il avait simplement trop peur de ladmettre. Même sil ne pouvait laimer, à ce stade Eli prendrait nimporte quelle miette quil lui jetterait. Will le désirait et lon pouvait construire beaucoup à partir de cela. 

Avec le temps, peut-être…

Ses pensées se perdirent dans la sensation du corps de Will contre le sien, et il sombra dans un sommeil agité. 





ELIJAH se leva comme dhabitude à 5 heures du matin mais il dit à Will de rester au lit et de se reposer encore un peu. Pas besoin quil se lève si tôt, insista-t-il. Il prit une douche et shabilla là devant lui. Will fut impressionné par ce quil vit. Durant leurs ébats, il navait pas eu loccasion dapprécier visuellement la silhouette dElijah. Il était impressionné. Il pensait quEli le croyait endormi, mais en réalité il savait que Will le regardait et cela lui faisait plaisir. Dhabitude il se douchait et shabillait en un quart dheure à peu près, mais ce matin-là, il mit presque une demi-heure. Avant de sortir de la chambre, il sapprocha de Will et, penché vers lui, lembrassa tendrement sur les lèvres. 

 Je te rejoins dans la cuisine vers 7 heures. 

Il sassit sur le rebord du lit et lembrassa à nouveau. Cette fois, il enlaça Will et lattira contre lui. Le baiser séternisa et il le taquina jusquà ce quenfin, Will passe les bras autour du cou dEli et y participe. 

 Voilà qui est mieux, plaisanta Eli. 

Il parcourut inlassablement du regard le visage de Will, tout en écartant les mèches devant ses yeux. 

 Je vais aller chercher tes vêtements dans ta chambre pour que tu puisses te doucher et thabiller ici. 

 Merci. 

 Je ten prie. 

Eli le rallongea contre les oreillers et le borda avant de partir. 

Il était émerveillé de ne pas se rassasier de Will. Il navait jamais été le genre dhomme qui appréciait vraiment les baisers et les caresses. Il navait jamais beaucoup pensé à lintimité ou la romance; avant de rencontrer Will il ne croyait même pas à lamour romantique. Cétait un rêve, un conte de fée destiné aux personnes qui se sentaient seules et rêvaient que quelque chose se passe dans leur vie. Lamour romantique nexistait que dans les livres et les films, pas dans la réalité. Il avait trente-quatre ans, et il avait connu beaucoup dhommes dans sa vie, mais jamais il navait eu envie den garder un. Aucun dentre eux ne lavait touché autrement que physiquement. Il reconnaissait quil sétait mal comporté envers la plupart dentre eux, et il navait jamais imaginé que le jour viendrait où il voudrait se mettre à genoux et supplier un homme de rester avec lui, pitié, de laimer. Et voilà quil était plongé jusquau cou dans un amour si puissant et terrifiant, et à la fois fantastique et incroyable. Il souffrait chaque fois quil regardait Will. Il se moqua de lui-même. Il savait maintenant, comme au premier jour, quil ne pouvait pas le perdre. Il ferait, il donnerait, il deviendrait tout ce quil faudrait pour garder Will. 



WILL se leva peu de temps après quEli lui avait apporté ses vêtements; le confort et le sentiment de sécurité quil avait ressentis dans la chambre sen étaient allés avec lui. Il se sentait maintenant déplacé et mal à laise au milieu de ses affaires. Comme un intrus. Après sa douche, en shabillant, il se demanda ce que penseraient les gens sils découvraient quil avait passé la nuit avec Elijah. 

Il ne sest rien passé, il a été un parfait gentleman, mais qui y croirait? 

Lui-même ny aurait pas cru, et il était sur place. Il sentit le piège dEli se refermer de plus en plus sur lui.

 Deux jours, se rappela-t-il tout haut. 

Cela ne suscita pas chez lui le soulagement quil avait espéré. Plutôt du regret et une pointe de déception. Will décida de ne pas analyser ces sentiments et les repoussa autant que possible. Même ses dons ne pas voir les choses en face rouillaient. Quand il sagissait dElijah, il se trouvait facilement désemparé. 

Il quitta silencieusement la chambre dEli, en jetant un coup dœil dans le couloir pour sassurer que personne ne sy trouvait. Puis il se glissa dans la sienne, faisant attention au verre. Il fallait quil appelle Katrina et sa chambre lui donnerait le plus dintimité. 

 Il ma complètement libérée! hurla-t-elle. Je suis tellement soulagée! Quest-ce que tu lui as fait? 

Elle gloussa. 

 Il avait lair presque humain. 

Will sentit son estomac se nouer. 

 Quand ta-t-il appelé? 

 Hier. Je croyais que cétait pour ça que tu me téléphonais. 

Elle calma ses gloussements. 

 Quest-ce quil ta dit, exactement ? 

 Que je navais pas besoin de revenir. Que tu restais, et quil ne me ferait pas obéir au contrat, lui dit Katrina avant dajouter: Il est complètement amoureux de toi, William. Tu ne vois pas? 

 Non, pas du tout, explosa-t-il. Il ne maime pas! Pourquoi maimerait-il? Il cache forcément quelque chose. 

Will réfléchit à cette nouvelle information tandis quils gardaient tous les deux un instant le silence. 

 As-tu jamais entendu parler dun homme appelé John Gerard? se décida à demander Will. 

 Une fois seulement. 

Katrina marqua une pause et tenta de se souvenir des circonstances. 

 Jai entendu des employés du ranch en parler. Ils ne savaient pas que jétais là. Ils ont dit quelque chose comme: Si Katrina ne fait pas attention, elle va sen tirer encore plus mal que John. Je ne savais pas de quoi ils parlaient alors, et je men fichais. 

Un éclair glacé traversa Will et il frissonna. Cétait vraiment arrivé. Ce nétait pas seulement une histoire inventée par John pour se moquer de lui. Il devait en découvrir plus au sujet de ce qui sétait passé. Peut-être que Kathy en saurait davantage? 

 Quest-ce quil se passe, Will? insista Katrina. 

 Rien, vraiment, mentit Will. Je suis heureux quElijah te laisse rompre le contrat. Je ne vais probablement pas tarder à rentrer à la maison aussi. Tout est bien qui finit bien. Je te rappelle plus tard. Au revoir. 

Il raccrocha vite avant que Katrina ne réclame plus dexplications. Il ne voulait pas quelle soit au courant de ses problèmes. Will se rendit compte avec une grimace quil faisait encore moins confiance à Katrina quà Elijah Hunter. 

En descendant dans la cuisine, il entendit Elijah et Martin discuter ensemble dans le bureau. La porte était ouverte, leurs voix étaient très nettes. Il sarrêta, sachant quil devait écouter, tout en craignant ce quil pourrait entendre. 

 Tu vas faire lannonce demain? demanda Martin. 

 Oui, répondit Elijah dune voix grave. 

 A-t-il… commença Martin, mais Elijah le coupa avant quil termine. 

 Pas encore, mais bientôt.

Est-ce quils parlent de moi? se demanda Will. 

Son cœur lui disait que oui. Il tendit loreille mais resta hors de vue. 

 William est dune indépendance butée, déclara Martin. Il croit que tu joues avec lui. Il ne prend rien de tout cela au sérieux. 

 Je le sais bien, et cest pour cela que je fais lannonce demain, expliqua Elijah. Jai déjà appelé Katrina pour lui dire de ne pas revenir. Je ne voulais pas quelle perturbe tout le monde, avec ses caprices. Tant quelle ne se montre pas, William devrait rester un peu plus longtemps. 

 Tu crois vraiment que cest juste de ta part? 

Cétait tout ce que Will avait besoin dentendre. Tout était vrai. Toutes ses craintes, toutes ses suppositions étaient vraies. Eli lui mentait. Il le piégeait pour le ridiculiser, tout comme il lavait fait avec John. Will dépassa la cuisine en courant et sortit. Il courut tout le long de la route jusquà la petite maison de Kathy Graham et frappa violemment à la porte dentrée. Il avait terriblement besoin de parler à quelquun et la seule personne en qui il avait à moitié confiance, cétait elle. 

 Jai entendu parler de cette histoire, lui dit Kathy. 

Ils étaient assis à la table de la cuisine et elle lui servait une tasse de café. 

 Cest arrivé avant que jemménage ici. 

 Quest-ce que tu as entendu? 

 John avait un peu moins de vingt ans et il sétait amouraché dElijah. Je crois que cétait autant à cause de sa fortune que de son physique. Quoiquil en soit, John a voulu sintroduire dans le lit dElijah et grâce à ça se faire de largent, et ça sest très mal fini. Ça a été le début des tensions entre les Hunter et les Gerard. 

Kathy marqua une pause pour boire une gorgée de café. 

 On était beaucoup à penser quElijah éprouvait peut-être quelques sentiments pour le jeune John, mais quand son côté croqueur de diamants est apparu, ils ont vite disparu. Les deux ranchs continuent à faire des affaires ensemble de façon régulière mais rien de plus. Elijah a complètement coupé les ponts avec eux, dun point de vue social. 

 Quest-ce quElijah a fait à John? 

Will avait déjà une bonne idée des événements mais il voulait que Kathy le lui confirme. 

 Il lui a fait passer une série de tests, lui a donné accès à de largent et tout ça, pour voir sil cèderait à la tentation dune grosse somme. John sest démasqué, comme ta sœur ou presque, et Elijah la apparemment puni. John en été tellement humilié quil ne sest pas montré en ville pendant des mois. 

Kathy sinterrompit lorsquelle vit lair écœuré de Will. 

 Il protégeait sa famille et son ranch, Will, cest tout. 

 Je crois quil a prévu la même chose pour moi, déclara Will avec douleur et tristesse. 

 Mais pourquoi? Tu nas rien fait! répliqua Kathy. 

 Mais Katrina oui, et Elijah aurait eu très peu de satisfaction à lhumilier. Elle est tellement insensible que je ne crois pas que ce soit possible. 

Will sourit malgré lui. 

 Cest mieux de sen prendre au maillon faible. À celui qui ressentira la douleur quil a tellement lintention de donner. 

 Jai beaucoup de mal à le croire. Elijah nest pas comme ça. Jespère vraiment que tu as tort, fut tout ce que Kathy put dire. 

 Jespère aussi, marmonna Will. 

Cest alors quil entendit son petit téléphone sonner. Il avait oublié quil lavait mis dans sa poche.

 Bonjour. 

 Je croyais quon petit-déjeunait ensemble, Will? 

Elijah avait lair tellement sympathique que Will en avait mal au cœur maintenant quil connaissait la vérité. 

 Jarrive tout de suite, déclara Will avant de raccrocher. 

Il devait y aller ou Eli saurait que quelque chose nallait pas. Il avait besoin de temps pour trouver un moyen de se sortir de ce bazar, du temps pour sauver sa peau. Il continuerait à jouer le jeu aujourdhui et avec un peu despoir sen irait avant lannonce le lendemain. 





 AVEZ-vous passé une bonne soirée hier soir ? leur demanda Madame Coleman en leur servant le petit-déjeuner. 

 Oui, cétait très agréable, répondit Will. 

Il navait pas croisé le regard dElijah depuis quil sétait assis et celui-ci semblait sen rendre compte. Will tourna la tête vers lui pour le regarder dans les yeux. Il découvrit vite que cétait une erreur. Eli était si près de lui quil prit immédiatement son visage entre les mains et lattira plus près. Le baiser qui suivit fut dévastateur, ce fut le moins quon puisse en dire. 

Eli balaya toute sa retenue. Ses lèvres massèrent et cajolèrent Will pour le convaincre de sa bonne foi. Will lui rendit son baiser; même si sa raison luttait contre lui et le suppliait dêtre prudent, les attentions dEli lui picotaient les sens, ses caresses le brûlaient. 

 Je nai jamais passé de meilleure soirée, dit-il contre ses lèvres, le souffle coupé. Une soirée qui je lespère se répétera souvent. 

Madame Coleman sétait tournée vers la fenêtre dès quils sétaient enlacés. Elle semblait empiéter sur tous leurs moments dintimité mais cétait un plaisir de voir Elijah si heureux et amoureux. Elle était heureuse pour lui. William était un garçon tellement bien, qui sentendait avec tout le monde. Elle naurait aucun problème à partager la maison avec lui. 

Lorsquils commencèrent à manger, latmosphère se fit moins oppressante, tous les deux étant dune humeur plutôt calculatrice. 

 Madame Coleman ma dit que John Gerard est passé hier. Quil te réclamait, remarqua Eli. 

 Je ne savais pas quil était passé, répondit Will et il adressa un coup dœil nerveux à Madame Coleman. 

 Jai dit à William que cétait un démarcheur, Elijah. Je ne voulais pas le troubler, expliqua-t-elle. 

 Sa présence te troublerait-elle, William? 

Il cherchait à nouveau des informations, semblait-il. 

 Cela dépend de ce quil avait à dire. 

La grâce avec laquelle Will contourna la question fit sourire Elijah. 

 Je vais me renseigner sur ce quil voulait à ce point te dire et je te le ferai savoir. 

Il avait lair de plaisanter, mais son expression était tendue. La visite de John le dérangeait, en conclut Will. Peut-être craignait-il que John lui parle de leur relation et de lhumiliation qui avait suivie, et qualors Will devinerait le plan dEli avant que son annonce ny mette un point final le lendemain. Cette pensée lui donna un air profondément grognon impossible à réprimer. 

Eli lui sauta tout de suite dessus. 

 Quy a-t-il? 

Will fit disparaître rapidement son expression et tenta de sourire mais cétait sans conviction. Elijah le força à se lever et le sortit de la cuisine. Sans un mot, il le guida jusquà son bureau. Il referma la porte et fit alors sentir son insistance. Will se colla contre le battant lorsquil se pencha vers lui, visage contre le sien. Il étudiait chaque geste de Will et en tirait certaines conclusions. Son regard était inflexible dans son intensité et sa puissance. Will tenta de détourner le sien, il le lui interdit. Il tenait le visage de Will entre ses mains et le forçait à le regarder yeux dans les yeux. 

 Quelque chose te travaille depuis hier, dit-il enfin. Dis-moi de quoi il sagit. Donne-moi la chance de mexpliquer ou de taider. Quoi que ce soit, je men charge. 

Il me la dit hier aussi. Il doit avoir lhabitude de régler les problèmes. 

Avec son argent et son pouvoir, il y avait probablement peu de choses dont il ne pouvait soccuper. 

Will envisagea alors de lui avouer la vérité avant de renoncer. Eli se contenterait de lui dire quil navait pas compris, se trompait ou faisait une montagne de pas grand-chose. Il nadmettrait certainement rien, alors quel intérêt? 

 Tout va bien. 

Il luttait pour trouver ses mots. Le regard dEli exigeait la vérité et cétait impossible de ne pas la lui donner. 

 John ma appelé, lâcha-t-il tout de go. 

Eli sagrippa à ses épaules, prêt semblait-il à le secouer pour obtenir plus de détails sil refusait de répondre. 

 Que voulait-il? 

 Il ma dit que… quil était désolé de mavoir blessé lautre jour. 

Il voulait révéler à Elijah tout ce quil savait, que la fête était terminée et quil était au courant de son plan, mais finalement cela refusait de sortir. Il nétait pas encore prêt à laffronter. 

Essayant de déterminer si Will disait la vérité ou seulement une partie, Elijah le dévisagea. Il était évident quil y avait eu plus que des excuses pendant cet appel mais Will refusait de lui révéler quoi. 

 Il a intérêt à être désolé. Pourquoi tu ne men as pas parlé plus tôt? 

 Ça ne me semblait pas important. 

Elijah sécarta de lui et se dirigea vers le bureau. 

 As-tu réfléchi à ma demande, William? 

Le changement de sujet soudain le prit de court. 

 Pardon? 

 Ma demande en mariage. As-tu pris une décision? 

Il se pencha et sortit plusieurs dossiers de son bureau quil posa sur le sous-main. 

 Épouse-moi, dit-il sans inflexion. Si tu mépouses, ta terre ne risquera rien, ta maison et ta sœur non plus. 

 Mais moi, que risquerai-je? 

La question passa les lèvres de Will avant quil ne puisse la retenir. Eli afficha un air impénétrable. Il avança vers Will dun pas lent et dun geste tout aussi lent le prit à nouveau dans ses bras. Will ne résista pas, cela aurait été en vain. Les mains dEli étaient puissantes et exigeantes. Il le força à le regarder lorsquil lui parla. Sa voix était rauque démotion. 

 Je ne te ferais jamais de mal consciemment. 

Il fouilla lexpression de Will, cherchant une réaction, nimporte quoi. 

 Épouse-moi et je promets de taimer et de te chérir. Je rendrai ta vie aussi agréable et parfaite que possible; je te dis la vérité. Tu mas demandé une fois si je te testais, je tai dit que oui. Pose-moi encore la question. Je ne tai pas menti alors, et je ne te mentirai pas maintenant non plus. 

Dans lespoir dune réponse, il marqua une pause. 

 Tu nas rien à craindre de moi, William, rien. 

Il resserra plus fort sa prise sur Will, désirant si fort une réponse qui calmerait la douleur dans son cœur. 

Aussi prévisible que fut le discours dElijah, Will était tout de même sous le choc. Il continuait à croire quEli avait lintention de le blesser et de lhumilier. Comme ce serait facile de le croire, de se perdre en lui et au bout du compte… rien sinon du chagrin et un cœur brisé. Eli voulait annoncer leur mariage demain puis enchaîner directement sur une violente rupture en public. Will ne lui faciliterait pas les choses en acceptant sa demande. Il était sur le point de refuser lorsquEli lempêcha de parler. 

 Ne me dis rien pour linstant. 

Il avait senti lhumeur de Will et décida dattendre. Il ne voulait pas entendre ce quil allait clairement dire. 

 Je te le demanderai demain. Tu me donneras ta réponse à ce moment-là. 

Il retourna au bureau. 

 Ces dossiers contiennent les informations sur les taxes que tu as promis de regarder, dit-il en changeant à nouveau le sujet. Je te vois au dîner.

Avant que Will ne puisse répondre à quoi que ce soit, Eli sen alla en claquant violemment la porte derrière lui. 

La colère et la frustration lenvahirent sur le chemin de lécurie. 

Ce type va me rendre dingue avec ses doutes et sa méfiance, grogna-t-il intérieurement. Il se passa les mains dans les cheveux puis ouvrit grand la porte de lécurie avec le poing. Il y eut un impact, qui apaisa en partie sa fureur. 

Pourquoi je narrive pas à le convaincre de ma sincérité? Il doit bien y avoir un moyen de gagner sa confiance, mais comment? 

 Tu tes fait mal? demanda Martin derrière lui. 

 Pas assez, répondit Elijah dun ton bourru. Je découvre que la douleur physique nest rien face à son équivalent émotionnel. 

 Hier soir, les choses avaient lair daller bien entre vous. Même ce matin, tu semblais plutôt confiant. Tu as dit que tu ferais lannonce demain. Quest-ce qui sest passé? 

 Je ne sais pas. Il est affectueux et accommodant un instant et froid et distant le suivant. 

 Cest juste quil ne te fait pas confiance. Il a des doutes sur ta sincérité, lui dit Martin. 

 Sans blague? répliqua Elijah. 

Il attrapa la brosse et se mit à frotter le nouvel étalon. Il avait besoin de dépenser cette énergie et de réfléchir. 

 Steven vient de le faire. 

 Eh bien il aura droit à un autre bouchonnage, cest tout! cingla Elijah. Pardon, Martin. Ça me frustre tellement. Je narrive pas à le convaincre de quoi que ce soit. Je sais quil a des sentiments pour moi, mais il refuse de maccepter. Il y a quelque chose qui le retient. Quelque chose chez moi lui fait peur, et je ne sais pas, je nai aucune idée, de ce que cest ou comment lui assurer que je ne lui veux pas de mal. 

Il jeta furieusement la brosse dans le seau et referma le box. 

 Daprès Madame Coleman, Will est assez tendu chaque fois que tu tapproches de lui. Elle ma rapporté que Will lui avait confié attendre le moment où tu vas te retourner contre lui. Il ne te fait pas du tout confiance. Après tous les tests, toutes les menaces et les suppositions, il marche sur des œufs. Il est persuadé que tu attends le moment où il fera un faux-pas et où tu pourras tattaquer à lui. 

 Je lui ai dit ce que je ressens avec des mots clairs et précis. Comment peut-il encore croire que ce nest quun jeu? Ce nen est plus un depuis la première fois que je lai embrassé. 

Elijah se rappela de leur premier baiser et de la façon dont Will avait réagi à ses avances. Cela fit naître un sourire sur ses lèvres. 

 Il a des sentiments pour moi. Il a beau lutter contre, il ressent quelque chose pour moi. On a couché ensemble, bon Dieu; jai senti à quel point il maime!

 Sois patient, Elijah. Il changera davis. 

Martin faisait de son mieux pour le réconforter. 

 Je nai pas beaucoup de temps. 

Elijah y réfléchit un instant puis ajouta: 

 Je pourrais le faire rester plus longtemps. Il travaille sur ma dernière feuille dimpôt. Je pourrais contacter la coopérative des fermiers et lengager. 

Il sourit de soulagement. 

 Je pourrais lengager pour faire mon audit. Si je me débrouille bien, ça pourrait prendre des semaines. 

 Ça ma lair dun bon plan, frangin. 

Martin se mit à rire. 

 Avant de partir, dit Elijah en le rattrapant. Jaimerais que tu me fasses une faveur. 

 Tout ce que tu veux, répondit Martin sans réserve. 

 John Gerard est passé ici hier. Il voulait parler à Will. Jaimerais que tu découvres pourquoi. Ce quil voulait lui dire. Je ne fais pas confiance à ce connard et je ne veux plus jamais quil embête Will. 

 Je men charge! lui promit Martin. 


IX
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WILL passa la matinée sur les feuilles dimpôts. Comme plus tôt, il ne trouva aucune erreur. Les dossiers dEli étaient impeccables. 

Pourquoi veut-il que je fasse ça? se demanda-t-il en sortant un autre fichier. 

Cétait clairement du travail inutile. 

Si je suis coincé à ce bureau, alors je ne me promène pas dans la forêt ni me perd dans le centre commercial. 

 Quel culot il a! sexclama-t-il dans la pièce vide. 

Il jeta un coup dœil à la soupe et au sandwich que Madame Coleman lui avait apportés une heure plus tôt, mais il navait pas dappétit. Il prit quand même le café et vida le thermos. À 14 heures environ, il décida quil avait besoin de faire un tour. Will rangea rapidement le bureau puis au lieu de passer par lentrée principale, choisit le jardin et sortit par la porte vitrée derrière le bureau. 

Il déambula dans le jardin quelque temps avant de prendre la direction générale de la maison de Kathy Graham. 

 Il faut que je me tire dici. Je dois rentrer chez moi, déclara-t-il. 

Sa raison lavait accepté, mais son cœur souhaitait rester. Il lui disait daccepter Eli, de lécouter, toutefois il avait déjà eu tort. Il lui avait dit que ses parents laimaient malgré tout, pourtant leur héritage affirmait le contraire. Will ne pouvait faire confiance à son cœur alors il se reposait sur sa raison. 

Kathy linvita à sasseoir sur sa terrasse et à boire une délicieuse citronnade glacée. 

 Je suis désolé de te déranger tout le temps, mais il ny a personne ici à qui je peux parler, expliqua Will. 

 Ça ne me dérange pas du tout, japprécie ta compagnie, lui assura Kathy. 

Ils parlèrent de tout sauf de la situation de Will. Il voulait penser à autre chose pour un temps et se sentir normal. Ils parlèrent de lécole, de la famille, des moments les plus embarrassants de leur vie, de leurs rêves etc. Kathy semblait comprendre que Will ne voulait pas discuter dElijah, alors elle naborda jamais le sujet. 

Will la quitta vers 16 heures et retourna dans le bureau. Il repassa par le jardin. Il reprit immédiatement son travail où il lavait interrompu. Elijah lavait prévenu que sil ne finissait pas la révision des taxes, alors il ne partirait pas ce samedi, et Will prenait les avertissements dElijah au sérieux. Il ne voulait pas lui donner une excuse pour le faire rester plus longtemps. Il avait déterminé que sil passait la soirée et la majorité du lendemain à travailler, il aurait facilement fini avant samedi. À 18 heures, Madame Coleman frappa et entra. 

 Le dîner sera servi dans une heure, déclara-t-elle. 

Elle remarqua la soupe et le sandwich que Will navait pas touchés et fronça les sourcils. 

 Vous ne devriez pas sauter de repas, ce nest pas sain. 

 Je suis désolé, jétais occupé et ensuite je suis parti prendre lair, tenta-t-il dexpliquer. 

 Ce nest pas une excuse. La prochaine fois que je vous apporte le déjeuner, jeune homme, vous le mangez. Cest compris? 

Il se faisait gronder, et il narrivait quà sourire. 

 Oui, Madame Coleman. Cest compris. 

 Parfait, maintenant allez vous préparer pour le dîner. Les deux messieurs Hunter se joindront à vous. 

Sur ces mots, elle tourna les talons et sortit du bureau. 

Will rassembla les papiers qui traînaient et réorganisa les fichiers comme il les avait trouvés. Il les remit dans le tiroir dont Elijah les avait sortis ce matin-là. Une fois satisfait davoir tout bien rangé, il monta à létage et dans sa chambre. Lidée de dîner avec Elijah et Martin ne lui était pas agréable. Cétait déjà assez difficile de jouer le jeu avec Elijah, de prétendre ne pas être intéressé, de rester distant, indifférent, mais devoir les tromper tous les deux serait difficile, sinon impossible. Avec sa chance, il dirait quelque chose qui leur mettrait la puce à loreille ou qui mènerait Elijah à lui faire subir un interrogatoire. Will regrettait de ne pas pouvoir rester dans le sanctuaire de sa chambre jusquau samedi. Il lui restait tout juste assez de temps pour enfiler un jean correct et un pull. À 19 heures précises, Elijah apparut à la porte pour lescorter à table. 

 As-tu passé une bonne journée? demanda-t-il avec amabilité. 

 Très bonne, répondit Will. 

Les jeux commencent, songea-t-il. 

Eli rapprocha Will de lui tandis quils descendaient lescalier. 

 Comment ten sors-tu avec mes impôts? 

 Je devrais avoir terminé samedi, lui dit-il froidement, puis il laissa ses pensées vagabonder. 

Eli était tellement élégant dans son jean noir serré et sa chemise de coton blanche. Il se remémora également combien il avait été beau la veille dans son bas de pyjama, torse nu. Sa respiration se fit saccadée, alors il détourna vite ses pensées de cette vision. 

Pourquoi fallait-il que je tombe amoureux de lui? songea-t-il lorsquils pénétrèrent ensemble dans la salle à manger. Ce serait si facile si je ne ressentais rien, mais non ça ne va pas être facile. Quoiquil arrive, ce ne sera pas facile. 

Le dîner fut dun calme surprenant. Elijah fit un commentaire quelconque au sujet du travail de Will dans le Michigan. Will fit valoir son travail pour la coopérative sans avoir lair trop sur la défensive, du moins il lespérait. 

Puis Elijah le regarda dun air étrange et nostalgique. 

 Quel est ton rêve, dans la vie? 

Cétait une question étrange. 

 Personnel ou professionnel? demanda Will avec prudence. 

 Personnel, répondit-il. 

Tandis quil attendait la réponse, il perça Will de son regard sombre. Un silence de mort sinstalla. Même Martin le regardait comme sil était vraiment intéressé. 

Will réfléchit à la question puis répondit: 

 Le grand amour et le bonheur sont mes objectifs personnels. 

Il enchaîna sur ses objectifs professionnels avant que quiconque ne puisse faire de commentaires. 

 Et professionnellement, cest dun jour posséder ma propre entreprise. 

La candeur de sa réponse avait surprit Elijah. 

 Lamour et le bonheur, répéta-t-il, savourant leur sonorité et ce quils représentaient. 

Will détourna les yeux, il craignait quavec ces deux mots il en avait accidentellement trop dit. 

 Nest-ce pas ce que souhaitent la plupart des gens? se rattrapa-t-il. 

 Non, répondit Elijah sans hésitation. La plupart des gens veulent largent et la célébrité. 

 Ce sont des objectifs professionnels, pas personnels, répliqua-t-il mais Elijah et Martin secouaient tous les deux la tête avec emphase. 

 Pour beaucoup, ce sont des objectifs personnels, déclara Elijah. 

Martin acquiesça. Will ne voulait pas repartir là-dessus. De toute évidence ils faisaient référence à Katrina, alors il tenta dorienter la conversation sur un sujet moins dangereux. 

 Jai rendu visite à Kathy Graham cet après-midi, annonça-t-il. 

Ils retournèrent à leur dîner. 

 Cest quelquun de très intéressant, jaime discuter avec elle. 

 Ça me fait plaisir, déclara Elijah qui avait du mal à réprimer un rire. 

Will ne savait pas très bien changer de sujet, mais Eli ninsista pas. 

Après le dîner, Martin les quitta et Elijah demanda à Will de venir se promener avec lui. Will avait espéré disparaître à nouveau dans le bureau et continuer son travail tout le reste de la soirée, mais cette partie de lui dangereuse, preneuse de risques, avait déjà accepté linvitation. Le soleil commençait tout juste à se coucher et lobscurité envahissait le ciel. Cétait son moment préféré de la journée. Il aimait lobscurité; son manteau protecteur lui donnait un sentiment de délivrance. Lobscurité, cétait le détachement et la liberté. Will navait jamais compris la peur du noir. 

Certes, on ne peut pas voir ce qui sy cache, mais ce qui sy cache ne peut te voir non plus. 

Il sourit au côté décousu de ses pensées, puis il réalisa soudain quElijah, lui, navait aucun mal à le voir dans le noir.

 Jadore quand tu souris. 

Eli passa un bras autour de lui, et il se retrouva à nouveau blotti contre lui. Ils marchaient dans la direction de la grande écurie, mais au lieu dy pénétrer, ils la longèrent et suivirent un passage étroit qui traversait quelques bosquets et sachevait près du petit paddock. Elijah sappuya contre la barrière et perdit son regard dans le ciel étoilé. À côté de lui, Will le dévisagea. 

 Pourquoi tu fais tout ça? 

Le courage de Will montrait le bout de son nez, alors il posa une fois de plus la question. 

 Tout ça quoi? esquiva-t-il. 

 Menacer Katrina et me garder prisonnier, pour commencer, répondit Will avec sarcasme. 

 Parce que je le peux. 

Sa réponse choqua Will. Cétait bien ce quil pensait mais il navait jamais imaginé quElijah lui dirait la vérité. 

 Cest ce que tu crois, non? 

Eli donna voix aux pensées de Will, et ce dernier fut à nouveau pris de court. Il y avait quelque chose de brutal dans son ton mais Will sen fichait. Il voulait en finir. 

 Cest exactement ce que je crois, lui dit-il avec autant de mépris. 

Elijah cogna la barrière du plat de la main et lui fit face dun air si plein de fureur que Will recula dun pas. 

 Pourquoi test-il à ce point impossible daccepter que je tienne vraiment à toi? demanda-t-il violemment, mais il ne le toucha pas. 

Il resta près de la barrière, sans envahir lespace de Will, mais il le bloquait sur place. Will aurait à lui passer devant pour sen aller ou alors prendre le risque de senfuir dans les bois. Le chemin sarrêtait là. 

 Parce que cest absurde, cracha-t-il. Je nai rien, je ne suis absolument rien pour toi, il ny a rien qui pourrait tintéresser! 

Lorsquil relâcha le contrôle de ses émotions, sa voix monta fiévreusement. 

 Je sais que tu as libéré Katrina. Je lui ai parlé ce matin. Je sais aussi ce que tu as fait à John Gerard, il ma tout raconté, alors sil te plaît épargne-moi tes déclarations damour éternel et garde-les pour quelquun de plus naïf et plus apte à y croire que moi!

Il se rapprocha dEli sans cesser sa tirade. Elijah restait immobile et silencieux, pourtant la fureur brillait dans son regard, alourdissait latmosphère. 

 Je sais à quoi tu joues. Mais crois-moi, je ne vais pas me faire avoir comme John. Il a été malheureusement trop stupide pour voir la vérité en face, ou trop aveuglé par lidée de ta richesse pour même lenvisager. Moi, je ne suis ni stupide ni aveugle, alors quel que soit ton plan, je te garantis que ce ne sera pas à moitié aussi satisfaisant que tu ty attends sûrement!

Lorsquenfin il se tût, le cœur de Will battait à tout rompre dans sa poitrine. Il vit alors Eli très nettement, et il fut envahi par langoisse. Il était allé trop loin, il en avait trop dit. Il essaya de lui passer devant mais Eli lui attrapa le bras et le tira contre lui. Il le força à se retourner et le poussa dos contre la barrière, penché sur lui, le plaquant là de tout son poids. 

 Pour quelquun qui prétend nêtre rien du tout, tu as lair de te tenir en haute estime, gronda-t-il, les dents serrées. Personnellement, je te trouve plutôt aveugle et stupide, cela dit cest probablement la raison pour laquelle tu mes irrésistible. Les gros Q.I ne mont jamais beaucoup attiré. 

Son sarcasme et son mépris frappèrent Will de plein fouet, mais il garda le silence. Eli était à deux doigts de craquer, il le sentait. 

 Tu as bien quelque chose que je veux, William, et je laurai! 

Il écrasa Will contre lui tandis que quil semparait de sa bouche dans un baiser si dévastateur et douloureux que Will ne put rien faire dautre que saccrocher à lui. Eli sagrippa à son épaule et son dos tout en le forçant à ouvrir les lèvres. Il pilla et blessa sur le chemin de sa satisfaction. Will gémit et poussa contre sa poitrine, mais Eli ne réagissait pas à ses efforts pour se dégager. Il prenait ce quil voulait. Que Will soit consentant ou non nentrait pas en considération. Ses mains étaient brutales et exigeantes contre la peau de Will mais la chaleur quelles dégageaient lui faisait tourner la tête. Elles étaient partout, lui couraient dans le dos, lui caressaient le visage, puis elles descendirent derrière ses cuisses pour le plaquer contre la verge dure dEli. Will sentait ses lèvres brûler et gonfler sous la pression insistante de celles dEli, mais il ne demandait plus à être délivré. Il cessa de le repousser et sagrippa à sa chemise à la place. Il était impossible de lutter contre sa détermination à obtenir ce quil voulait. Will essaya de détourner la tête, déchapper à lattaque sensuelle et ardente de la bouche dEli. 

Lorsquun cri effrayé, douloureux, séchappa des lèvres de Will, Elijah sarrêta immédiatement, surpris et horrifié par son propre comportement. Comment avait-il pu en arriver à ces extrémités? Il enlaça tendrement Will, contemplant la chair sensible et gonflée de ses lèvres, ses grands yeux dilatés qui le regardaient comme sil était un animal sauvage. Eli le relâcha si brutalement que Will en trébucha contre la barrière. 

Profondément outré par lattaque dEli contre ses nerfs déjà sérieusement mis à mal, Will lui passa devant dans une tentative pour retourner à la maison et échapper à son regard. Il ne voulait rien entendre de plus. Il connaissait la vérité. Elijah sinterposa pour lempêcher de partir mais nessaya pas de le toucher. Il avait quelque chose à dire. Will attendit, mais seul le silence sensuivit. 

Ils restèrent là, immobiles pendant plusieurs minutes avant quElijah ne recule et ne lautorise à partir. Il regarda Will séloigner de lui en courant, contourner lécurie et retourner à la maison. 

Will se ressaisit avant darriver à la maison et, lair aussi innocent que possible, se dirigea vers lescalier. 

Pitié, que personne ne me parle, supplia-t-il en se dépêchant de monter dans sa chambre. 

Il avait désespérément besoin dêtre seul. Il avait besoin de temps pour réfléchir, pour pleurer. Il pleurait à nouveau. 

Il faut que je parte dici pour arrêter. Je veux retrouver mon ancienne vie. Elle était ennuyeuse et sans surprise mais au moins rien ne me tourmentait. Je ne veux plus rien ressentir à nouveau. 

Will sassit au petit bureau près de la fenêtre et cacha son visage dans ses mains. Aussi brutal et autoritaire quétait Elijah, Will navait pas vraiment peur de lui. Eli avait eu de nombreuses occasions de le maltraiter sil lavait voulu. Il sétait toujours calmé dans ces moments-là; il nétait jamais allé plus loin que Will nen avait le désir… jusquà ce soir-là. Eli se contrôlait soigneusement avec lui. 

Ce soir-là, Will avait senti son sang-froid disparaître, et pourtant il navait toujours pas peur. Il était furieux, il se sentait insulté, mais pas effrayé. 

Pourquoi me cause-t-il autant de tourment émotionnel, autant de souffrance? Pourquoi ne puis-je tout simplement pas le repousser? 

Il connaissait déjà la réponse à cette question, aussi sûrement quil connaissait son nom. Malgré la force du désespoir avec laquelle il avait cherché à défendre son cœur et éviter toute émotion, il avait été perdu dès la première caresse. Le moment où Eli lavait regardé, le moment où il lavait embrassé, le moment où ils avaient fait lamour, le moment où il avait demandé à Will de lépouser, il avait été perdu. Il devait accepter ce fait, tout comme celui quEli néprouverait jamais la même chose. Il ny avait rien de plus destructeur que ce besoin et ce désir irrésistibles dêtre proche de quelquun. Will navait jamais été amoureux avant et il espérait quil ne le serait plus jamais. Il sessuya les yeux et regarda sans rien voir par la fenêtre de sa chambre. Son seul recours était de partir. Elijah voulait sa vengeance et il était prêt à tout, aussi méprisable que ce soit, pour lobtenir. Will devait rassembler ce qui restait de sa dignité et sen aller. Eli navait quà prendre sa maison et son domaine. Au point où il en était, Will nen avait cure. 

Lorsquil vit Elijah traverser la cour en direction de la maison, il sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Sans ce lambeau de dignité qui persistait, il serait en bas, à limplorer de le laisser rester, de laimer, doublier Katrina, le contrat et la supercherie, mais cétait impossible. Leur relation reposait entièrement sur des mensonges et des pièges, il ny avait rien à construire sur de telles fondations. Aux yeux dEli, il ne valait pas mieux que John Gerard. Elijah sarrêta soudain lorsque deux de ses hommes sapprochèrent. Il avait lair furieux de linterruption. Ils lui parlaient, mais il navait pas lair découter. Il finit par crier et montrer lune des écuries. Les deux hommes avaient lair mal à laise et pris de court, comme sils ne comprenaient ni ne sattendaient à cette explosion. Elijah leva les yeux vers Will à sa fenêtre puis tourna les talons et prit la même direction que ses hommes. 

Will sortit sa valise vide du placard et la posa sur le lit. Il était clairement temps dy aller. Une journée de plus napporterait rien. Il se mit à sortir ses affaires des tiroirs et à les jeter dans la valise. Il prit ses quelques vêtements dans le placard mais laissa le costume Armani noir. Il nétait pas à lui. Il décida de partir tôt le lendemain matin, afin déviter toute scène qui pourrait naître dun départ plus tardif. Il termina de faire sa valise et la mit devant la porte du placard. Il garda son pyjama et un change pour le lendemain, mais tout le reste était empaqueté. Prudemment et silencieusement il se faufila à sa voiture et rangea la valise dans le coffre. Il naurait peut-être pas le temps demporter ses bagages le lendemain. Il était déterminé, et il était prêt. 

Il enfila son pyjama et se glissa à contrecœur dans son lit, envahi par une violente tension, perdu dans ses pensées. Dhabitude, une fois une décision prise, la vie devenait plus facile et plus claire; cétait lindécision qui déclenchait tout ce chaos, mais cette fois cela narriva pas. Il avait pris la décision de partir, pourtant il souffrait toujours de sa confusion. Il était enfin sur le point de somnoler lorsque quelquun se mit à frapper avec insistance à sa porte. Ce nétait pas le coup fort dElijah, suivi de son entrée dans la chambre. Cette personne était insistante, mais pas assez culottée pour entrer sans permission. Will sortit de son lit et enfila le peignoir de coton avant daller lentement ouvrir la porte. 

 Puis-je te parler, William? 

Cétait Martin. Il avait lair très grave. Sa bouche, dhabitude toujours au bord dun rire, était pincée. Son regard, dhabitude pétillant, était ombrageux. Will recula pour le laisser entrer. Il referma la porte derrière lui. 

 Je viens de voir Elijah, commença-t-il. 

Will alla sasseoir au petit bureau, Martin sur le rebord du lit. Ils étaient face à face, mais à distance lun de lautre. 

 Il est dans tous ses états. 

 En quoi cela me concerne-t-il? demanda-t-il, troublé par le comportement de Martin et sa remarque. 

Pourquoi éprouve-t-il le besoin de me parler des humeurs dElijah? Et pourquoi à cette heure de la nuit? 

Martin eut un rire mauvais et se leva pour aller regarder par la fenêtre. 

 Mais bon Dieu, ouvre les yeux! lui lança-t-il. Cela ne concerne que toi! 

À son tour, Will se leva. Il regarda Martin droit dans les yeux. Il en avait assez de toutes ces personnes qui remettaient en cause son intelligence. Il navait pas peur, malgré le fait que Martin avait plus hérité du tempérament de son frère que les gens le croyaient. 

 Quand je dis quil est dans tous ses états, cest un euphémisme, continua Martin. 

Il se retourna et sassit sur le rebord de la fenêtre. 

 Il est 1 heure du matin, Elijah est dans le garage en train de réparer le moteur du vieux tracteur dOliver. Tu trouves que cest un comportement normal? 

 Je ne sais pas? répondit Will avec prudence. 

 Je connais mon frère depuis toujours, et crois-moi quand je te dis que son comportement ces derniers jours, cest quelque chose dinédit. Je ne lai jamais vu aussi impuissant et frustré. 

 À quoi joues-tu exactement, Martin? linterrompit brutalement Will. 

 Ce nest pas un jeu, William. Je le reconnais, avec Katrina, oui. Il la torturait pour une raison. Il voulait quelle souffre, et la douleur pécuniaire était la seule quelle était capable de ressentir. Elle était imperméable à tout sauf largent, cracha Martin, mais Will ne sen offensa pas. 

Ses remarques étaient justes: pour elle, il ny avait que largent et le statut social quil apportait qui avait de la valeur. Will ne doutait pas un instant que Katrina trouverait et épouserait lhomme riche de ses rêves. Elle ne se contenterait de rien de moins que de millions, et elle les obtiendrait probablement un jour, parce quelle était capable de tout faire pour. 

 Mais avec toi, William, insista Martin, ça na jamais vraiment été un jeu. Elijah ta fait venir parce que tu las rendu fou furieux au téléphone. Il narrivait pas à croire ton audace, pourtant grâce à elle il te respectait. Il ne ta jamais trompé ni prétendu être intéressé. Tout ce quil a dit de ses sentiments pour toi est vrai. 

Martin était déterminé à le lui faire comprendre. 

 Même la demande en mariage. Il a dit que cétait un test, mais je sais sans lombre dun doute que si tu avais dit oui, il aurait été prêt à tépouser. Ses sentiments pour toi sont tels quil ne lui importe plus du tout de savoir si tu as participé au chantage ou non. Il te veut, William. Il taime. 

 Tu es presquun aussi bon acteur que lui, déclara Will sans émotion. Si vous êtes déterminés à accorder votre confiance aux gens, vous avez une drôle de manière de le montrer. Jen ai fini avec tous ces jeux et jen ai fini avec ce ranch. Je serais reconnaissant que tu ten ailles. 

Will rejoignit la porte et louvrit, attendant quil la passe. 

 Tu nes pas John Gerard, dit soudain Martin. John ressemble beaucoup à Katrina. Elijah sen est occupé. Cétait dur, mais cest son caractère. John savait dans quoi il sengageait, et il était prêt à prendre le risque. Elijah a fait ce quil a fait pour protéger ce qui lui appartenait. 

Martin sarrêta à la porte et regarda William droit dans les yeux. 

 Sois franc avec toi-même: tu laimes aussi. 

Will ne répondit pas. Martin sortit de la chambre en silence et referma la porte derrière lui. Le bruit de ses bottes résonna sur le parquet du couloir. 

Ses déclarations sont aberrantes. Elijah ne maime pas. Il trompe peut-être Martin et tous les autres ici, mais pas moi. 

Will fit les cent pas dans la chambre. Sil partait, Eli prendrait sa maison et tout ce qui lui appartenait. Sil restait, il le ferait aussi probablement. Ce jeu auquel il joue, songea-t-il, nest quune parenthèse à sa véritable intention. Il veut prendre ma maison et mhumilier. Une simple vengeance, voilà toute la vérité. 

Il devait se focaliser là-dessus, car tout le reste nétait quillusions. 



WILL dormait assis au petit bureau lorsque les premiers rayons du soleil traversèrent la fenêtre et éclairèrent son visage. Il avait la nuque raide et le dos douloureux lorsquil sétira avant de se lever. La veille, sen aller semblait la seule chose à faire, mais au matin, lidée lui paraissait moins bonne. Sil restait jusquau lendemain alors il aurait rempli sa part de laccord. Il ny avait quune toute petite chance quEli le libérerait, mais une petite chance était mieux que rien. 

Les bruits de la salle de bain dà côté attirèrent son attention. Elijah se levait. Will se demanda à quelle heure il était allé se coucher. Daprès Martin, il avait travaillé dur dans le garage une grande partie de la nuit. 

Il a probablement besoin de méviter quelque temps. 

Cette pensée fit naître une nouvelle réflexion et un sourire sur ses lèvres. Si Eli lévitait, alors il pourrait éviter Eli. Il passerait la journée sans le voir ou lui parler. Son espoir monta; sil arrivait à ne pas croiser Eli de la journée, il partirait dici demain sans aucun incident. Ce ne serait pas facile; Eli avait démontré quil était déterminé à et capable de retrouver Will à chaque fois quil le voulait. Il lavait déniché dans le centre commercial, quand il sétait endormi près du ruisseau et quand il rendait visite à Kathy. Eli navait aucune difficulté à le localiser, mais toutes ces fois-là, Will navait pas cherché à se cacher. 

Et qui sait, peut-être quil veut autant méviter aujourdhui que le contraire.

Le jeu était peut-être déjà terminé. Will fut sorti de ses réflexions par des coups frappés à la porte. 

Au temps pour le fait quil veuille méviter, songea-t-il. 

Il se réfugia précipitamment dans la salle de bain et lança la douche avant quEli nentre. 

Elijah entendit leau couler lorsquil pénétra la chambre, alors il alla frapper à la porte et déclara: 

 Jaimerais te parler lorsque tu auras une minute. 

Il avait parlé dun ton brusque. Will nétait pas sous la douche alors il prit une serviette pour étouffer sa voix et répondit:

 Oui, Monsieur. 

Il écouta les pas dEli séloigner. Lorsquil entendit la porte de la chambre se fermer, il saventura dehors et regarda autour de lui avec nervosité. Il rassembla ses vêtements, prit une douche rapide et shabilla de façon décontractée avec un jean, un tee-shirt à manches longues par-dessous un autre à manches courtes. Il sortit ses Converse de sa valise et les enfila. Il aurait besoin de chaussures confortables sil voulait maintenir la distance entre Eli et lui aujourdhui. Avant de partir, il sortit le petit téléphone portable de la poche de sa chemise, et au lieu de le prendre avec lui, il le jeta dans le tiroir de la commode. 

Première étape, se dit-il, pas de contact téléphonique. 

La deuxième étape était de sortir de la maison sans que personne ne le voie. Il prit son livre et son appareil photo, juste au cas où il devrait inventer une histoire au sujet de ce quil faisait. Il se souvint que Madame Coleman lui avait parlé dune porte derrière la maison qui nétait presque jamais utilisé. Il pouvait partir par là sans que personne ne sen rende compte. 

Après plusieurs heures à lire dans lun des communs les moins utilisés, Will décida daller voir Kathy, peut-être boire un café et discuter pour passer le temps. 

 Où étais-tu? demanda Kathy, surprise de le voir. 

 Pourquoi? Que veux-tu dire ? 

Will sassit à la table de la cuisine et accepta avec plaisir la tasse de café quelle lui proposait. 

 Elijah est passé il y a environ une demi-heure, il était à ta recherche, lui annonça Kathy. 

 Ah oui? dit Will aussi innocemment que possible. 

 Est-ce que tu te caches de lui? demanda-t-elle avec un sourire incrédule lorsquelle sassit à côté de lui à la table.

 Eh bien…

Will prit une autre gorgée de café.

 Oui, on dirait bien.

 Pourquoi? 

Kathy voulait tout savoir. 

 Je me suis dit que si jarrivais à léviter toute la journée, je pourrai men aller demain sans regret ni humiliation dont jaurais à me remettre. 

Lexpression de Kathy indiquait son incompréhension. Will lui expliqua ses sentiments grandissants pour Elijah et quil ne se faisait pas confiance quand il était près de lui. 

 Il est irrésistible. Jarrive plein de bonnes résolutions et jen ressors blessé, je ne gagne jamais contre lui. 

 Tu laimes? 

 Oui. 

Will avala son café et Kathy le resservit immédiatement. 

 Mais ça na pas dimportance, continua-t-il. Il ne doit jamais le savoir. 

 Tu crois que si tu peux léviter aujourdhui, alors il ne découvrira jamais tes véritables sentiments? 

 Oui, cest exactement ce que je crois. 

Will ne renoncerait pas. Kathy ne savait pas ce qui était vraiment en jeu. 

 Jai entendu Elijah et Martin parler de moi hier. Elijah a dit quil allait faire une annonce quels que soient mes sentiments. Il sait que je ne me fais pas avoir, alors il va essayer de mhumilier par tous les moyens possibles. Il a dit à de nombreuses personnes que nous allions nous marier. Sa seule raison de le faire, cest que lorsquil lannulera, jaurai lair dun pauvre idiot quon a abandonné à lautel. Embarras, humiliation et vengeance… cest tout ce qui lintéresse.

 Jai entendu parler du mariage, dit Kathy. Jai aussi entendu parler de votre soirée, du dîner, du costume, du bracelet, du piano, du pique-nique et de la façon dont il ta défendu contre les Gerard. Il ne ferait rien de tout cela si son seul désir était de te briser. 

Elle continuait à croire que lintérêt dElijah était sincère. 

Will tenta de lui faire comprendre, mais cétait impossible. Il finit par abandonner. Il termina son café, se leva et mit la tasse dans lévier. 

 Parle-lui, Will. Demande-lui la vérité. Il te la dira, lexhorta Kathy lorsquil sen alla. 

Le pauvre Will a tellement peur de faire un faux-pas, une erreur, quil préfère ne rien faire du tout et tout abandonner.

Kathy regrettait de navoir pu lui remettre les idées en place, mais peut-être quElijah le ferait pour elle. La patience nétait pas dans sa nature et Will avait tiré sur la corde autant quil était possible. Kathy était à peu près certaine que Will ne resterait pas caché, et quil ne sen sortirait pas aussi indemne quil lavait espéré. 


X
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PEU de temps après le départ de Will, Jim Graham rentra chez lui pour déjeuner.

 Comment sest passée ta matinée? demanda comme tous les jours Kathy.

 Horrible, répondit Jim. Jespère vraiment quElijah va bientôt trouver William. 

Il sassit et se mit à manger. Kathy le rejoignit. 

 Elijah est-il à ce point troublé? 

 Troublé? 

Il éclata de rire. 

 Il est fou furieux et il le fait payer à tout le monde. 

Il marqua une pause pour beurrer son pain et prendre une gorgée de thé. 

 Ça a commencé ce matin, fit-il. Elijah a adapté son emploi du temps pour être de retour dans la maison à 7 heures. Pour pouvoir petit-déjeuner avec William. Et donc, il ny était pas ce matin. Ni Madame Coleman ni personne ne la vu et il ne répond pas au téléphone. 

Exaspéré, Jim posa sa tasse. 

 Elijah la cherché partout. Plus il le cherche, plus son humeur empire. Jespère quil va vite le trouver. 

 Will était ici, Jim, avoua Kathy. Juste après le passage dElijah. Il est parti il y a environ vingt minutes. 

 A-t-il une seule idée de ce quil fait à cet homme? demanda Jim. 

 Aucune. 





WILL réussit à éviter le déjeuner et à se faufiler dans sa chambre par la porte de derrière sans que personne ne le voie. Il sassit au petit bureau et décida dappeler Katrina, pour voir ce quelle avait de prévu et pour lui annoncer que lui aussi prendrait le chemin du retour le lendemain. Will jeta un coup dœil par la fenêtre et vit Elijah. Son cœur sarrêta un instant. Il se leva et le dévisagea, regrettant que les choses ne soient pas différentes, que rien nait été vrai. Eli hurlait après un groupe dhommes. Il soulageait clairement sa colère sur eux. 

Je ne suis pas dans le coin pour ça, alors il faut bien quil se défoule ailleurs.

Mais alors même quil le pensait, il réalisa lentement quEli ne sen était jamais vraiment pris à lui et ne lavait jamais vraiment maltraité. Il se demanda un instant sil prenait la bonne décision ou sil faisait la pire erreur de toute sa vie. Soudain, il entendit la sonnerie étouffée de son téléphone dans le tiroir. Il regarda à nouveau Eli par la fenêtre. Ce dernier avait lair furieux. Il tenait le petit téléphone contre son oreille et se passait une main nerveuse dans les cheveux. Will sortit le portable du tiroir et répondit. 

 Allô? dit-il timidement. 

 Oh bon Dieu, William! rugit Elijah. Où es-tu? 

Le silence sétendit trop longtemps. 

 Dis-moi où tu es et je viendrai te chercher, exigea-t-il. 

Silence encore. 

Will ne savait pas quoi dire. 

 Est-ce que tu vas bien? demanda Eli, envahi par linquiétude. Tu es blessé? 

 Je vais bien, répondit enfin Will. Je ne suis pas blessé. Javais juste besoin de temps pour réfléchir. Javais besoin dêtre un peu seul. 

Sa gorge se serra lorsquà son tour il nobtint que du silence en réponse. 

 Je viendrai te parler plus tard, ajouta-t-il. 

 Es-tu au ranch? demanda Eli. 

 Oui, je ne suis allé nulle part. 

Will crut entendre un soupir de soulagement dans le combiné. 

 Jai besoin de réfléchir, répéta-t-il. 

 Daccord, dit Eli dune voix douce. Promets-moi de ne pas oublier une chose. 

 Quoi? demanda Will, sattendant à ce quEli parle de leur accord et du fait que ses finances dépendaient complètement de lui. 

Mais non. 

 Je taime. 

Ce fut tout ce que dit Eli, et il nattendit pas de réponse. Will entendit le clic du téléphone et la communication fut coupée. Il le tenait toujours contre son oreille et regardait par la fenêtre Elijah qui sen allait vers lécurie. Il avait lair plus calme, mais triste, ou Will simaginait-il des choses? 

Will tenta dappeler Katrina dans la vieille maison familiale dEast Lansing, mais elle nétait pas là. La gardienne lui dit quelle était partie pour un long week-end avec une amie. Elle ne savait pas qui était lamie en question, ni où elle allait, mais elle nétait pas attendue avant le mardi de la semaine suivante. Will remercia la gardienne et raccrocha. Katrina ne faisait plus partie de léquation, cétait entre Elijah et lui désormais, et personne dautre. Il devait parler à quelquun qui connaissait la vérité, quelquun qui accepterait de partager ce quil savait. À cet instant, le nom dAdam Gerard surgit. Il ne faisait pas confiance à John et son interprétation des événements, mais peut-être que son père pourrait éclairer la situation concernant ses interactions avec Elijah Hunter. 

Will dénicha la carte de visite que John lui avait donnée ce premier jour ; un numéro de téléphone y était inscrit et il espérait quil lui permettrait de contacter Adam plutôt que John. Il écouta le téléphone sonner et attendit avec appréhension quon réponde. 

 Ranch Gerard, que puis-je faire pour vous? 

Cétait une voix de femme. Will navait pas envisagé quil puisse y avoir une madame Gerard, mais apparemment cétait le cas. 

 William Drake à lappareil, commença-t-il. 

Il sentit la soudaine tension et la réserve à lautre bout du fil. 

 Jespérais pouvoir parler à Adam Gerard, sil vous plaît? 

Il attendit que la femme reçoive sa demande. 

 Il est sorti pour le moment, il devrait être de retour dans une heure environ. 

Son ton se fit plus détendu. 

 Si vous me donnez votre numéro, je lui demanderai de vous rappeler. 

 Merci. 

Will lui donna le numéro. Une fois le téléphone raccroché, Will se demanda si Adam le prendrait assez au sérieux pour le rappeler ou sil craindrait dempirer les choses et préférerait appeler Elijah. Il attendit, lisant son livre, et espérant quAdam le contacterait. Lorsque le téléphone sonna, il sursauta comme sil y avait le feu. 

 Adam Gerard à lappareil, que puis-je faire pour vous? 

Il semblait méfiant. 

 Je me demandais si nous pouvions discuter? tenta Will. 

 À quel sujet, William? 

Adam était toujours très réservé et prudent. Will devait lui parler en personne, mais dabord il fallait le rassurer. 

 Je ne veux pas causer de problème, Monsieur. Jai seulement quelques questions à vous poser. Cest personnel. 

Quelque chose dans la voix de Will toucha Adam, et il se détendit. Will était quelque de bien, Adam le savait. 

 Je peux vous voir tout de suite, dit-il. Venez et nous discuterons. 

Il sentit lhésitation de Will alors il ajouta: 

 John nest pas là. Il ne revient que demain. 

 À tout de suite, alors, acquiesça Will. 

Tout ce quil restait à faire, cétait quitter le ranch sans se faire repérer. Tout en discutant avec Adam, il avait vu Elijah et quatre autres hommes partir à cheval. Il serait probablement absent quelque temps, ce qui réglait le problème, mais il devait encore échapper à lœil daigle de Madame Coleman. Cette fois il devait prendre sa voiture de location. Le ranch Gerard était assez loin, alors marcher nétait pas possible. 

Comment partir en voiture sans me faire remarquer? 

Il y réfléchit plusieurs minutes avant de simplement décider dy aller. 

Pars, et tu toccuperas de quiconque chercherait à ten empêcher. Vas-y dun coup sans hésiter, se motiva-t-il. 

Par la porte dentrée, dans la voiture, puis par le portail; cela se révéla plus facile que prévu. Si quelquun lavait vu, il navait pas tenté de larrêter ou de discuter. Il passait le deuxième portail lorsque langoisse le frappa. 

Et si mentretenir avec Adam mapportait plus de questions que de réponses? Et sil renforçait ma peur plutôt que de la calmer ? 

La grande question était: quest-ce que Will voulait quil lui dise? Voulait-il prouver que sa théorie était la bonne, ou voulait-il autre chose ? Sa raison lui conseillait dêtre prudent, mais son cœur lencourageait à tout risquer. 



MADAME GERARD lui ouvrit la porte et lescorta jusquau bureau de son mari. 

 Adam est à lintérieur, Monsieur. Il a pensé que vous voudriez un peu dintimité. 

Elle lui sourit chaleureusement, tout à lopposé de la froide distance que Will avait sentie au téléphone. Adam Gerard vint à lui, lui serra la main et linvita à sasseoir sur le petit canapé de cuir tandis quil sinstallait en face dans une chaise à dossier droit. Lorsquil sourit, Will sut quil était venu au bon endroit. Cétait un sourire franc, sincère et sans aucune condescendance. Il laiderait sil le pouvait, Will le voyait dans son regard. 

 Cela peut semble étrange de premier abord, commença-t-il, mais je viens de passer quelques jours difficiles au ranch Hunter, et tout ce dont jai besoin, cest de réponses directes. Je me suis dit que puisque vous viviez dans la région depuis très longtemps…

Adam acquiesça à cette remarque mais nintervint pas. 

 Jai pensé que vous pourriez me donner des informations exactes. 

 Quelles sont vos questions? demanda-t-il doucement. 

Il savait que cétait dune importance vitale pour Will, même si cela semblait bien plus quun peu étrange. Tout le monde dans la région et Adam lui-même en particulier savaient quElijah tenait beaucoup à cet homme, mais pourquoi Will viendrait justement à lui pour obtenir des réponses? 

Que cherche-t-il? 

 Je ne sais pas très bien où commencer. 

Will chercha ses mots. 

 Jimagine que vous savez quElijah ma demandé en mariage. 

Adam acquiesça. 

 Jai beaucoup de doutes sur sa sincérité, ajouta Will. Jai été très surpris lorsque John ma appelé pour me dire quElijah ne faisait que jouer avec moi. Il ma dit quElijah avait lintention de mhumilier et quil lui avait fait la même chose six ans plus tôt environ. Il ma conseillé de partir avant dêtre blessé. 

Il était plus facile de se confier à Adam quil ne lavait cru. Une fois quil avait commencé, tout semblait senchaîner. 

 Vous croyez John ? 

Plus que surpris, Adam avait lair déçu. 

 Pas complètement de premier abord, mais ensuite jai discuté avec dautres personnes qui ne connaissaient pas toute lhistoire, mais même la petite partie de ce quils savaient semblait confirmer ses allégations. 

Essayant de mettre ses pensées dans lordre, Will se tordit les mains nerveusement. 

 La question que je voudrais vous poser est: savez-vous quoi que ce soit sur ce qui est arrivé à votre fils au ranch Hunter? 

Il vit quAdam comprenait soudain. 

 Tout cela, cest au sujet de mon fils, alors? demanda-t-il. 

 Oui, quest-ce quElijah lui a fait et pourquoi? 

La question de Will lui paraissait plus sensée désormais. 

Il est évident quil croit que ce qui est arrivé à John est inscrit aussi dans son futur. John sen est assuré. 

Adam étouffa un grognement écœuré, mais Will lentendit. Il redressa brutalement la tête et lobserva de près. 

 Quoi que John vous ait dit, cest un tissu de mensonges. Il paie le prix de son erreur de jugement et au lieu dencaisser comme un homme, il préfère raconter sournoisement des mensonges et des demi-vérités dans lespoir de faire payer les autres aussi. Jai honte de lappeler mon fils. 

Adam se leva et alla sasseoir près de Will. 

 Ce quil faut que vous compreniez, cest que mon fils est un intrigant, si vous voyez ce que je veux dire. Il a couru après Elijah de toutes ses forces. Au début, Elijah croyait quil nétait quun gosse inoffensif avec un béguin dadolescent, mais cest devenu beaucoup plus que cela. Il voulait une part de largent dElijah et entrée libre dans son lit. John savait ce quil faisait, à tenter de séparer Elijah des personnes importantes dans sa vie pour sassurer quil ny avait de place que pour lui. Il na aucune manière et en toute franchise, il ne cherche quà se faire de largent. De largent sans travailler. Elijah a décidé de lui apprendre une bonne leçon. Il a montré à tout le monde ce quétait vraiment John, brisé son image de garçon parfait, sans aucun défaut et la chassé du ranch, mais cette histoire dhumiliation publique, ce nest pas arrivé. Les hommes comme John passent leur temps à faire semblant. Les émotions et les cœurs nentrent pas en jeu; il na pas été détruit par ce rejet, seulement déçu. Jaime mon fils, mais des fois je ne peux pas le regarder en face. Il était jaloux de vous voir obtenir si vite les bonnes grâces dElijah. 

Adam sourit et prit la main de Will dans un geste amical de réconfort. 

 Il a joué un jeu, et Elijah a gagné. Vous, vous avez refusé dy participer. 

Il vit lincompréhension de Will. 

 Ce que John et les autres vous ont dit sonnait vrai parce quil y avait une part de vérité, mais vous savez aussi bien que moi quune partie de la vérité ne révèle pas toute lhistoire. Ces rumeurs au sujet dElijah et John traînent depuis des années. Il ne sest jamais soucié de les corriger. Elijah se fiche de ce que ses voisins pensent de lui. Ceux qui le connaissent savent la vérité, et cest tout ce qui lui importe. 

 Comment savoir sil ne joue pas avec moi? Il ma testé pendant des jours et des jours quand je suis arrivé, certain que jétais mêlé à ce que Katrina a tenté de faire. Ma sœur ressemble beaucoup à John. Quest-ce qui lempêche de passer sa colère sur moi? 

Will était réconforté, mais pas convaincu. 

 Je naime pas Elijah Hunter, je ne lai jamais aimé, mais je le respecte, et je peux vous garantir quil ne vous ferait pas payer pour les actions de votre sœur. 

Adam soupira. 

 Ne laissez pas ce que John a dit vous influencer. Si vous avez des questions, alors vous devez obtenir vos réponses à la source. 

 Que voulez-vous dire? 

 Demandez à Elijah en personne. On est daccord, cest lun des hommes les plus désagréables de la région. Mais sil y a quelque chose dadmirable chez lui, cest que si on lui pose une question franche, il donnera une réponse franche. Il ne vous mentira pas. Si John lui avait demandé sil avait lintention de lui faire une place au ranch, il lui aurait aussi dit la vérité. 

Cétait la seconde fois quon disait à Will daller voir Elijah. 

 La clef, cest de poser les bonnes questions, ajouta Adam avec un clin dœil. 

 Cest difficile, avoua Will. 

 Si difficile que vous seriez prêt à condamner votre avenir? Il vous aime, William, tout le monde le sait. Arrêter de réfléchir et suivez votre instinct. 





LA PREMIÈRE chose qui attira lattention dElijah lorsquil pénétra à cheval dans la cour fut la disparition de la petite voiture de Will. Son cœur se brisa et une douleur vive le poignarda si brutalement quil poussa un gémissement audible. Il sauta de sa monture et la confia à Steven. Elijah rejoignit la maison comme un homme en transe. Lorsquil entra dans la cuisine pour parler à Madame Coleman, ses craintes se concrétisèrent. 

 Il a pris la voiture vers 16 heures, lui dit-elle. Il na pas dit où il allait ni quand il reviendrait. Il est parti comme ça. 

Madame Coleman voyait bien et sentait bien la souffrance que cela lui causait. Elle navait jamais vu Elijah dans un tel état. Il avait lair complètement défait. 

 Je suis certaine quil reviendra vite. Il ne partirait pas sans rien dire. Il va revenir. 

Elijah secoua la tête. 

 Je ne pense pas. 

Martin entra alors dans la cuisine. 

 Quest-ce qui ne va pas? demanda-t-il, nayant pas remarqué la voiture manquante à son arrivée. 

 William est parti, déclara Elijah. Cet après-midi. 

 Parti? 

Martin ne savait que penser. 

Elijah sortit de la cuisine et traversa le couloir jusquà son bureau. Il claqua la porte, un message clair indiquant quil ne voulait pas être dérangé. Martin et Madame Coleman le suivirent des yeux, ils auraient désespérément voulu faire quelque chose pour laider. 

Mais quoi? songèrent-ils tous les deux. 

 Je vais le retrouver! explosa Martin. Je vais le ramener! Même si je dois le porter contre son plein gré, je le ramènerai! 

Sur ces mots, il sortit de la maison. Madame Coleman sassit et attendit. Will nétait pas le genre à disparaître sans rien dire. Il était parti, mais il reviendrait. Madame Coleman navait aucun doute là-dessus. 



WILL roula jusquau promontoire où Elijah lavait emmené le soir où ils étaient allés dîner dehors. Il gara sa petite voiture et en sortit. Il resta là une durée indéfinie, à réfléchir à tout ce quon lui avait dit et à contempler le ranch en contrebas. Cétait un lieu intime pour des pensées intimes. Will était complètement fou amoureux dElijah Hunter, il en était pleinement conscient. Eli était lhomme le plus agaçant, le plus inflexible, le plus difficile à vivre du monde, et pourtant Will aimait tout chez lui. Tout sauf sa façon de jouer avec Will. Il avait beau prétendre être sincère, Will narrivait vraiment pas à croire quEli le désirait de la même façon que lui. Ce quil restait à déterminer était: devait-il lui faire face, devait-il lui dévoiler ses sentiments, prendre le risque dêtre humilié puis partir? Ou devait-il partir tout de suite? Il était 19 heures tout juste passé lorsquil prit enfin sa décision. 



ELIJAH était assis dans son bureau, le regard rivé sur ses mains. 

Je pourrais probablement rattraper Will à laéroport, mais quest-ce que ça mapporterait? Je pourrais le forcer à rester, mais pas à maimer.

Un proverbe de son enfance lui revint. Quelque chose qui disait que si lon aimait quelquun, il fallait le laisser partir. Sil revenait, alors il était à vous. Eli sourit tristement, sachant quil nen serait jamais capable. Il ne pouvait tout simplement pas le laisser partir. Il lui laisserait le temps de renter dans le Michigan, puis il irait ly retrouver. Il demanderait à son pilote de préparer le plan de vol vers Whitefish Point pour le lendemain matin. Peut-être que sil courtisait Will sur son territoire, il le croirait plus facilement. Eli se demanda où il était et à quoi il pensait. 

Vu lheure, il est probablement à la maison dhôte. Il a sans doute pris un billet pour demain. 

Les vols au départ dHelena ne circulaient que le matin. Il devrait passer la nuit en ville.  

Eli envisagea daller dès ce soir à la maison dhôte et de forcer Will à lui parler. Toutes ces pensées défilaient dans sa tête lorsquon frappa un coup léger comme une plume à la porte du bureau. Il ny répondit pas, il ne voulait parler à personne pour le moment. Puis il entendit que la porte souvrait, et quelquun entra. Il ne se retourna pas; il attendit quon lui parle dabord. 

Qui se sent suicidaire aujourdhui? songea-t-il furieusement. 

Seul le silence sensuivit, alors il se retourna enfin pour voir qui avait le culot de le déranger. 

 William!

Il se leva dun bond et fit rapidement le tour du canapé pour le rejoindre mais il sarrêta à quelques pas de lui. 

 Où étais-tu? 

 Javais besoin de réfléchir. 

Il parlait tout bas, mais Eli lentendit clairement dans le silence de plomb de la pièce. 

 À quel sujet? 

Lui aussi parla tout bas, mais sa voix était légèrement pressante. Will remarqua quil serra les poings sur les côtés. 

 Au sujet de beaucoup de choses… toi, moi, la couche dozone, sil y a de la vie sur dautres planètes…

Il sappuya contre la porte fermée et baissa le regard. 

 Quen as-tu conclu? 

Eli fit un pas incertain vers lui.

 Je pense quon est complètement foutus, pour la couche dozone, et quil y a de la vie sur les autres planètes, pas que jen ai croisée pour autant. 

Will se força à sourire faiblement. 

 Et toi et moi? 

La voix dEli était rendue rauque par la tension. 

Will poussa un profond soupir avant de se lancer. 

 Comme je lai dit plus tôt, je sais ce que tu as fait à John Gerard, et je suis à peu près certain que tu avais lintention de me faire subir la même chose. Mais cela étant établi, dit-il se précipitant pour donner lexplication, il faut quand même que je te dise ce que je ressens. Je nai jamais cru un instant que tu tenais à moi. Jai toujours pensé que cétait un jeu, depuis le début. 

Will prit une profonde inspiration et parla rapidement. 

 Jai lutté contre mes sentiments pour toi. À chaque seconde je me suis battu parce que je savais quau bout du compte, ils me détruiraient. 

Il marqua une pause puis termina. 

 Mais tu as gagné.

 Que veux-tu dire? 

Poussé par un espoir grandissant, Elijah avança à nouveau dun pas. 

Will se redressa et le regarda droit dans les yeux. 

 Je taime, Elijah. 

Il naurait jamais cru quil aurait le courage de prononcer ces mots, et pourtant. 

 Je ne le voulais pas, et Dieu sait combien jai tenté de le nier, mais cest comme ça. Je ne te laurais pas avoué. Samedi jaurais filé dici aussi vite que possible dans lespoir que cela sen irait tout seul, mais allez, autant te donner satisfaction avant mon départ.

Sa voix était bordée de défi, et son regard ne faillit pas un instant. 

 Fais selon ton bon plaisir. 

Will attendit le coup, le moment où Eli se retournerait contre lui et le jetterait dehors. Il attendit. 

Elijah était tellement choqué par la déclaration de Will quil en était sans voix. Son cœur narrivait pas à croire ce que ses oreilles avaient entendu. Il le dévisagea jusquà ce que Will se détourne de lui, vers la porte, comme pour partir. En un instant Elijah fut sur lui. Il le fit se retourner et le plaqua contre la porte de tout son poids. Il captura le visage de Will entre ses mains et le força à le regarder droit dans les yeux. 

 Dis-le encore, exigea-t-il dune voix rauque. 

Will sentit ses mains trembler, vit la passion dans son regard. 

 Je taime. 

Sa voix était encore plus faible quun murmure, pourtant ses mots firent écho dans le cœur dEli comme sil les avait criés. 

 Oh, William, pourquoi mas-tu tant torturé? sexclama-t-il avant de dévorer ses lèvres dans un baiser violent, sensuel, exigeant, qui priva Will de toutes ses forces. 

Lintensité de son émotion était irrésistible. 

 Je taime tellement, gémit Eli contre sa bouche en soulevant Will dans ses bras. 

Il le porta jusquau canapé où il sassit, le tenant fermement sur ses genoux. 

 Je crois que je suis tombé amoureux de toi au premier instant. Je ne saurais dire ce que cétait exactement, ce que tu as dit ou ce que jai pensé. Mon doux, cela ma troublé et contrarié autant que toi, déclara-t-il. 

Il couvrit le visage de Will de baisers possessifs.

 Je nai jamais cru en lamour… jusquà ce que tu débarques dans ma vie. Je te désirais tellement; jai cru en devenir fou. 

Il enfouit le visage dans le cou de Will et le serra contre lui. 

Will répondit en létreignant à son tour et en lui disant : 

 Je te désirais aussi, mais javais peur. Je naurais jamais cru possible que tu maimes. 

Elijah gémit tout haut et le serra encore plus fort.

 Je suis tellement désolé. 

Il lembrassa longuement, profondément, soûl de laffection que Will lui offrait. Il était à lui, désormais. Will était sien. Sa seule crainte était quil sagissait seulement dun rêve et quil se réveillerait seul. 

 Dis-le moi encore, Will, sil te plaît, dis-le encore. Je ne me lasserai jamais de lentendre, supplia-t-il sans cesser de lui démontrer physiquement combien il laimait et le désirait. 

 Je taime, Elijah, répondit Will encore et encore, lui confessant à répétition tout son amour et sa dévotion. 

Il était touché par cette envie quil affichait sans réserve, de la franchise avec laquelle il se montrait vulnérable. Eli laimait vraiment, il nen avait plus aucun doute désormais. 

Après une longue période de baisers et de murmures, Elijah revint à la réalité pour lui poser une seule et importante question. 

 Quest-ce qui ta fait revenir? Jétais certain de tavoir perdu. 

Il dévisagea Will, comme pour sassurer quil était vraiment là. Will ly aida volontiers dun baiser. 

 Javais si peur. Après tous tes jeux et tes tests, je ne savais que croire. Javais peur de croire. 

Will lentendit gronder. Eli létreignit si fort quil crut que ses côtes allaient se briser. 

 Jai discuté avec Kathy et Martin, et ils mont tous les deux dit de suivre mon cœur, mais cest Adam qui ma ouvert les yeux et ma convaincu de ta sincérité. 

Eli en fut tellement surpris quil sécarta de Will pour le regarder avec sérieux. 

 Adam Gerard ma défendu? 

Il avait lair stupéfait. Will se mit à rire. 

 Oui, il a éclairé lhistoire de tes interactions avec John.

Eli grimaça à ce nom.

 Et il ma dit que tu me dirais la vérité si je te la demandais. Il ma dit de venir te voir et détaler mes cartes, de prendre le risque, alors cest ce que jai fait. 

 Jaime Adam, déclara Elijah avec un grand sourire. Jadore Adam! corrigea-t-il avec enthousiasme, alors même quil couvrait à nouveau Will dun torrent de baisers. 

Lavenir financier dAdam était protégé, Elijah sen assurerait. Adam lui avait donné ce quil avait tant lutté à obtenir. Adam lui avait offert la confiance de Will. Elijah ne pourrait jamais le lui repayer mais il essaierait. 

 Jai quelque chose pour toi. 

Elijah déplaça Will sur le côté et rejoignit son bureau doù il sortit une enveloppe kraft et une boîte en bois de taille moyenne. Il les tendit à Will, se rassit et lattira tout contre lui. Il garda un bras passé autour de lui. 

 Je me suis dit que tu voudrais le lire en personne. Cela règlera beaucoup de malentendus que tu as à propos de toi-même. 

Avec perplexité, Will sortit les papiers de lenveloppe et mit la boîte de côté. Le souffle lui manqua lorsquil vit de quoi il sagissait. Elijah avait obtenu une copie du testament de ses parents. Il regarda Eli avec appréhension, mais ce dernier létreignit et lincita à le lire. 

 Lorsque Martin et moi sommes partis la semaine dernière, jai en fait passé la journée à en apprendre davantage sur toi. 

Il contempla Will avec admiration. 

 Jai discuté avec le notaire, entre autres. Je ten prie, William, lis le testament. 

Soutenu par Eli, il commença sa lecture. 

Son humeur sallégea nettement lorsquil acheva le document de plusieurs pages. Cétait comme si un poids sétait envolé. 

 Ils ont tout laissé à Katrina parce quils ne voulaient pas que tu passes ta vie à prendre soin delle, déclara Elijah. Ils tont laissé ce quils ne supportaient pas de perdre. 

 La propriété du nord et les bijoux de ma mère transmis dans la famille depuis des générations!

Will se mit à rire. 

 Ils mont confié tout ça parce quils ne sortiraient pas de la famille! Cest mon arrière-grand-père qui sest installé là à lorigine. Je ne savais pas quils tenaient autant à elle. 

Will prit la clef quElijah lui offrait et ouvrit la boîte. À lintérieur se trouvaient tous les bijoux dont Will avait des souvenirs denfance, ainsi que la montre à gousset de son arrière-grand-père. Il sagissait de précieux objets familiaux, et ils lui appartenaient désormais. Ils étaient dune grande valeur et leur prix monterait très haut à une vente aux enchères, mais Will ne sen dépossèderait jamais, au grand jamais, et ses parents le savaient. 

 Je les léguerai à mes enfants, déclara Will amoureusement. 

 Cette idée me plaît beaucoup, intervint Elijah avec un doux sourire. 

 Tout ce temps je croyais que je les avais déçus, que javais fait quelque chose de mal. Je croyais quils me détestaient parce que je suis gay. 

 Ils ne tenaient pas à largent ou au domaine dEast Lansing, et ils se fichaient de ton orientation sexuelle. Ils ont presque tout laissé à Katrina parce quils savaient quelle dilapiderait tout, ajouta Elijah. Ils taimaient assez pour ne pas te la mettre sur le dos. 

 Merci de me lavoir fait lire. Jaurais dû le faire il y a longtemps, soupira Will, puis il rit et serra Eli dans ses bras. 

 Je savais que lhistoire ne pouvait sarrêter là; aucun parent ne rejetterait quelquun comme toi. 

Il embrassa Will profondément et le tira pour le mettre debout. 

 Il y a une question que jattends de te poser. 

 Laquelle? demanda Will, bien quil en ait une idée. 

 William, veux-tu mépouser? 

Elijah se mit sur un genou et lui fit galamment un baisemain. 

 Oui, je le veux, répondit-il avec des larmes dans les yeux. Et je te le promets, je taimerai toujours. 

 Un homme ne peut demander plus que cela. 

Eli sortit de sa poche un simple anneau dor et le glissa à son doigt. 

 Voilà qui rend les choses officielles. 

 Merci, il est superbe. 

Will sourit, rayonnant. 

 Cela fait des jours que je lai sur moi, à guetter le bon moment. Il appartenait à mon grand-père. 

Fatigué de discuter, Will sauta sur Eli et couvrit sa bouche de baisers, soulignant par ses actes combien il était amoureux dEli. 

Eli répondit avec enthousiasme et bientôt, Will se retrouva coincé contre le canapé. Poussé avec une douceur extrême, Will tomba en arrière, Eli au-dessus de lui. Il plongea dans son regard adorateur et vit tout ce quil ressentait pour lui sans pouvoir lexprimer par les mots. Il sattacha à nouveau à la bouche dEli et ils explorèrent le corps de lautre avec un tout nouvel émerveillement. 

Leurs ébats précédents étaient nés du désir et dune envie à assouvir; celui-ci nétait que la pure confirmation de leur amour. Eli retira vite le tee-shirt de Will, dénudant toute la peau blanche cachée dessous. Il déposa alors des baisers tout le long de son cou, ce qui tira des soupirs à Will qui parcourait de ses mains le dos solidement musclé dEli. Will sémerveilla à nouveau du côté naturel et facile de son intimité avec Eli, alors quavant cela lui avait toujours semblé si compliqué. Cétait ce quil avait recherché toute sa vie sans même le savoir. Eli le ramena à la réalité lorsquil retira sa propre chemise, dévoilant son torse puissant, ciselé par le travail de ranch. Will passa les mains sur la peau bronzée et se trouva complètement envahi par le désir. Il sattaqua à lun des tétons déjà durs dEli, puis à lautre, ce qui fit naître une expression de plaisir sur le visage dEli. 

Eli prit à nouveau le contrôle de la situation et se débarrassa rapidement du jean et du caleçon de Will, avant de prendre sa verge dans la bouche dun geste fluide. Will sarc-bouta et se retrouva à nouveau à pousser des gémissements lascifs. Personne ne lavait jamais fait réagir ainsi ; personne navait été aussi doué. 

Eli promena son doigt vers le bas et se mit à encercler lentrée de Will, à en titiller le cercle. Will fit aller et venir ses hanches, une prière pour quEli le pénètre. Ce dernier prit bien soin de le préparer, de sassurer quil était prêt. Il navait jamais été aussi prudent avec quiconque, mais il navait jamais non plus aimé si profondément. Une fois certain que Will était prêt, il couvrit son membre douloureusement dur dun préservatif et de lubrifiant et se mit à le pénétrer lentement, submergé par son étroitesse et sa chaleur. Ils lavaient déjà fait deux fois mais chaque fois ils exploraient un peu plus le corps de lautre, découvraient de nouvelles façons dapporter du plaisir. Chaque fois était plus nouvelle et plus excitante. Will passa les jambes autour de la taille dEli et le supplia daller plus vite. Eli sexécuta avec plaisir. La pièce était emplie de leur odeur et des sons de leur amour: leur peau se heurtant lune contre lautre, les gémissements et cris de passion, les mots damour tendres quils échangeaient. 

 Jy suis presque, grogna Eli en augmentant la vitesse de ses va-et-vient. 

Vite il prit en main le sexe humide de Will, le supplia: 

 Jouis avec moi! 

Quelques caresses plus tard, Will lâcha un cri de plaisir, éjaculant sur son torse et celui dEli. Ce dernier jouit un instant plus tard, emplissant le préservatif au plus profond de William. Il seffondra sur le canapé, à côté de lui, et le pressa tout contre son torse sans se soucier du sperme qui les recouvrait tous les deux. 

 Je nai jamais été aussi heureux, ronronna Eli à loreille de Will, déposant un baiser amoureux dans son cou. Il faut quon sorganise pour aller chercher Todd et certaines de tes affaires. Jai dans lidée que tu vas rester ici un certain temps, ajouta-t-il avec un sourire adorable. 

 Ce nest pas encore un test, hein? 

Will adressa à Eli un sourire malicieux. 

 Il fallait que je pose la question! 

 Plus de tests, plus de jeux, plus de méfiance. 

Il embrassa à nouveau Will pour ponctuer cette annonce. 

 On ferait mieux de shabiller et de retrouver Martin pour lui annoncer la bonne nouvelle, déclara-t-il en tendant ses vêtements à Will. 

Quelques minutes plus tard, il lui prit la main et le mena jusquà la porte. 

 Mais avant ça…

Il le pressa contre le battant et murmura: 

 Dis-moi encore que tu maimes. 

 Je taime, Elijah; plus que je ne laurais jamais cru possible, déclara Will, et sur ces mots lembrassa passionnément. 



LE MARIAGE fut célébré, comme prévu, le samedi suivant. Personne ne sembla particulièrement surpris par la précipitation de lévénement.

 Une fois quil sest décidé, dit Madame Coleman au traiteur, rien ne peut larrêter. 

 Je crois quElijah a commencé à organiser ce mariage au moment où il a posé le regard sur William, dit en plaisantant Martin à Adam pendant quils attendaient devant la petite chapelle à Boston.

Depuis quil avait appris le rôle dAdam dans le retour de Will auprès de lui, Elijah avait transformé son vieil ennemi en un ami pour la vie. Même Katrina sétait déplacée, sans doute pour gagner les bonnes grâces de son désormais très riche frère, mais elle fut presque complètement ignorée. Seul Will fut assez gentil pour laccueillir et la remercier dêtre venue. Il avait beau la mépriser, elle faisait tout de même partie de sa famille et ses parents auraient voulu quils gardent contact, même au strict minimum. Tout le monde sexclama joyeusement lorsque les deux hommes apparurent aux grandes portes sculptées et traversèrent le chemin vers leur voiture. 

Elijah sagrippa fort au bras de Will et sourit à leurs invités bienveillants. 

 Alors, Monsieur Drake-Hunter, crois-tu toujours que cest un piège? plaisanta-t-il. 

 Je ne sais pas, tu pourrais te payer ma tête, taquina Will. On ma dit que tu ferais nimporte quoi pour obtenir ce que tu veux. 

 Mon cher William, ceci est tout à fait vrai, déclara Eli. Mais je ne veux que toi. 

Alors William leva les yeux, brillants damour et de confiance. Eli le prit dans ses bras et lembrassa, jurant de ne jamais le laisser partir. 
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